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Sainte- Wandra , lan-rclllc i jinait «JmiraMfa 

Et d'un «ièclr ti <lrni laWur ii»coia|Mnibl« : 
Sil t>1 injo l'dr i1ii|Ui* , ilnriKii^r inutiunifiit 
Qui fwur IVirrnltt- [Virit *on iliir r Imrni , 
Blml(r> l'.l'ï'OILI Hir li;i-< ;ii|nrl>t' 
Quand tout L'- l'rijl.jtjrL- aura rri)ii|.' ious rbcrbt. 
T«-mi)lL ininl , ^Uml JamAÎt tan» nnr il<- ri'spcrt 
Mn r«f uni* inuriiit» a'oal wulcitu 1 *i-|Mti ; 
Chcf-d'aarni qol partout domiae Bolra hUioIra i 
Clqai n«fiil !>4dHani qn'an modMie «moire, 
UiM inf'jrni ' I l.ajK Ile où . <lana Jm li«ux4Ka«HI| 
Ver» k fik'u U'Isra^l *W-ïaitt «rs ••oareru , 
riaa«li: taliBF d ta paii de <i <^ v> iii x r i:npagMff 
|j SUc do Walbfrt viol . airs ne* c6si[iagiMi« 
Sar Ici d^liris ^par> de l'anciru Ctidlcatl-lilMI 
Vouer «on eitisItftiM au atrriee de l>ira , 
Cl dr la vaitc tfh»» ro e«> décria Foad^ 
Coflful l< prrmitr plaa cl la prrmitr; idi!c. 
Vrrtic monunwaial , poèmie d« graaii , 
Qu'au fiicle à peine ^baucUe et qu'an autre finUi 
Vodtca où IMIU4 loiasani leur haute pourlrailart* 
l.rt coiBlr» dr llainaut Irniivairnt leur •<'p«llart| 
El t'en Tinrent dormir dan» le marbre ou l'aiAlB 
Jutqu'aa jour «A k pied du prnpic loattnii , 
nitperiMl leur |MIW>ière h looa 1rs n«U JlMa, 
Fil plier MW ME paMf r<fUM «létMté». 
Lieu Morfc, t m t à »d«p Miihi 



df WMHBif ma I 
aMwain In MhNiqal 
*iHlMad««tt«riitcitiU«t I - W<b«1m*i«.— 

llM 



■■taMIMMlkrea i'irr> .luiil II' ndpu n>'>ii>. 
âdlaBIre«roointnffr.-n\ iimni' ikhu un: faii |.lno , 
Loia,mii'iiT^ jiniu^nrn Ir.iniailii, 1 jul rrouli- L-iKtir par'.oiil, 
Mail du woias l>ieu nee« Kttc rt Mil tcaiplf etl drtMHil. 
Kouj en poutons etwor, Mos aei anadeii viergea , 
A crue heure od Tencena a't^tcint avec in eierigea, 
Omtemplcr lr« Iruntrpla et let fill> laillad^a , 
Lr» voDiet en liert-poinia et Ira galbes hiodétt 
Les nrh 5 ïlluaiiutal aux lueurs vesp^ntai 
Les soixante piliers , 1rs portes latérales , 
Lfiaman* du sol Jaillissant en biaceaa, 
twmriai trilebi<s , le splendidc eaisaewi , 
TaolWfM l^rl cn6a d^lofa de merreUlef , 
irWflértorrodieioK des plu* sahliaiM taiUw 
Onai ce gnai ■Mnomenl , oA la dinniK 
BwiM» A aa* caoM n«U parler de loal aili 
QMad r«|iM OMoMmeu, pkia d'ua 1 
8Mi« vth flfite qui aVt rîM 4a la I 

I II Mite «I pM* M Mit 
I fui in tnaple ébruilral Ici panrit. 

Ataum lUTlUED. Mmu « «m tntiniu. 
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• L'étude des monameato et4 mu cootredit un des 
dnpiira l« plw mite et let plas rUbcs en «nseifim- 

mcnU (ju'ûfTi c Hiistoire du génie humain. Elle n'ii pas jioiir 
mûfpe bttl de dire Vi$R et les mérites des productions de 
l^nebHeetare; «Be wmm inflniit caeen dn neeon, dw 
usages, des institutions cïtiI ^ i n ll).! -isr-s ifcs pitiplt^a. 
Qu'il s'agisse de i'Ailiq«ité ou du Mo^cn A$e, de l'Orient 
e« deliOeeidaat, eette Itnde cet «a ftialMB q|nt mvMit 
suffit pour éclairer les prsimdMiTS el les iscreto de W*' 
loire des nations. > 
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AVANT-MOPOS. 



L'hifltoifie Mlkmale exeile aujouidlnii dm noire Belgique im imérèt tel que Ten veut non-eeuleiiieBl 

•ppraidn km événements politiques qui ont succcssivameill amené la imùx ou la guerre dans nos 
proTinco> tmh connaître le genre de vie, les joies comme les malheurs de nos père*, le (hç^rô de 
civilisation de chaque époque; en un mol, on désire posséder un tableau fidèle et couii>l<t du passé 
delà patrie. 

Animés de ce pieux dfeir, des iionimes au^'^i < rudils ([ue coiisriencicux <e IKTcnt sans relâche à la 
recherche des matériaux devant composer le gruiid livre de iwlre tiistoire. Ils ne cessent dMoterroger 
les ndiiv«8 cl feu sortir, ciMuiiie jour, de ncavenn irésofe de cette mùie qui eenibleiiiApiijnble. 

Les annales artistiques fout particuliéi euicni l'objet des investigations d'un grand nombre. .Nos anciens 
édifices sont à présent étudiés dans toœ leurs détails. Les ardiéol(^;ues ne se bonmit pas à constater 
d'une manière vague r^jioqoe de la consInNlion d'an mnaament et ke particidarilés de son ardiitec- 
tare, nais ils tf^fliqiunt à transcrire ttml ce qne rapiidte ee nuNinniem, ei soimnl ils parviennenl 
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à (lévniler des serrnt> que l'on oroyail impénétrables. Les noms des architectes et des condoeleOTB 
des travaux, les annales de la construction de Tédifice, 1^ relations des fuis historiques qui se sont 
passés dans Tenceinte de celui-ci , sont ainsi arrachés à l'oubli. 

Tel • été le boldu travail que nous tvons tenlé de fiùre sur TégUse de Sainte- Waudm. 

Ge n*est pn une monographie savanle qoe Ton doit s*allendre à trouver dons cet ouvrage. Notre 
seule prétention est de produire un livre sérietn, repssaui sur des bases certaines. En l'écrivant, nous 
avons obéi à une douce impulsion dti coeur, aysml sa source dans la vive admiration que cette belle 
^lèe nous inspira, dès notre plus tendre eolance. 

Quelque peu volumineux (pie soit ce Mémoire, il a exigé de lonfrne? et fastidieuses recherches et nous 
pouvons dire tiu il est le friiil de nolie persévérance. Nous lui avons eonsacré bien des veilles, et jamais, 
néanmoins, la volonté opiniâtre «jui nous lit mettre la main à Twuvre, ne nous manqua un seul instant. 
Nous avions à ccBur de niener A bonne fin nue si noble tlche. 

Aussi fut-ce une bonne fortune pour nous de renconli er eii M/ A. Lacboix, conservateur des archives 
de l'État et de la ville, à Hons, on ami dbfwA (pli fil to«l ce qui était en son pouvoir pour ftetUler 
notre travail. M.' Lacroix commença par d^Mser entre nos mains une collection de notes , qn'U «vail 
rasuembléos, sur les maUres maçons qui dirigèrent la construction de Sainte- Waudru. Il mit ensuite à 
notre disposition, nv(>c une bienveillance dont nous lui saurons toujours gré. toutes les sources où il 
nous fallait puiser, et il voulut encore faire avec nous le dépouillement d'un grand nombre de documents 
originaux. 

Ce concours désinteressié <le M.' Lacroix assura à noire œuvre le cachet d uulbeuiicitë dont nou» 
voulions la sceller. QaMl daigne agréer ici la sinctee expression de nos sentiments aflfectueux et 
reeonnalaBants. 



Jfons^ k 1.*" mm 18tf7, 
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MÉMOIRE 

. HIST0RIQD8 ET DESCRIPTIF 



Le Chapitre noble de Sainte-Waadrn. 



SI. 

* hMi Waln. 

Sons la domination des Francs, la contrée des Ner- 
viens avait été partagée en pagi ou districts , dont le 
gouvernement était confié à des chefs qui transmet- 
taient ordinairement l'autorité à leurs descendants. 
L'un ào ces districts , «iésignc'; sous le nom de Pagxis 
Bamoemts parcequ'ii comprenait les plaines arro- 
«éM ptr 1t HtiM, était goonito, an «onmeDeemenl 
du septième siècle , à l'obèissanoe d'un puissant sei- 
gneur nommé Walbert. Il y habitait le château d« 
Ooonolre, résidence moitié ferme et moitié palais, 
gomme toutes celles des chefs de la conquête. (Test là 
qno naquirent Waudru notre fondatrice, et AJde- 
gonde , seuls enfants que Berthiile, fille du roi de 

ItarbiBB, dom à Wdbert, MO ^MU- 
A celle éimioe, le pqra de Hàioint n tonmit en 



• ir«M«ii^,WaldMn4,fnMi«4. «laWmMIcMietit 



grande partie couvert par la forêt Charbonnière (sylva 
Cartmmia), prolaogaUon de l'Antenne, qui s'éten- 
dait généralement sur la Nen ic. La colline qui domine 
In ville de lions et ses environs, ne présentait qa'uD 
aspi rt désert el aaarage. Gependaot une tradHioii, 
conservée par tous nos hisloricns, rapporte que ce 
lieu avait été fortifie sous la domination rraxaine. S'il 
ne nous est plus permis , en présence de Stmifi tOf 
yma qui ont été récemment publiés , de revendiquer 
le camp où (JuinlusCicèron .digne lieutenant de César, 
fut assiégé par les courageux Ncrviens , on ne peut 
toaiefois rejeter l'eiisteoee dTene firleraee mr le 
sommet de Mons, antérieurement à l'invasion franque. 
Des traces de cette forteresse snbeistatent encore ven 
630, lorsque saint Ghislain et ses dbdples, Lanibert 
et Bellère, vinrent chercher un asile en cet endroit 
appelé du nom significatif de Casiriloc *. Un événe- 
moïl surnaturel, raconté dans leur légrade, engagea 
cee vdigieax <|Qtll0f ed cnpIiMBieiil pour iUcr 
s'établir plus loin dans une plaine marécaigeaM, oà 
fe taaoÊL la petite ville de SaiolrGtusIaiD. 
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Gasiriloc De devait paa rester désert. La fiUe aiiiée 
deWaDMrt deraityjetarks fimdeaiMils d\iiM insti- 

tutioTi religieuse des plus oélèlms, flû mèoie t«D|liS 
que ceux d'une ville importule. 

Éleiie par aa mèra dau les «entimenfa d*iiiw lendre 
piété, Waudru avait formé da bonne heure le désir de 
se consacrer à Dieu d'une manière spéciale. Cepen- 
dant, pour obéir aux volontés palemcll(â,elle cpou^, 
étant bîeii jenné eneora, la fib d*an iaaida y«Um dai 
vastes ilomaines do ses parents : il se nommait Madel- 
gairc et était né au casiel de 6otteviUe, ù Strépy. 

Madelgaire élaît idoUIra , mab a w eonverttt & b foi 
de .son épouse , et tous deu.x se pénétrèrent d'un zèle 
ardent pour la religion da Chrisl. Ils ven.iiv ul ;i \mr\c 
delrc unis. Ionique le roi Dagoberl, voulant recom- 
paosar t«a servioea mOitairea nndiu par Hadalgain, 
lui donna , suivant la légende, le gouvernement de l'Ir- 
lande. Madelgaire, que nous appellerons maintenant 
Vinoent, nom qni loi fitt dmmé à son baptême, se 
rendit au centre de son gouvernement, et Waudru ne 
tarda pas à le joindre sur cette lerrc éloifrnée. Après y 
avoir passé quelques airnccs , ils revinrent dans le Hai- 
nant, tvee plmiaDit pirfttM iriandiis, panni hsqneb 
on cite, : Foillan , Ultan, Fursy, Éloquius, Algise, 
£Uoa , Adclgise. Ces missionnaires propagèrent la foi 
clurétiflBiia dans une grande partie du pays, et Tan 
d'entre eux , Foillan , périt victime de son saint 
dévouement ; sa tombe Sut. le berceau de la ville de 
Aœolx. 

Vineeiit et Waodni reoMa an niliea de lenr A* 

mille, vécurent dans une pabc parfaite. Quatre eiif iTi!-, 
Laudric etDentelin, Aidegonde elMadelberle, furent 
ies fraila de leur vokm diaate. 

Après avoir donné l'exemide de tontes les vertus 
dans la vie conjugale, les pieux époux prirent la réscn 
lalioD suprême de se séparer pour emlu'asser la vie 
ooiilemplatîTe. 

Landric, leur fils ainé, occupait déjà alors 1*3 siège 
épiscopal de Meaux ; Doatelin était mort en bas âge. 

Waodra sa retiia avec ses deux (Mes, au diâteau 
de ses pères. 

Quant à Vincent, un jour qu'il se Irouv.îiien prière, 
une inspiration du ciel lui révéla qu'il serait agréable 
h Dieo, a*0 lUsait eomslraira on momaslère à Haamont, 
sur la rive droite de la Sambre. S'ctant rendu sur les 
lieux, dit la légoode, il trouva la terre toute couverte 
da neige, excepté sur an espace en fiinae de eroix, 
qui paraissait être ccJoi téâmé è son étabUssemont 



religieux. A la vue d'un tel prodige, le saint ne donla 
ph» de h volonté divine, «t lorsque l'abbaye fut éle- 
vée , il s'y retira , avec un certain nombre de compa- 
gnons. Sa vie édifiante y attirant chaque jour une 
quantité de grands personnages avides de le voir, il 
voulut aa déraber k leurs visites importunes , et alla 
fdnilrr tin second monastère dans un coin de la forêt 
de Soignes, a. quelque distance de l'eiidroil où la Sciiiie 
|n«nd sa souree. C'est Ik qnll passa les demiéna 
années de sa vie, laissant à son fils Landric la direc- 
tion de ce monastère , autour duquel s'éleva la ville de 
Soignies. 

Waudru demeura quelffucs années k Cooraoln, 
ncctîpée de l'éducation de ses filles. Lorsque sa sœur 
eut fondé le monastère de MaUiod (Maubeuge), ces 
jennaa enfimls y entoérent, et lenr mère put aloirs 
chercher une retraite conforme à ses goûts. Avant de 
se fixer, elle cul plusieurs eutrelicns avec Gbislain, 
son directeur spirituel. Ge saint homme qui avait ood> 
scr%'c des souvenirs agréables de son séjour à Castriloi^ 
lui indiqua ce lieu comme très-propre à la vie e.m- 
tcmplalivc. < Je pense, lui dit-il, que cette moittague 
couverte de braossailles, conviendrait à des servaaios 
de Dieu, si elle r'rrt !■ frichée: acli(Mo-la, si tu le peux, 
et fais-y construire uue demeure pour toi et les 
compagnes *. • Wandm agréa ce conseil, et eommo 
Gaslriloc faisait partie de ses domaines", (ce que 
Gbislain ignorait, ) elle pria li: seigneur de Lobbcs, 
Hydulphe, son parent, d'y faire oanstruire un ermi- 
tage. Cet illustre personnage fit bètir une demeura 
ojiuli nle, dont la construction dura trois ans. Mais ce 
n'était pas un palais que Waudru demandait : une 
habitation modeste suffisait )i son humilité. Le ciel 
parut approuver ses désirs : l'édifice fut renversé par 
un ouragan , lorsqu'il venait h pi iiie d'être termine. 
Hydulphe éleva des débris du palais un monastère d une 
constmction simpte. oû notre patronne sentira vers 
050, après avoir rern le voile des mains de saint 
Anl)ert , évéquo de Cambrai. £Ue y fut suivie par 
des femmes nobles, qui amint SûQiiâé hgrieudc 

* HMlm mm «oeUn »iivosum $h tflnm, »i toret eiUrpatus, 
Dm otugal cipinUlim : illnn «UBiaiii nlca, «om, UM «b^Sci 
tiU iMliIttailt «liiqiM MqmdlMt. ~- nia SMett tikttlM. àen 

SS. Biiea. t. it, p. 381. 

** B.Waldelni(tis «Icfit •ibilocumwpru^Mâiiotjtafw.qui Ga»- 
IrMocut dicilur. le<liii.ini|iiia, qui lociisvastus erat p«Dl(ù*, iB 
qvo mou ab «uUquo firawhu inuoiiMlMl.— Clnmte C mmifi , 
Id. Bff Ciumn, p. tS. 
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vivre sous sa direction ' , et qu'elle accaeillit avec 
doQoeor. 

Le roi d'Austrasio, Sigii>cr( TII, confirma cet éta- 
bUssemcat et y fooda plu^curs préb^udes pour 
im T^à^eax. éà Tùidn de saint BeDoit, chargés de 
éimvw Toffiee dhrin. On attribue ioni k ce pieux 
monarque, qui ne négligeait aucune couvre charitable, 
afin de soulager l'àmc du roi Oagobert,son père, i'insti- 
tatifmd'aii6eliapeUeMasrtaT04»lioDdeSamt>OenMia 
lai]UiHc fui r('.st'ntj<' aux colons qui ctaipntvenossWlri- 
tcr à l'ombre de la sainte maison de Waudra. 

Cette ommniniiilé était un rdbge ouvert I tontes 
les infortunes. Les traits de la vie de notre fonda- 
trice qui ont été conservés, nous la montrent visitant 
tes pauvres , rachetant les esclaves ' ' , s'intéressant tou- 
joo» k eeox qui, les praniars, h praebmèiraBt leur 
cbèro palronnc! 

C'est à ces actes d'une religion bienfaisante que l'on 
doit attribuer l'empressement afee lequel les serb des 
seigneurs du pays éoiigraient vers le monastère dcCas- 
triloc.où ils trouvaient aide et protection. En devenant 
ses colons, ils lui procurèrent de grandes ressources, 
car ils lirait pirodnîre lei ienes, |iuqo»4 inooltes, 
dont il avait été doté. 

Les aileox que Waudru avait laissés à son monas- 
tère, étaient, outre Castritoc (Mons) : Quaregnon, 
Jemmapes, Framerics et Quévy , en Hainaut ; Hérinnes, 
CSastre, liai et Braim -le-Cbâteau, en Brabant. 

Sainte Waudru mourut, au milieu de ses compagnes, 
le 0 avril 670, et fut inhoraée dans FégUse de sou 
monastère ; son corps fut Irvc terre, trois ans après, 
et sa caoooisatioa fut confirmée en 1039. 

• Cb|mi«iH iMimlia MURoito fiMrii hmiam ad ^nit<it»- 

flmncrtnourrsre,— l'itaS. W'aWéft-udi» AcrASiwctû«r«, iï jprSIi-i. 

Lf5 lt't50Rd»ir«s, »éduiU ptr l'amour du incrvcilk'ui, ont 
prtf.i.'iil<ï les aLtions cliuriUblcs de [jr.s fondateurs snus rii|i|iircui'e 
d« amtie» : mm dniiie >]ii>n le (altanl, ils nnvtiouuateiil des 
tndiU«BS populaires, uccriMiiécf ptr ngnoniuse des (cmp* et 
sarradBinUMdM Otklas. N«a» m mw arritemu pu à tou iw 
■iiMlH nlMlMrii lRii(*Wi«iini,tantiarulMitoqanifiten 
■Ml : c«n-cl «tout furent Uti iwahimc. Và tout n|>pdés 
imnMMmM dm rbymn* qui •««huit k Mte 4t la «■loi* : 

Sieut fonax tat /^M ê 

Puerot clarifieat, 

CInriIntf tir aijnnit 

Chrialu» haiie n\irific4U, 

SanUatum dum in dmUt, 

Bufii» M M ipm Mttnim 

Proffifit memoria. 
Hort'js inlht. snnat WHKtlÊ, 
£'j}M«it dttmmia , 
SMra ^{pw mmmhMiii 



Un peu avant sa mort, elle avait conféré la cbarge 
ifaUiessedesa niaisi»à8aeoittiMAye,époas»dnoarole 

Hydulphc. Tandis que cette sainte suivait le mc^mc 
sentier que Waudra, Hydulpbe, à l'exemple de Via> 
cent, eotnut dans le monasiéra deLobbse. «Tonte 
cette famiUe dasigrait avec ardeur ytn k dal ». 

AyegoHVPrrs^ !<• inoiiasicro de Mons avpc une grande 
piété. Elle lui douua ses alleux do Cucsmcs, Nimy- 
Maiaières et Bninfr^WHolle'. Sa mort est fliéo à 
raonée 678. On ignops réiioque de sa «amnbation. 



g S. 

La communauté do Sainte-Waudru, comme celles de 
8ainle>Aldegonde à Ihnbeuge, de Sainte-Gertmde à 

Nivelles, etc., no ressemblait pas à ces couvents on 

des hommes et des femmes vivent sons l'otis* n-anco 
rigoureuse de vœux austères qu'ils ont faits au pmi 
des autels. 

Sainte Waudni, en rcce\-ant le voile, ne fit aucun 
vœu : celte œrémooie signifiait seulement qu'elle 
abandMiDaît le monde pour entrer dans une vie par- 
faite. C'est ce qui nv ii i u fréquemment de son 
temps, et cette prise tle yo\\c n'erga^rair nullrnient. 
Les dames nobles qui la suivirent dans sa retraite, 
n'avaient d'aolre but que dlmiler ses eiemples ver- 
Incux. 

Waudru mit sa communauté sous robscr\'ance de 
eertaiDcs rigl' s qui ne sont pas bien eonnnce : on 
sait seulement qu'elle et x$ compagnes ^adonnaient 
beaucoup à la prière, s'imposaient de nomhr<>nx jfWines 
et vivaient dans une extrême pauvreté. La charité 
régnait dans sa natoon ; les pauvres étaient servis h 
5a tnhie. Une chose la tnnrhait surtout : c'était la 
misère des captifs. Elle aimait à les racheter et k 
les attaebtf à son monastère, pour ftûre goùu»- des 
jours heureux à des âtres dont toula ta vie paniasait 
voitt5c au mépris des hommes. 

On voit assez quel était le caractère primitif do k 
eororomauté. Des dames noUes ^ léQnimaisttt pour 

* Devenae Bnine-l«4)onil« , lorsqu'elle (ul acheti!!! par It coati 
Bauduin-rËdifiestewr. {Cknnica Citi>nnn, p. 
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prier et pour pratiquer les oeuvres de miséricorde, 
aans a^astietodra h anean vora. Dles povnieot i^ea 

éloigner, soil pour se marier, soit pour tout autre motif. 

Cl :t établissf'mrrit rt ceux analogues curent beau- 
coup de peine k se Diaiu tenir dans leur premier étal. 
Des «nmnins, des prélats eherehèrent à en lUre de 
véritables couvents. Mais ils ^chonftrent toujours de- 
TaQt la fenoetâ inébranlablo de ces femmes qui s'ap- 
|wy«Ieo( mir 1« «rintelé de lenr testitatin». 

En 81C, Tempereur Louis-lo-Débonnaïre réunit à 
Aix-la-Chapelle un concile, dans le but de réprimer les 
désordres qui s ciaient glissés dans un grand nombre 
de monaalères. Le oooeile crut ne pouvoir porter de 
meilleur rcmôdo h de tels maux qu'en formulant deux 
règles, l'nQC en 149 articles pour les hommes, l'autre 
en 98 pour les femmes. Cette réforme, selon le vcen 
de l'empereur, devait s'étendre ù tous lo$ monastères. 
Mais ce fut inutilement qu'on voulut y soumettre les 
coininuuautos de femmes nobles : celles de Nivelles so 
s^inalAreotii M aajet par teort résisumoss. BUss oon- 
voquêrcnl à Cologne des déléguées des antres maisons, 
en appelèrent à i^Q uoavesu ooaçiie et se plaignirent 
au pape tnNntoe. toed I kur «donna de se féo- 
nir à Nivelles et de conférer «Tee Walcand, évèqoe de 
Liège. Celui-ci leur fit de pressantes exiiortations, en 
présence du duc de Louvain et du comte de Uainaut. 
HtisksdélégiiéeslliwtanftproteMilion fatmidleeC 
déclarèrent hautement qu'elles ne voulaient s'engager 
à rien par des vceux. Alors, Walcand invita les 
priiMMS présents à nser d» km antecilé pow lUra 
oUir ces femmes qu'il appelait rdieUea. Mais raU)esse 
de Mons, Oda, répliqua en termes énergiques, et 
l'ovéque dut cesser ses remontrances. Le pape et l'em- 
parenr, ayant en oonnaissaiieede «e q^tà s'teit pasri, 
so contentèrent de faire adopter par ces séculières, 
une formule par laqueUe elles $'obligeaienl à vim 
IwnnèteaMOt, mais sans anoui vomi et oMune les 
mires dirétiois, et & réciter religieusement leurs 
offices, chaque jour de l'année. De là vint (|u'tlles 
furent appelées chanoineues' , parcequ'eiles adbérértint 
koetleprélendiiaiiisls, qnîiiefltisijt, Miréalilé, ^ 
maintenir es qid sidstait «l garanlîr les ialMla du 
concile. 

Aiffés aYoir loUé oonlre les exigences da «ondle 
d'AiX'la-Cbapelte, les cbanoinesses de Saintc-Waudru 
eurent à subir d'antres épreuves , plus mdes eooore. 

» CIWMls», ahwala mi, ia §m tmm, ti^ 



S 3. 

Mk IM ta «MM * lÉA -UpittdM*, 

Un monastère fut l'origine de Mons; le donjon 
Tint ensoite. Sur la haolsitr dite Gasttîloe s'éleva le 

cliàteau-fort des comtes de Hainaut. Ce ch.'iteau ne 
fut érigé qu'avec l'aveu du chapitre noble, car il se 
trouvait sur le patrimoine de nûnle Wandra. Ccst en 
recoonaisssDoe de cela que le comte était soumis à 
paver cinq sol'; r<'îr!ise, chaque année. It" jour da 
jeudi saint, et do pouvait élever aucun bâtiment dans 
l'eneelnle da cUMean sans en «voir eUemi la pcnds- 
sion dus cbanoinesses. 

De telles servitudes devaient humilier des seigneurs 
dont l'autorité était mal déflnie. Dans Tespoir de #atti> 
rcr lenr bienveillance, tout en conservant les droits dé 
réglisc,lcs cbanoinesses de Sainte-Waudru leur décer- 
nèrent labaaic-avonerie du chapitre. C'était les obliger 
kdéfendrelestniéréisdelaeommonanté. QaebpMBW 
de nn^ ( orntcs, bien loin d'en agir ainsi, 5rn.';citèrenl 
plusieurs dii&cultés aux cbanoinesses. Enrichi par 
l'agriculture, 1« monastère leur portait eakage : ils 
voulurent s'en attribuer la dignité abbatiale, avec cer- 
taines prérogatives, et comme ils ne ponvaient l'obte- 
nir degrice, ils voulurent l'avoir par la force. Dans 
«as tristes eireimsianees, rofioe dMn n'était plus 
célébré k Mons, et les reliques de .sainte Waudru 
étaient d^;K>sées par terre, en signe d'alarme. Ces 
démonslntions portaient, disait-on, malheur à eau 
qui en étalent la cause. 

Le comte Albon, qui gouvcniail le ITainsut «^n 860, 
chercha par tous moyens à s'allnbuer la sunnten- 
danoe das bieaa du cbapitie. Apiis d» longs dtmIUs, 
il finit par menacer de faire remplacer les cbanoinesses 
par des cbanoines, et comme elles continuaient à lui ré- 
sister. Il entra, un jour, dans «m si violenleeolèreqo'il 
mourut subitement pendant la nuit suivante. 

Une autre fuis, un comte Refmier, qui fréquentait 
assidùmeni les offices de Sainte-Waudru, s'mtrodoisit 
de grand matin dans l'égGse avee das etens, tandis qw 
les cbanoinesses, enferméf ■ rlnns leur dortoir, dor- 
maient encore. C'était la féle dâ saint Vincent, mar- 
tyr. Après avoir fiJt fermer les portes sur las inlnu, 
le comte leur ordonne de chanter les matines. 
A ces chants, qui étaient plutôt des clameurs désor- 
données , les cbanoinesses se lèvent et courent à 
la pofia da lenr dgUae. La ummnt ftimée en dedans» 
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«llM'attMidfliit «t éeooteat. Les «lerai mImumbi m 

invilaloire commun; Justus florebit; lis danms, en 
dehors et sur un ton plus décent , se mettent à chanter 
l'invttatoire propre: Vmcentem tntmdtm. En entendant 
aélt« le eoiDt» bit ouvrir les perlée «t intrednire let 
chsnoinosses , disant aux clercs qu'il avait amenés ; 
c Sortez d'ici , car ces femmes sont instruites dans 
l'efioe divin et v»u n'êtes qne des ignonnis. • 

n arriva encore que le comte Baudouin lY accorda 
une prébende à un clerc , nommé Gérard , que la com- 
munauté ne voulut pas recevoir. Le comte fit d'abord 
pen d'ellentlon ans rèdamatioiia de l'égliae, meis biea» 
tôt , disent les chroniques , il sf sriilil accnblé , étant 
à sa résidence do Bincbc , d'anc infirmité telle qu'il ne 
pouvait ni se tenir debout, ni s'itscdr, ni se coucher. 
Sur l'avis de plusieurs de ses conseillers, il se fil trans- 
porter dans l'église de Sainte-Wandni, f-t après avoir 
implore son pardon restitué la prébende, il recouvra 
la santé. 

Enfin, un cardinal-légat voulut, à la demande de la 
comtesse Alix , épouse de Baudouin IV , disposer de 
quciqtt(» prébendes qui étaient vacantes , en faveur de 
eerteîtt clncs: nuls ks ebanoinestes loi cooniretit 
sm h lui et k sas cleiva et les diasièrent tons de 
l'église. 

pepuis lors, Isa e hwo in e ss cs dan e wèrent en paix et 

jouirent de la bienveillance des eomles. La dlgnUé 
abbatiale était passée entre les mains de eeux-ci , sans 
que l'on puisse préciser en quelle cirt-un^Uiitue. D'après 
des annaiîstes, ce serait i la aaite da eoncile d'Aix-la- 
Chapelle. On pourrait croire avec plus de vraisem- 
blanccquece senulpendaut les invasioDsdes Normands. 
Lorsque ces bariiares pénélrèrait dans le Hainavt en 
881 , les chanoinesses se virent obligées de recourir au 
comte Rec^nifT au-Ioiig-col et lui al»;i«donnèrent leurs 
reliques, leurs propriétés et leurs personnes. Régnier 
répondit è oet aete de sonniiasion par des senrioes 
signalés. Il rassembla dans son cliàteau de Mons toutes 
les reliques du pays, entre autres, celles de sainte Wau- 
dru, de saint Vincent, de sainte Aye, de sainte Alde- 
gpnde,de8ainiLandclin, et lesfitdjfieaerdansnneeave 
dont l'entrée fut nnin'^e. En même t4;mps , il abrita 
les cliauoioess^ et leurs colons. Le château ot le nw- 
aaatère fltrent préservés de fa fittmr des NomtmA, 
et Ton atlribna cette délivrance eux niériles dea nSM» 
dent les reliqoes avaient été sauvées.* 

* V«]ia: F. lbont.MlM}M|Hiliè«»iAm,|i.a 



ITesMl pas raieennaNo de màn qo'è la snlte d\in 

tel événement, le comte Régnier fut déclaré d'une 
voix unanime , par les chaDoineases, abbé de Sainte» 
Waudru. 

Le personnage que l'on considère comme ayant 

été le premier comte liéréditairo du Ifainant anraif 
dono aussi été le premier abbé du chapitre noble de 
Mons. L'une et Tantra d^'té composaient lliérilafe 
complet de sainte Waudru. 

A ce titre d'héritier h la conronnc et à la crosse de 
notre sainte fondatrice, les comtes de Ilaiuaut se pré- 
tendirent les proleetenrs de son institution, tout an 
voulant , d'abord , Tassenir h leurs caprices ; mais , 
dans la suite, ils tinrent à bonoevr de la maintenir 
intaeta, da oonlbrmer et é*étmèt9 ses privilèges. 
Après eux, les ducs do Booi^gogne, les empereurs 
d'Allemagne et les tù'is d'I^'pnt^ne qui ifOsséJèrcnt le 
Ilamaut , continuèrent à protéger les chanoine^es. 
Pendant la domination étrangère, après les sièges qne 
Mons eut à sonli tiir en 1691 , en 1709 et en 1746 , les 
privilèges du chapitre forent loiyours respectés. 



«4. 

ttwianiM et éeturiub ét Saiilt-Wuidii. 
Les heures canoniales devaient être chantées dans 

l'église de Sainte- Waudni par ti mle nobles (tnmoiseUe* 
chanoinesses et par dix chanoines. Le comte Ferrand 
et la comtiâse Jeanne de Gonslantinople, son épouse, 
déclarèrent par nnacle daté de 1314, qu'on n'admet- 
trait au chapitre atieune di muisellc si elle n'était fille 
deobevalier, née de mariage iegiliroo(nw t/»ap«nontt, 
mSUti» fiUa, fuerkde Aon iegiHmo), mais que les pré- 
bendes de chanoines seraient accordées à tels ecclésias- 
tiques , nobles on non, qu'il plairait à l'abbé, ooUalewr 
de ces prébendes. 

Les bénédictins qne Sigebert avait attachés au mo- 
nastère potiry dessen'ir l'ofRce divin, avaient un cloitn* 
ei une égUse sousle vocable desSS. Pierre ei Paul. Ces 
moines s*étaot enfiits à rapprodie des Normands , leur 
cloître demeura désert jusqu'à ce que l'archevêque 
Bruno venu dans le Ifainaut, en9S9, pour rétablir 
les églises dévastées, institua dans celle des SS. Pierre 
et Paul quatone chsnotMS sous l'observanee de la 

f 
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, qm fiu«ttt«mjélis ««ut mènes 

obligations que Us anciens béncdicUns. Fn (084, ce 
collège fut supprime et sfs prfîjendcs appliquées à la 
dotation de l'abbaye de Saiul-Dcnis-en-Broqucroyc, 
psr le «omtB Bimlsam D. Gettoslibiyscoiiserva l'église 
des SS. Piorre nt Paul jusquVn 1153; elle la céda 
alors aux chanoines de Sainl-Ocrmain , qui la firent 
démolir sa I41t0 et ooov«rtireitt ses eavesax eo ans 
cantine où ibdâlMlaicnt du vin. L'abbé de Saint-Denis 
retint , commf^ représentant lYi^iisc des SS. Pierre et 
Paul, le titre dcpremicr chapelain de l'église deSaintc- 
Wandni : il j dBeiittt pontiAcalement dans les graides 
solennités. 

Pendant l'absence des moines à l'église des SS. 
Pierre et Paul , les prêtres de l'église de SaintoGermab 
avaient denervi Toffiee divin dans cdie de Sainte- 
Waudru. Brano 1rs déclara chapelains de cette der- 
nière église et les réunit en chapitre séculier sous la 
de SaiDt-AogosIfn. Le diapiln de Sain^Germain 
dura aussi longtemps que celdi de SaimB-Wandra ; 
son église diq^tavee lui. 



L'étabBssement fondé par sainte Wandra se eou- 
posait, dans son principe , de deux cloilrcs, l'un pour 
elle et ses compagnes , l'autre pour les religietix bé- 
nédictins. Ciiaqac cloître avait une petite église : celle 
des rel^enz tait sons l'intocitioii des SS. Fierre et 
Paul , et Waudru avait dédié la sienne h h Reine des 
Gieiu. Cette dédicace s'était faite avec une grande so- 
iennilé , par les évèques saint Aubert et saint Amand , 
en présence de personnages considérables. 

Primitivement, le monastère de Sainte -Waudru 
devait ressembler à une forteresse. U fut incendié , 
en I07S , par les soldats de Tbieiri d'Avesnes. qui 
venaient de réduire eo cendre le monastère de Mau- 
bcuge. Le sire d'Avesnes se vengeait ainsi des ravages 
commis sur ses terres par les soldais de la comtesse 



Les Utinwnts dn ebapHre i 

reconstruits immétîiatement après ce désastre. L'église 
ne le fut que longtemps après; en 1096, on se pressait 
sur aea ininei,BOloitr de prédieaiani* ardents qni tm^ 
laient des combattants ponr la première croisade. BHo 
était en reconstnictinn, lorsqu'un inrcudie, dont la cause 
est ignorée, la dëtruisildc nouveau en 1 1 i 3. Dès l'année 
saivantft, Baadoain III la fit rMdilier; enfin , aprts on 
nouvel incendie, Baudouin IV, dit le Bâtisseur, fut 
ol)liij;é (le la fairtî reconstruire, vers 1169. Quoiqu'on 
n ail pas de notions bien claires sor ce dernier édifice, 
il noos est permis de croira , d'après nos redierdias 
dans Iks archives, que c'était une église, de style 
roman, presque aussi vaste que celle que nous admi- 
rons aigounThni. 

Les bâtiments du chapitre de Sainte- Waudru furent, 
avec le reste de la ville, entoures par Biiudonitt IV 
d'une enceinte fortifiée, qui était annexée au château- 
Ani de nos comtes. 

Ces bâtiments étaient nombreux. Ils compn'naient 
l'église de Sainle-Waodra, le beffroi du chapitre et les 
habitations des ebanoinosses. Ces dames occupèrent 
pendant longtemps le cloître, où elles prenaient en- 
semble leurs repas et où elles avaient un ilorloir 
commun. Mais dans la suite , chaque chanoinesse 
ayant att^nt Tège de irente-einq ans, ent son habita- 
tion privée et dut tenir son ménage. Celles au-dessous 
de cet âge, vivaient chez les chanoincsscs ainéos, qui 
les dirigeaient dans leurs devoirs et les accompagnaient 
dans le monde ; elles avaient le nom d'dDoliiriei, et les 
autres, celui de ménagères. 

Toutes les habitations des cbanoinesses étaient 
deuses, précédées d'une oonr à porte eodièra, et 
avaient pour la plupart an jardin. Il en subsiste enoon 
un asseï «rrand nomhre. 

h'Enciosdu CViopttre était txirné par lesmcs actuelles 
de la Réunion, des Giwf-Visages , de la Grosse-Pomme 
(jadis rue des Dames-Oiseuses), ta rampe de Sainte- 
Waudru , la rue des Clercs, l'église de Salnt-Comuun, 
la raeSamson. 

La Place du Chapitre longe la partie sud de l'église 
de Sainte-Waudru. Au milieu de cette place, n larpiclle 
font face les anciennes maisonsdechanoinesscs, se trouve 
encore le poils dn dispitre. Ce poils ftet ereosé en 1 èW. 
De à 1533. il fut rcvôtii d'une nouvelle clôture en 
pierres d'Ëcaussines , formée do quatre piliers repo- 
sant sur des degrés et supportant quatre figures d'ani- 
[, savob: on lion, nn griflS9n,.an« licorne, un 
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aigle ; «M bmiièn aox tmm de 8ai]ito>Wandni était 
au soaiiDÉt.1tam Seuwart, peintre, avait donné le 
plan de ce monument, qui fui rlémoli t n 1770. Lvs 
chaooineâses résolorool, le 17 février de cette deniière 
année, « de fiUneoiiBlrBii«iiiieiM)in|wanlkindn|Hiils.» 
Cette pom]H! est enfermée dans un revêtement en 
pierre de taille ayant la forme d'un pilier triai^laire, 
jidJg aoimonté , comoM rancien puits, de la bannière 
de8ain1e>Waudru. 

Les armes du chapiln aoble étaient : d'or à trois 
cbevroos de sable. 



se. 



iiHB* innHpi n |n|BHii II M|nk 

Si Dona airioai à déra«Iflr toolei ki piéroftli^ 

chapitre de Sainte-Waudm , s'il nous fallait raconter 
tes ooutestatioDS ooottouelies pour «outenir ses droits 
et Aire ooonaltre œwMi dana ions kara détails. DOfii 
dankms consacrer «n ToUune à ce sujet, et l'église. 

que nous nous sommos surtout proposé de faire con- 
naitre , serait cSauéc par lu mauleau des diaaoiœâscs 
«t par la orane aUbatiale. 

AujounThui que ces droits, ces |)rivilcges n'ont plus 
de vie, il nous sulGra de dire que l'egUsc de Sainte- 
Waadra était presque affirancliia de la juridiction épis- 
copalc; que le chapiiro jouissait de TemiptiMl do 
toutes cl impositions ii'i< !c'in(]aes , que SCS 

agents ou suppùtt eu joui:M»au;ul egalcmcot ; qu'il 
avait la attpcèmaiia anr laates les églises et ehapdies 
de la ville de lions , qui ni? pouvaient , d'ailleurs , étn; 
élevées sans son coDseutemcnl : on n'y coastraisait 
aaeon doolMr » oo n'y posait ancmie eloebe sans cette 
peraiissiOD, qaa les dmnoinesses accordaient sous 
c^TtainPsredevances.avec dos IcUres de n'eonniiissanco 
ou des jetons portant cette formule : « Pour la grâce 

a etoongé de l'éreelioa L'égliasde Sainl»> 

Waudru était, du reste , paroissialf. Elle était rcsen'ée 
aux Doliles, aux militaires et aux sujets des nobles de 
tonte la viUe, ainsi qu'au étrangers qui y faisaient 
lenr séjour, à TexeeptioD deeenz babitant le Wos do 



béguinage on rhôpital de Saint^ieotas*; les fonéraîUes 

des ecclésiastiques de la ville, sauf des curés, devaient 
y être célébrées. LedoycndeSaint-<iermain remplissait 
les foDctioos de curé de la paroisse de Sainte-'Waadra, 
mais n'y administrait pas le baptême; les fonts baptis- 
matix se trouvaient dans l'église de Saint-Germain. Nos 
autres paroisses fureiU créées par suite de l'accroisse- 
mentde la population -, pour marquer leiirdépendanee, 
les curés étaient obliges, par les lettres de fondation 
de leurs paroisses respectives, d'assister, plusieurs fois 
par au , aux offices de l'église de Sainte^ Waudru. 

Noos pownons maintenant dire <iv«lqaes nota sor 
les vastes domaines que le chapitre posséda et sur les 
droits qu'il exerçait dans plusieurs autres scigoeuries; 
mais, eneoranMfDJs, noQS risquerons do perdre de 
vue notre principal bot. Nous paraîtrions mémetortirde 
notre sujet en exposant l'histoire des localités qui eurent 
des rapports avec lecbapilredeSainte-Waudru : ces sou- 
venirs ne penvent avoir d'Intérêt que pour ces localités 
elles-mêmes, qui sont, outre les alleux donnés parsainte 
Waudm et par sainte Âyc : Bouvignies , Dimonl , K|ti- 
oois, Estimiea «t Bray» Haal>Iftre, BerenOiab, Mareq, 
Mafllcs, Ville-sur-Haine, Waudrez, etc., etc. 

Toutefois, nous ne pouvons néglig<T du faire OOP- 
naitrc les possessions du chapitre à Mons. 

n y avait, «a toate propriété, l'Enelot éu Quiiùtn, 
et y exerçait, par conséquent, les droits de liante, 
moyenne et basse justice. La Pierre tiourdresse, sur 
laquelle on exposait les délinqnanla trouvés dans Fcn- 
clos, existe encore en firagmeots, demère Téglise de 
Saintc-Waudm. 

Le Bégimagede Cantimpret, faisanldaus le principe 
partie de GnesoMe, pois annexé k la ville de lions par 
Jean d'Avesnes, appartenait au chapitre, h litre do la 
donation de la terre de Cuesmes faite par sainte Waa- 
dra. Le Gantimpret s'étendait, dSin côté, depuis la 
Trouille josqa'au mont firOias, et de l'autre, entre le 
pré du Jonequoi, où s'établirent, en t2"8, les Frères 
Mineure, et le pré de la Vierge, où s'éleva, en H'ôi, 
le sunasUm do Val-des^oolieis. Voit f MB, B fnt 
couvert de maisonnettes habitées par des béguines. 
Cet établissement, approuvé par le chapitre, prit une 
teOaeMettSîoo. qu'en 1348, Mai^goerite, ooatesss de 
nandra al do Hàinmil, y fit bàlir,in Mnin,mi» égCae 

■ Cet tiô[>ilal était %i\ut' pn''! fifs 1Y'£Ils« paroisiiala de ce nom; 
tes bieos av«e eeiix d« rb&pilal de rendnt-létss ont Mrvi & (ooder 
rMflMltMIatlnl. 
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qai fat déclarée pnroissiale par Guy , évéque de Cam- 
bni. La charte d'institution porte que réf^iM et le 
cirm-tièiT du bi'irnin.'igf fiiront ériirés du consentement 
du prévôt, de la doyenne et de tout le chapitre de 
Seinte-Wandra, è la prière de ta eomlesse Maifoerite, 
el indique les droits que le chapitre se réservait sur la 
nouvelle iwrols'Çf. En outre, on y trouve que le chapi- 
tre et le cure du b«guinagc s'engagOrcnt h payer au 
cari de Gneames, pour rindemalaer de ce qu'on lui 
enlevait, vingt sols blancs, dont moîtii' à la Noël et 
moitié à la S.'-Jcan-Baptistc. Après avoir fondé la pa- 
roisae da bé^inago, Marguerite porta ses soins à 
l'érection d'un hôpital pour les pauvres béguines vieilles 
fl malades. Elle donna, m l'îîî), iliviTsi s f ntcs pour 
la dotation de cet hùpiul, qui fut dc-dic à sainte Ëlisa- 
belh. Ptasienrs penoones ebarilables, cnfre antres 
Nicola"; Le Rctrnirt, pn-vot drs rglisos de Mons, sui- 
virent cet exemple. En liSZ, la eomlesse mit l'hôpital 
de Saiote-Ëlisabetlt sous ta ^redîon du eliapitre; 
roaiselle voulutdonncr elle-même un règlement à cette 
bonne maison, en 1279. Lorsque Jean d'Avesncs réso- 
lut de l'incorporer dans la nouvelle enceinte de Mons, 
le bégaini^ ftimait one localité parlicolîirft, poaefr» 
dant une église, tin ïu'iiital et un cimetière. Il fut 
enclos dans la ville, en 1395, mais il cooserra ses au- 
etennes franchises. Lt sonnndiie des hègitàjm ne 
relevait que du chapitre BoUe; ces chanoinessa bour- 
vivaient dans une grande sécurité. Les artisans 
qui vinrent s'établir au béguinage lorsqu'un grand 
nombre d'habitations devinrent désertes, an XV.* 
siècle, y jouirent des mêmes avantages. 

Il existe encore sorla place dabéguinage on dernier 
vestige de la juridiotlon da diapitre de SBiBl»>Waadra : 
c'est te pilori qui sert tout à la fois de revêtement à une 
pompe , et dont les diaines de fer ont anjonrd'lmi dis- 
para.* 



« L église du liégiuiiage , qai s« (rooTaiti rextrimilé méridionale 
de l« pUre, fut rosé* en 1790. Lliàpilal a fait place au bel hospic« 
MoilnitditlSWà IS31 :m ekaptUaaoepMidutlmrvèmi. Caitu 
|CIH MMMdstljpl» aginil, «li IM «mnlnnite IMBà ISSS. «m 
ftiii di «iMrlIfSdt Mal^-lRMiira. U nêla. tel lMMia|»u(t- 
BMoU MDf n Mqim S>iii tmn nmft H les itMm en pierre cal- 

C:iir>^ , jiosi {joe lea mcEt-aux dts ffiif Ircç, onl ronicnc leur fOTlear 
naturelle. On rpmarfjiiû .i l'aultl un l.ihk'aii, li'uii coloris assoi vif, 
rcprésfiilanl , ju [irciiiicr [ laii , S."-tli}alK'(h faisant l'.iumùnn , 
plu* (olD , S.'^Wauiiru et tes d«ux , et au-dessus de ces person- 
nages, ta Saiote-Trinili. II e»t Juile de payer Doire Unbul d'éloges i 
fadmiaittraliMi des hwpioM pour l« htU» iwlaunlkMi 4u'aU*;t tiit 



8 7. 

Le ckapurt 4e Saule-Waudio , h &II.<' tiédt jis(a'i 
SM «itiKtiM. 

Le chapitre de Sainte-W audni jouit constamment de 
la i^os hanle répntationpanni k noblesse. Les preuves 

de filiation étaient soumises à de sévères examens : ce 
qni rendait l'état des cbanoineascs des plus dignes. 
Aoaai toates h» grandes (iinîlles reeherchaienipdies k 
l'cnvi les prébend* s qui vt naial àvaquer. Parfois, on 
en obtint pour des lillos noLIos, encore dans l'enfance : 
cet abus ne fut aboli que bien tard. Une dcmoiÂcUo 
noUe acquérait on nouvean lustre , en étant admise 
chanoinessc, et elle le conservait , lorsque, ce qni arri- 
vait CréqaemmeDt, elle sortait du chapitre pour se ma- 
rier. En Qliin temps que «e litre était repberché 
comme une marque évidente de hante noblesse, il 
assurail un avantage prtcicn\atixfamill>»s qui y avaient 
droit. Les chapitres de Sainie-Waudru , do Sainte-Ai- 
degonde, de Satnto-Gertrade, ele., éliûent des rcAiges 
assurés pour di-s filles nublts sans fortune. Là, elles 
jouissaient de prébendes , et elles étaient entourées 
du respect dû à leur rang. 

L'austérité dans laquelle vivaient les fondatrices et leurs 
prosélytes, s'était insensiblement diminuée. Elle n'exis- 
tait déjà plus au commencement du douzième siècle, 
oonuneon le voit par le tablMasaivant, qa'en fit, à «eue 
époque, lecardin;d dt' Vitry. « I! y a, dil-il, en ces 
quartiers, (le Hainant, le comté de Namur et le Bra- 
bant), des dames qu'on appelle cAononwsses liaêHèm 
ou damamUut csr etJes M veulent pas être appelées 
moniales, comme on ne nomme pas moines les chanoi- 
nes séculiers. Ces dames ne veulent recevoir dans leur 
collège que des fllles de dievaliers et de noldes, prélii- 
rantà lanoblr'ssc des mœurs la noblcssr' du siècle. Elles 
sont velues de pourpre, de fin lin, de petits gris et 
d'ornements précieux , à la ressemblance d'an temple ; 
ellcesont fort libérales et bîenfoisantcs envers les étran- 
gers; elles ont des troupes de clercs, de filles e! de 
valets, qui les servent; elles se régalent dans leurs 
maisons ; elles traitent splendidement leurs parents. De 
nuit, elles reposent dans un même dortoir, auprès de 
l'église ; mais lorsqu'elles sont malades ou indisposées, 
on leur accorde de demeurer dans leofs maisoM par- 
ticiitièm poor m rétablir, «i d'aller visitar k«m 
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parents oa Icars amis. Quelques-unes, après avoir 
vécu du patrimoine de Jésas-Christ, abandonnent leurs 
prébendes et leurs églises pour comtrMfar nariag» et 
devenir mères de famille. Dans les mèmp^ épliscs sont 
pareillement des chanoines séculiers, qui, aux jours . 
de fttec wleondtes, ehament de Traire eAlé du éimr 
avec les dites damoisellcs, et s'étudient a rt'pondn; à 
leurs concerts mélodieux. De même, dans h s jimces- 
sions, chantant ensemble, les chanoines marchent 
d'anoMéeUfiedMnHdsrMiln. » 

La licence qui s'était introduite dans les chapitres 
nobles, ne fil que s'ao»x>iire. Un grand nombre do 
duHidnieaBes oonridértieQl leurs prébendes eommc 
on revenu sûr à l'aide duquel elles pouvaient vivr<^ à 
leur gré, séjournant do chfiteau en cbileaa, fiQ milieu 
de leurs parents et du leurs amis. 

Les dénies abiées dn cbqMire de Stinte-Wandru , 
vont'int mritre fin à ces désordres, dres-sérent, le 3 
août 1 1>45, un Paiement sur les absences. L'empereur 
Charles V le eonfimn, le 11 septembre IM6. Ce 
règlement privait d'une partie plus ou moins forte 
de leurs pn'bfndes < hs damois«>lles coutumièrcs 
» d'être suuvmit dehors par longue espace de temps, 

> seabwvtmi de l'église, qonid bon leur semUe, 

> sans demander grâce ne congié aux aisnccs repré- 
• seotans chapitre, pitu cerchant la liberté que esU- 

> niant Tobligation que elles ont an service êMo. > 
Le 27 septembre 1617, les statuts du cli;i|iitrp fnn nt 

homologués par les archiducs Albert < t Isabelle. Plu- 
sieurs de ces statuts méritent d'être ici rapportes. 

1. c PvemièrenMiit, que Tofliee divin se fera lons- 

> jours afraict, H durant icflny on s'abstiendra de 

> deviser par cnsamble, à peine de perdre ieurs dis- 
9 bibntions. » 

GesdistribatioQsqui s'éle\aientsiihant l'office, étaient 
faites par If prplr<'-di<tribulcur, sur présentation de 
jetons aux armes du chapitre. La présence aux assem- 
blées eapituhires ébritconstalée de la même manière. 

2. « Personne nn parlrra aux cavali. rs tt autres 
» Mirvenaos, ny au chœur, ay soubs le dosai, non- 
9 senlement iiembttt qae Ton dit l'effiee, mais point 

> du (ont ; et si. par avantnre, il arrivoit aolremenl, 
» l'une des rpialpp aisncos usera d'aulorité pour promp- 
» temcnt obvter au scandale cl empêcher telle irré- 
» vérenee. • 

3. « On rrcevra l'office de Bonu', y adjoutant lr»s 
» offices propres de sainte Wandru et des autres pa- 
9 trons principaux, étant conformei et redresses selon 



l'usage df Rome et deuemcnt corriprcz et approuve! ; 
en outre, on continuera k dire l'office de Notre- 
Dame, sdon Panoienne et kmaUe eootmne. » 
4. € Affin qu'on puisse vmiir à tems à matines, il 
y aura pour le moins une demie^eore entre le pre- 
mier eoup et le coromenoement de l'office; et 
s'observera exactement l'ancierme coutume touchant 
la perte des dislrilnitinns, tant pour celles qui 
viennent iixtp tard à l'oiiice divin que pour celles 
qni s'en abswienl. » 

6. « Le Jeudy- Saint, une des damoiselles à ce 
doutée lavera les mains des autres damuselles 
sealement, et le doyen ou quelque chanoion de 
Saint-Germain laven les mains das antres dianoines 

cl pi't^tres y pressens. » 

7. « La coutume d'apporter au chœur six mandes 
de pains Uanes et six eûmes de vin, la veillé de 
la Trinité, pendant qu'on diante le Te Deum lau- 
damm. aux matines, sera d'oresoavanl abrogée 
pour ce qu'elle SNPVoit phitost de risée qne d'édifl- 
calion. > 

8. € Pareillement, au jour et îi la messe de saint 
Eslicnne ne se chantera plus sa vie, partie eu fran- 
çois, parlio en latin, dns se efaanten l'épttre de la 
messe comme se fait ês autres fcstes. » 

9. « Les quattrc damoisellcs aisnées s'acquilteroot 
avec le plus grand soin qall leur sera possiUe à 
retrancher toultes vaines sapoflnilez ès parcoMU, 
ediffuros, frases et aeeoustremens ; cl les autres ne 
fuudront de se garder de loulles nouvelles curiositez 
on indéoenees en lenrs habillemens d'église, etceUes 
qui, après la première admonition, seront trouvées 
d'y avoir contrevenu, en seront punies par pri- 
vation et perte des finiils de tenrs prébendes ou 
autrement, selon ladlserétion dcsdittcs quattre ais- 
nies, aflîn qu'elles se conforment à lenr vocation 

et estât. * 

10. < Celtes qni hxmt ddiors se mettront en babil 

décent et se conformeront aux ordonnances qui là- 
dessosse feront par les quattre aisnccs, aflin qu'en 
la modestie, et font ce qui dépend de leor hantiae 
et conversation, quelque part qu'elles soient, l'on 
rcconnoi.<^c qu'elles sont chandnesses cboisiesponr 
le ser%icc de Nostre-Seigneur. * 
tS. • Les dimoiselleB ménagères n« logeront en 
Iriir maison aucuns jeunes cavaliers , ores que 
frères ou neveux, combien que ce ne scroit que pour 
peu dejonn » 

S 
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14. « Le statal de l'empeivur Cliarlcs cin<xiuiesnii\ 
» d'immortdie mémoire, et les présentes ordonnances 
• M liront en pleine assambMe d8 toutes les damoi- 
9 telles, quattro fois par an , afBo que panooiie a'en 
» puisse pniteniirc cause d'ignorance. » 

Les qaatre cbanoinesses ainws avaient, aux trois 
darnim aièelM, le gwiTOraanmt dv dutpftre. A me 
époqne plus éloignée, il était enlre li>s iimint 4\lDe 
prMte, pour le temporel, el do la doyenne, pour le 
spiritoel; il y avait, en outre, une rustode ou gardienne 
de la Irésorarie. Les officiers du ctiapitre étaient nom- 
breax : le premier d"enlrc eux était le prévùt qui avait 
la aarveiilance sur toutes les «^liscs de Mons. Le cita- 
pilra «vail on bailli el dee lergeata poar Aireobaerrer 
la justice dans ses domaines. L'aduiinisli-ation inté- 
rieure de l'église était conlîée ii un conseil de fabrique 
présidé par deoxchanomesses. Nous allons voir quelle 
était la composition du chapitre à l'époque où la 
princesse .Xiitu'-Cliarlolte de LurniMi-' en était l'ab- 
besae, au noiu de sa belle-sœur l'impuratrioc Maho- 
Thérèse. 



U tito>MUt «t trti-aiwin «htiiMn * aatato< 



Sm AHmn Bnyilt Ann-GiiiMTn m Loaum , 
l« Pmonm «icrto d*8. H. IlinpinMe* Doualriin ot 

toli<|U<; If II mK-rie vide BohiMi < 
PalruuDC cl i'roleclhce. 

OUHOIKBSSBS. 
Hnitmii : 

De MoMifort. 
D« llarnin. 
Ba Wato«. 
■•Warcoing. 

D'Anttnlcau. 
De BournoavttK 

D« San. 
D'Ingïlbeini. 
D« Croix. 
D« MérolJe. 
De Saim. 
D'Heucliiii 
De Gbittellet. 
De Harnicb. 
De Roaxnilrolr, 
De Renesse. 
Dff Brni!ç?c. 
D L rsri. 

De OrubcniJcinck. 
De Traaiumiudoiff. 
DeNuMU 
BtlahmituÉbav. 



IMm ApM- 



Wti. '-' 



H. Himaét WawtMiwdL 
R. Ummi, Awitaiar daS. A. •> 



■.CtafHdiTylMnluniw. 



DMributntr : 

M. FroWmont, prèir«. 

.Irwcfif ■ 

■ . de Boassu, ècuyer. 

Becmeur C étén U 

U. Charli dt Ty berc bam pa, 
teelmla* du HalnaaU 



■,lrèio(tar 



I. UBm da IMÉlot, Isajar. 

Blanqaarl. 

iluiiitir H Wmmgir: 

Oacochei. 

AriBH Ofriciaai. 
Ateaww 4t to IViftrifw 

». Cbaaadtl. 

/:< ■ vtur dai nrrw 

M. ik; llraioe. 

/it L'-tvur au qmartllt i$ M 
M. rK'iia'ufboarg. 
Receveur dei mMlMf flmlM ài 
■.PiwaaI. 

l.it»m«»tn«Ulfc 

itttMMW «H 9«arMir fBtmtMt i 
I. la Page. 

Hambourg de VÊglite ; 



CiArtlni.is DuTicx.* 
De Saint-Saitteur . 

M. Bartnod, CbaaaiMdaCuniaoPItMlN. 

H.ChMCl«l. 

D» SttM-Àadré; 
■.UugUlicre. 

De y.-D. a Chcvtt : 
M. Froidmont, ditiributeur. 

D» Saint Jac^iuf-U-Minewr : 
M.Capiaiimonl, Chapelain data finllM. 
0» Mal . 



D» MêU Jaequtê-U-Majtar : 
E. da Itanay , Principal du CoUéga de Houdaln. 

Du Corpt dt 
S. DassonleTlIla. 

Dt . 

M. CarJiual. 

H. le Duc. 

De 

M.Datobti. 
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De Saint-Michel: 
M. liiibro«bt, Clianoute d'Hocbttmtc. 
SaiMt Martf^agiMm: 

k. Houuet. 

U.dttttumm. 

D* K^D. tÀMmnk : 
M.Ii«Clinit, <:un'' (i'If.iriDeciliM, 

lu Stùnt Jtan t' Êvanf/tliitt : 
HaBcouel, Cliajiol.iiii du lit-guitufc, 
Ar te T<U)UU« StùHt-BlaiM ; 

ii.iUivt 

Le OMi 1760 , Mvie^Thêràse Mcorda aux 
chanoiiiMMa da Sainto^Wnidni le litre de iamt, au 
lievde rf ame fla B at qu'elles portaient aupai-avant. 

Cette sage souveraine dont le nom csl rosto i ii v<>no- 
ration parmi les belges , donna , ie -Àô sêpUiiubre 1 7ti'J, 
im rtgtenaeDt sor iMpran^es de filiatkw et de noblesse 
requises pour rmlrer aux chapitres nobles des Pays-15ns. 
L'article 1 ."de cerégleaidalporte : « Aacane demotbollc 

> nesendoréDmiitadiiiiBetbBieoaGliapitressi.aupré- 

> «laMe, eUe n'a fait constater ipTelle eit légitimement 
» issac de seize qnartiors , dont hnit du cAtê patenn'I el 

> huil du cùlù maternel, tous de nublesse ancien ne et 

> clie¥alereqBB, leqaeDeiinHnBNoaeavoDseabaiitiiée 
» et substituons à celle de quatre quartiers paternels 

> et quatre quartiers maternels, aiiisi que des asoen- 
» dans supérieurs , qui sera et demeurera abolie. » 

Suivant l'article 5 de la même ordonnance, étaient 
réputés de noblesse annenne et c/m^nlfrmK tous les 
quartiers que i'ou ferait coQslatcr avoir été acceptés 
dans ran oa dans Paiitredea chapitrea noUei deâ 
Paj-s-Bas , dans ceux de Maubeuge et de Denain , 
dans les chapitres nobles des chanoioesses de Prague 
et dioapraek, dans leséhapitres noUesd» l'Empire, 
aox baiUiagcs de l'ordre teutoniqoe et aux chapitres 
provinciaux de l'ordre de Malte. 

L'empereur Joseph U n'oublia pa:i les cliapitrcs 
aoblH dans tes noaÂredZ édita qoî parurent si rapide- 
ment sous son rc^e. Là comme partout , il trouva 
beaucoup à réformer. Au mois d'avril 1 78C , parut son 
règlement pour ks diapiires des Pays-Bas, deot voici 
Fanalyse. 

Cet éclit statua que les chnnoinesses ne seraient 
pas reçues avant l'âge de 18 ans, et devraient être saii^ 
fortone ; qQ'élIfls neponnaient peoséderenméne ionps 
plusieurs prébendes; qu'elles jouiraient toutes des 
mêmes avaQtages,àdaterdajour deleurrécepUon. Leur 



chant au choeur était supprimé : leurs exercices de 
piété ae bornaient, cfaaque jour, à ealendro la messe et 
àrédlereMiiilBie Us AvibndiM ponr les dtfnnls de 
i'aogaste maison d'Anlriobe. Le dimanebe et les joors 

do fctcs, elles devaient a^ister au sermon et à la messe 
paroissiale, tluant aux autres pratiques, elles ctaicot 
laissées à knr disorélion. EOes étalait diligées de po^ 
ter des robes noires, sans manteau ni voile, à l'église 
et en ville; chez elles et hors de la ville, elles pou- 
vaient se mettre selon leur désir. Ëlles se réuniraient 
dans une sanle maison on dans une seulo enceinte de 
bâtiments; cependant chacune d'i llei auniit sou lotre- 
mcal, son ménage et ses domestiques. U leur était 
recommandé d'être sompnleases sur le «Iwîa de leurs 
femmes de service. Elles ne pouvaient, sans autorisa- 
tion, recevoir dans leurs chambres , d>is visites, même 
de leurs parents : il y aurait de» appartements à ce 
destinés. Il leor était pemds d'aller, à deux ou à plu- 
sieurs ensemble, aux spectacles publics, aux I de l.i 
noblesse et aux redoutes. Elles avaient le droit de s'ab- 
senter, ehaqoe année, pendant quatre mi^, sans être 
privées de la prébende dont elles jouissaient. Lors> 
qu'elles voudraient sortir pour faire des visites nu pour 
diiier en ville, elles ea préviendraient une des aiuée^. 
Celles dont la «ondoite serait inconvenante on qui 
feraient des dettes, seraient dénoncées au pouverne- 
mcDl qui pourrail leur enlever leur prébende. Erdin, 
les funérailles des diamrinesses se feraient sans pompe, 
aux frais du chapitre. 

Ce rtelement fut reçu par les chanoinesses de Sainle- 
Waudru , ie 29 suivant. Elles furent trés-hutniliées et 
adressèrent requête sur requête, afin de modérer la 
rigueur d'un décret qui faisait de leur illustre institu- 
tion, un ctablissemeat de charité, où tout était soumis 
à rarbitraire. Ce qui les dioqnaH snrioat, c'était la 
perte de leur ancien costume d'église, qui était vrai- 
ment royal. 

Les habits d'église des cbanoinesses consistaient en 
on gaudtt ou coiflàre, avec un voiln par derrière, une 

barbette sous le menton, deux surplis, l'un plus haut 
que l'autre ; le bord de leur robe était berminé, aussi 
bien que leur manteau : ee qui rendait leur aspect 
superbe. Elles ne portaient ces habits qu'au chœur. 
Ailleurs, les plus modestes étaient vêtues en dévotes, les 
plus Jeunes s'habiliaieul ordinairement en demoiselles 
du monde: seulement elles devaient porter en éoharpe, 
au-dessus de leurs habits, un ruban noir d'argent, 
auquel pendait un mêdailiou eu or sur lequel sainte 



Uigitized by Google 



Waudru rt ses filles, sainte Ahifltnidft«tMilltolbU> 
bcrte , étaient représentées. 

NoaspasseronssousaUnee ksdébtia amqoebdonM 
liea le nouveau règlmeot et qoi ne lurent terminés 
que le jour où les états souverains reconstituèrent l'an- 
cien ortire des choses. Le 1 9 décembre 1 789 , le comité 
géoM de h pro^nM faivita IM dniwiiieM à N|M^ 
dre leurs habits et leur chant. Elles arrêtèrent dans 
leur séance capitulairc de ce jour et adressèreot au 
comité la réponse suivante : < Henieiin » Lei DtiMt 

> de ntlntre chapitre de Sainte-Waadra ont rhon- 

• neur Ac vous informer qu'elles ont toujours eu 

> un désir sincère de remplir leurs devoirs d'état 
» et de eoBserver la eonstitatkm de leur ehapitre; 

• qa'en eoneéqnence , pour satisfaire en mémo temps 
TOUX do peaple et à la réquisitioa du comité, 



» elles ont résolu de reprendre le chant de l'office ra- 

> nonial et les babillemens d'église, et de commencer 

> aujourdlmi aux vêpres. » 

Quelques années après ces événements, la révolution 
française envahissait nos fronti»;rcs.Le II février 1793, 
00 volait dans l'église de Saintc-Waudru la réunion de 
la BdgiqM I la Firanee, et la 17 «Uvant, an anM 
de l'administration provisoire supprimait le chapitre 
noble do Mons. Rétabli avec la domination autrichienne, 
do 97 mars de la même année an 96 jaio 1794. il 
fut, peti de temps après celte dernière dale, anéanti à 
jamais ! . . . Mais sa belle «-glise , un instant menacée, 
est restée debout cl consacre l'unique souvenir de 
ealtainéaKinUeinstitaliooqaiaTCttnçQdaMm 
des mendtaw des |diM anoMUM fiunOlet de l'Europal 
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Depuis loifteilipi, relise constniiU; sous Baoduin 
le Bâtisseur ne correspondait plu? à la rlehessp 
chapitre noble de Sainle-Waudra , lorsqu'au milieu du 
XV.* ^èeie, «etie oorpontion , jikme des noBooienu 
somptueux qui décoraient la plupart des villes des 
Pays-Bas, voulut, à son tour, posséder un édi- 
lioeipiideviit «n meiut les égaler toos en beaati. Ce 
n'était pas que l'ancienne église romane manquât 
d'étendue ; car on vrrra plus loin quo celle actuelle 
ne s'éleva qu'au fur cl à mesure que l'on démulissmil 
fanln, et que le chapitre ne déerétaît qn'oM reoons- 
tniction , qui fut commencée par le choeur et la 
trésorerie. Mais les dumoinesse:» désiraient voir dis- 
panitre raneienédiflee, parce qu'il manquait de eeitc 
éléganâ' qui caractérise les églises ogivales : l'archi- 
lectare, selon an document contemporain, en était 
infiwme et grossière. Nous remarquerons , du reste , 
qu'à Tifùijn oè nons noot tronvons reporté, rwobi- 
tecture romanp i^tait discréditée et livrée an mfme dé- 
dain que l'art ognal le fut dans un temps encore bien 
rapproehé, oA l'on abhorrait tout ee qui est gothique. 
Aujourd'hui que les arts du moyen-ige ont reconquis 
la place qui leur appartient , le sentiment dn henu '■i* 
seul arbibre dans la contemplation de ces catliédraieb 
sublimes , de ms eensiraetiolis giganleMpies, oA le 
génie de rhommf* s(» montre dans tonte grandeur, 

Quelle gloire pour nos ancêtres d'avoir couvert le 
sol dé notre obèie BelgiqM de eessonslraotîoiif «Drift- 
Mdinains pour lesqoi^ Os oonsaeraieat toos lent 



efforts. Eux, si parcimonieux dans leur intérieur, pro- 
diguaient leur or on ienr litvail quand a sfagisiait 

dVIèver des temples à Dieu, des monumenisà la patrie! 

On aura beau jeter an ui^is superbe sur ces temps 
que Ton qoalillesi volontim de temps d'ignorance , de 
barbarie, de calamité , il suffit de jeter un coup-d'œit 
sur les innonibrables monumenL'î, sur les innombrables 
objets d'art qui ont sur\ccu aux dëiiioliùous , auji muti- 
lations de nos joors, pour rqeier Insn kîn de teUss 
opiakNM, pJeiiMsde liuuaelé. 

Lorsque l'on décidait l'érection de ces monuments 
spleodides, on ne possédait souvent que peu d'argent, 
mais on se reposait sur les aumônes publiques. 

C'est dans de telles circonstances que les tra\'aax de 
l'église aetuelle de Sainie-Waadru furent conuMnoés. 

Rarement, les fonds manquèrent. Le chapitre, à vrai 
dire, obtint, en 1453, sous le pontificat de Nicolas V, 
une balle dn légat aposioliqae, GoiDanine d'Estoote- 

villc,* ai'cordunt des iiidiilurences aux fidêle-s (|ui partici- 
peraient . jiardes offrandes, à la construction de l'édifice : 
ce qui encouragea beaucoup l'émulatioD des fidèles, car 
la foi était vive chez nos pères. Lesdianeinesscs appoi^ 
tèrent d'ailleurs beaucoup de lèle pour recueillir les 
fonds nécessaires à l'accomplissement des travaux. Deux 
d'eDlreelIesélideBt,mNis l'avonedH, adjoinlesaux mem- 
bres de la fabrique , pour les seconder dans l'adminis- 
iration. Ces déléguées faisaientdes collectes dans l'église 
et dans la ville. Lorsque les deniers venaleat k faire 

• (MtoMleaMijittliliéaeiMtolMMUdtlapimHiviéito, 
p. iMi. <■> gte ii n M Art I f ia l fciM d$ tm tnlM ém Jrf iiiw», 

4m ÉgU «t itt Uarm du Jfa tomt. L'orifiiiai , rar iMTcbenln , i vec 
•MM omi w ^ mf* Mm M»«rf«, tsitie tm arahhrM é» IXtoi, 

4 
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dvt'aut, elles en avertissaient le chapitre. Gelui-ci avisait 
■ton nu maytiH à pfendie; et MNiTeikl, te dumoh 
neaaes se cotisaient, afin qm l'oaurra pôt être reprise. 

Ce jour ( si ( nfin arrivé, où il (s^\ permis de connaître 
les noms des architectes qui posèrent tes bases de notre 
admirable ^lise de Sainte-Waudra. Malgré les nom- 
breuses lacunes dont ils abondent, les documents des 
arciiivesnous ont permis <îp «otilever Icvoile myslérieux 
qui dérobait les annales de la construction de l'un des 
plus beaux moDumeDls de l'Europe. 

Les èhanotneeees appelérait à Mous, en mm 1449, 

des architectes, désignes sous le nom modeste de 
maUres maçons. En même temps , arrivèrent en notre 
ville des chanoines forains deSaiule-Waudru résidant à 
Broxelte, convoqués par les dunoineaseo à Teffet do 
connaître leurs avissur les plans que l'on allaildrcs^^f^ r. 

Nous mettrons sous les yeux du lecteur des extraits 
descomplesder^iseinlitQMsà rexlérienr : « Qnayers 
» des ouvrages, » et à l'intérieur: Chi après s'auicut par 
déclaration le cotuteny (Ici église Medame Sfiiri u- Wnu- 
dnid deM<mtenHennau,du dyocèse de Cambruy,mère 
égtmttfreiiiilinmmmeMémég^ÊmdÊid.M(m,maii 
(If touttfs les égh'zes de le comt^ de Hennau , commeti- 
chiée à réedifiée de nouvel ou march l'an miliiij' qva- 
nutto-neuf, ainsi que par h «eue des vivons puef appit- 
roMT. En produisant ces documents prin ii ux, ce sera, 
croyons-nous, en graliAer le domaine de la sciPTifc 
arcbéolc^tque , et faire connaître la marche suivie dans 
les travaux, on mémo temps qn'me infinilé d» détails 
curienx. 

Com^Ë UK 1449. 
i4.lKlfaltdn AapilreinlIlolètCkiiqN^sa'eMitiieeNlte 

jHtrtiesque Anirieu Martin comme rttepvi'nr deeappitU dtl 
église madamêS.*^WatUdnfl de Mon» a payet tt sousUnut 
e( wfviimi dit mwnùgt fMH Mit ea^fUb • MartiM df 
fair» à le Irésorie et cuer de ladite églite, ditpin's Centrée 
dou mois ds février l'an mil iiij' et xlviij (1449 h. st.) jus- 
fMM é k «mH S.« JlMty «wn'iMiit Pem mU iiij' st*U*f 

«but fur h «NOn^trf fM» ehî nprih t'entuilt : 

» El |>rcraien, 
» Pmr las dei|MM de mcsalr* lieorjr D« Jaiiehc p*», «t 

avec lui Jehan lemcuaigier, en altani, l)e$on;rnnnt H rclour- 
iiaot de Brouxellc i Uous, pour inchitter mess, les canoucs 
de venir a« dil lien deMona poor le lUt dvdil euvnfe*, 

' Daoi uu douille lie ce coin|ile, il £xisi\« it vanante C)-4i(>fii ; 
a pour cunvucquier udo fiande parlie de* ebanoDcs d'icellc église 

• (andaiM «aiiwle Wiodrud) Il Mtaat, pour venir i Mo» viiilcr 

• lB|ilaaa«laTalr«lvl>dale«nttHRderiMqbiMM,a 



ouqucl vojaigc despendirent xj**. vj«, ij^. 

> Le lundy jourde march l'an xlviij (1449), viorenl 
ou dïl lieu deMons,sourlcdilincbilation,V do mess, lesta- 
nonni-s, ouqucl lieu eulx et leurs gens despendirent ou disncr 
à le maison du Dauffin, que ledit Andriu paya . vj>. i*. 

> Lendemain , qui fu le mardj iiij< jour de merchf fit SU 
commandement de mes trcs-honncréca dnaiBcUeB lasise le 
table pour honneur d'eux mesdis sifneofi an dicnrr i'Ia 
maison Hcnrj Le Dangrreui, ï& ù furent pour eux otropal- 
gnier Mess. Henrj, le bailli de cappitle, Ghodeffroîl Clauwet, 
Gille Ponllet, Will< Monao^Otiau 6<Fn8mcr, le rechepvrttr, 
le menaigier et aallret : auquel dianer fU despeodul» pamy 
geUéeetsallentlHe yiljf.K* 

> A Jehan Hnwellîn**, naielfe nadieodellayMMiu, pour 
avoir estct oudil lieu de Mom, i fr' ■] nullrcs appelles, le 
samcdj , diuience, lundj, mariij cl uarquedj , premier, ij, 
iij, iiij et v« jour deiaarcbran xlviij (1449'),|MiHr prendre 
aJNÎs drj cnrnmfrirhifT A ordonner et mfltrc en fourme 
i uuvraigt; dessuMlit: ouquei terme de V jours, il a eubt 
pour chacun jour an-daaaare de ses deapene «tosri desea 
cheval : xx*. , sont c*. 

■• A Michiel De Raios, uuistns mackon de Valencbieses, 
povr atoir eslet èviclés avaseq le dit naisire Jebast an 
comand. de mesditcs demoiselles, audit lieu de Mnn5,pour 
avoir son adtis pour le terme dea dis V jours audit pris; 
aMwle, parmy xxv>. qntl cuit penr payer le ienwage de 
son cheval au-descure desd. despcns rt frnii , . vj'. v. 

( Le compte e^n^ral rendu an chapitre, pour le terne de la Saint- 
Rcny 144a au même jour IM, KOMlpBe «ii iMicle de dépensa 
aiail libellé : • A Jatoa AsaHa*. aia M a s a r 4a chapitra pitU an 
Biala te nardi 144S (1449) poar allar k Canlmr partar la camwa-' 
Uoa des Ottvracas que oa a inlcalioB de Wre a« cuer d«l églba, 
et «noir rttmuU par rallenehwtnt pour amentr à tfon* maMr» 
ouvrier iCiceUe pille, • o(c. ) 

> Au dit moisira Miehiel De Haiae, peur aroir mis et 
compasseï en parchente. Ij. palront lie le nanièra del on- 
vragc qu'il apperlenraik faire, seloncq son advis***,sour le 
piaelie de te dite irtserie et eoer ; a eslet peyet ij luiUarnas 
de •*..*.•«....... iiij^. ^« 

• A Jehan Le Fèvrc, maislrc mnchon de la tlii ir de 
Moaa, pour avoir cstet avœo] ledit matatre par retjMaaa de* 
dis V jours, a esté délivret xl'. *• 

• l'uiir flr -pcti'i r.iispar les dis maistrcs et avœcq llellin 
De .Sars qui les acompaigna on usrme daa dis V jours, viij< , 
et pour leurs chevaux, Ivij*. goal x"*'. xvij'. 

* Cet article et l« itretedciil :>uui ri:pri» Uaiu ii< duuble nm nous 
avoDS incoUooni, en un mdI article, iodiquanl qu« le* cloq cl>a- 
nuiuu qui se randireat a la ooaveeaUoo des oliMolMesaa, fureal : 
François Se Caad, NlcalM Du Pub, Uaand Muilair, ClNea De 
Bioeh at GaUlauM nu ni|r> 

aeril : ■mUb, daaa la aaapla deaMa. 

••• . SciaarniviiadoBitpris •(TaHaaleaalMaBttealeeiaipta 
double.) 
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> te diikcndM xxvu* jour d'avril l'on itix viorenl audit 
Km d» Mm» : hmImp» FMMhoia D« 6ftiid«t mliln Alhrt 

Rasoir, ua mandemeul de liic><I!les «lemoîscttes, pour te fait 
dndit ouxrai^e.Scfut despcnduUu compaisnierled.maUtre 
PruMliolt m «mper, liiU*. El Icadanlii larvêmt, po«r 
le fuU de l'obfcciiiic luaisin- Ji lian Le Nire, ba$lart,que oD 
tolloil faire i S'.-Ci*rmain, mais concluioa fa priM d'aeort 
loorproieatolknide lebirt i S.i^WaaMr«t.8e flideapcodat 
au dbncr par les doy d«anis db «tCMlIil fv! IfS acompai- 
piérent, uij*; soi^l . « . • xxxvj>. 

• SoflMMlle po«r IhiU de bondie : !▼ xiiij*. vj<'. • 

janvier U50 (n. st.), les cbanoioessM réaolo- 
not, en assomhlw capilulairc, et; qui mil : 

• AdoDt fu pris journée à jocsdy proisme de aller à 

> réalise de BoDoe-Espéiaiioe , aviser le biçoiii da 

• cucf d'iciUc église cl nef. »* 

Un voit plus bas MHU la même dale : 

< Che joar , Art aonDent en cappiilc ea h main de 

• Jehan Leieu , ooouiM btilliea de eappille, maiitr» 
» Jehan Spickin , pour y e«»re maistre ouvrier avant 
» la charge des ouvrages qui se feronlen la dite église, 

> kgafUes de iP. par an, avgeeqs tes draps dé le grande 
» livri'i^ ou oas qii. cappiilc en feroit, en ossi sa de- 

• meure en l'une des maisons manabic de I église alans 

> k leuwor, la pins nécessaire pour ledit maistre Jehan 

> etponrlebiendeadiBoinragcsqairscroDtkfittre.» 

B. Aullr* «MMiMft «wttNMiidUiir on fOmrier Pan «ffo 

(1450 n- **.), en /« tirrcke ttfmaine de Quar^sme. 

> Pour les despeas de maislre Jehan Spiskin , maistre 
nachoii dd ««Uh , Helllii De Sara, earpnilier » «t mt ealx 
sire HeorJ De Jnuche, envoyés en pluisrurs pour visiter te< 
«Slizes sicomme à Tournay , à Ltsio, à Gèralmonl, à Broa- 
arUafl, è Louftla et â Kattnss, pour snr «csl» vUtaden 
avoir advij : où ils wànM ix jowt 1 iQ ehenu: despen- 
dircnl** mj"* x*. 

■ Viiiri ce qu'on (roDve i ce dani le oiHpIt iMnl itDte 
3ii i.li.3(iiire pi>ur t'aenée 1490 : 

« L«>oedi v jour de Mvrier en l'an xlix (1490 n. tt.), m partirent 
éé «oM , BCi dMiMiMUM doBoallan, BoMb, CaiwbMq, iM^tigut, 
larbai» al Amhaina da Gavn. aaegnpiigiiiet «a IImi. Itart. Ja 
MHI da «feappilie, Ceddelrar Uamt, laafalra «ahii Splafito, 
HalUa Va San , ta ne&^tmt «t plnlHan antlni , el ^«a aflèrait I 
Honiic-r-^iitjr.iiitlj" i>i.hurIj-crnlroi1iivis<T 11- ^ninJeur du cuerd'icelle 
t-^liiuctlc Utiiùn. Se nioiiti ri'nl \vi Trais >'t dmpUM (aU laiil audit 
lieude Doi»n«-E»l»' raûcln.' [■omiiiL u Mons, uu retour, elens compris 
XX*. douoti tant au «ibamtoa <lii car eowate au portier 4e la dicte 
^«lise ](|ia*, XV*. • 

•* Cctaflicla«ittaptiidanlaeanwla|to«n),«aiBBiawH: 

• Peerlae iaipiM Ma iw mm», laiiy Salaacia, davaat dit 
■aiilra lehai SfiiaUB al KallinDe Sars, carpentier, en allant au 
fai— nftJawaat da ekwWie *i vUiaade Toaraay, de LUU. de Cre- 



» k fluisira Cille Pôle, maistre machon de Brabaat» 
midel a hdtaeaea xf* {«vr dadie mois , poor aidr 

son acîvis, avec aul(rrs, sur le conclusion de le devise ilel 
œuvre ; où il mist iiij joiurs, alajil, besaufiiaiit et retonr- 
■aat « viji. iiij*. 

> A miii.Htre Malileu De Lcens, machon de Louvain, pour 
V journées avec le dit maistre Cille et anilm . . ix*. 

• APlerlFole,ttdud{tmal8lre6iUe»flidoaaet. mtxvi'. 

• A P!c rrn< s NoaliastpMravairesletaTeeles dcssusdis 
pcodaul iij jours. xtiiij*. 

> A aMlMre Jelian La Febvre, naeltM da te Tille de 
Moos, pflnt olel xxiiij'. 

» Pour les degpens des cbcvaox dcadis maistre Cille 
P«h, IHerl, ao« « , cl malaire HaUaa DoImm, poar il] 
joors,aTPc feu r( maisiiîfr* I". 

• Pour les despeas d'ioeulx maisin»» avec eulx, ledit 
■nialK lehan Spiakin , Hcllia De Sars el aviina dei If lise, 
pour rrilx compagnier. ' xij'. 

» Pour les despeas demaiatre Emond Musiner, cauooe 
del égiiae vénal endilMuia A ladite jMinée,«ji II Ai ieloadj, 
ninrdj; fu d(S|iciMi« pST laj Cl esulx du conseil qui le 

compagnircnl . . . . • vj'. xviij*. 

> SamoMtlxxiiJi.Tj*. ■ 

C la diaunehe premier joar da aMib de mardi mil ilij* 

et xlix (1430 n. tt.) vinrent à Mons, i gislc : Cille Pôle, 
maialre nacbon de MonS. le D«e en son pays de Brai- 
feant; Piérarl Pale, aoo Cl; Mahleu De Leens, maieliv 

iiMclinn di.< t.uiniiiog, et Gilciii Miuimu, d'Escaussines. Se 
mon tirent leurs despeas au souper avcscq oiaistre Jelian 
SpiskIfl et malstiw Jehan Le Pèrre, Piem Da Moalm, Rélfa 

De Sars et iUiltres h» ". 

» /tem , à lendemain , qui fu le lundj , apriès ce que tous 
tes deasw dis maiilrM oufriers eairent aaeaae le place del 

œuvre visitée , el leur avis mis par escrijil . poor A raprAS" 
disoer faire response , frayèrent ce jour au disner . Ix^j*. 
■ /tan , poar le* despeas dea dôiw dits te dit taadi av 



aovper xxwiij'. 

• /icm.pourlesdeqiensdcsdeaBiis dits le mardiau disner, 
a lear parlement** In*. 

» A QuerUiu Boudin, o>le del oslel à l'Angle,*** pour les 



frais des chevaux des dessus du maistrcs ouvriers , où il 
hrMt uj joar, paies par Bélin Da Sars , parai teii et balte 
eU4i« K 

mont, de Louvains et de Maline*, piiuc lÀtsudriMl avMr ki (aeiiooii 
di s èflixesde chacune d'Icelles villes, et leur advis metue par 
escript, comme ils n>eiii; i.i quels lieux ha daHaadia t<||MrBiraat 
allant . besonfiiaot et retournant, ix jours imaallnal Mail dtapaae, 
IwimjrlaiaairisrdalaaialmiselMvaalx .... xisi^ii*. • 

•* farttmtnt. départ. 
Angk, anjtU .'aaga. 
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• itoM, ta iflifnltd«Ml pur Mit HaUioM den» dis 
VÊVrien, fom Itmr Jonniéw et ÈtUm i> ■wicfiQté Mon» 
«naoMMptmy leariMoar * • sTiij>. 

• Mm, p«ir le Mitera ât mMn lihM ht tèntf, qui 
fn prisensavœcqz les dix oovriersi ItlililMloD desooTraiges 
par ij jours, xvj', et é Picre Dm Moulio . oUnl, •ont : sxxij*. 

Nous venons d'iissistcr, par la pensée, aux prélimi- 
naires des travaux il effectuer. pkos terrestres de 
noln buUiqae ont été jetés par Hidiel De ftains, 
malin! iiiaron do Vuit'ncicnni's,' ,sou^ li-sycux de Jean 
Huwellin.mailre maçon de Hainaut.de Jean Le Fèvre, 
maitre maçon de Mons , et de plusieurs chanoines et 
ncBibrcs de la fabrique de Sainte- Waudru. Un maitre 
ouvrier, Jean Spiskin, a été eharçré de la conduite des 
ouvrages : li se rend, avec d'autres, dans l(» églises 
importantes poar en faire ooe <tade. 

Ensuite, deux célèbres maitres maçons viennent 
donner l'impulsion à l'œuvre, dresser le mode d'archi- 
tecture à suivre et inspirer les ouvriers selon leur 
pensée ; ce ton(: GiUesPole, meitie maçon de Bnbaot, 
Malliicu De La\Tn<; (ou De Leens), maitre maçon de 
Louvaio; Pierre (Fiérart) Pôle, fils de Gilles, accompa- 
gne 8on père. Ces grands arehHceles revfennent de 
nouveau, un mois après: Gilles Morcau, maître de 
carrières à Écaussines, se trouve avec eux. iUors, ils 
dressent le devis à suivre. 

Le lundi 9 mars 1450 (n. si.\ les travaux jn^para- 
toires de la nouvelle église de Sainte-Waudrn sont 
commencés , et le vendredi suivaot, la première pierre 
do rédiiee «et posée par deux cbanoiMMes et par dm 
enftnis noUM. 

» Le venrcJj en teste sejimaine quj fa xïij* jonr du mois 
de march , que adont on assist le première pkre envinm xij 
kaens i awm , lequelle atrircat dmabelle» Katheriae De 

Masiain, Jelirncde Bon.'siM, clianoinrsscs dechctns Tm " sl 
de Tra««£nicse(Ostedc Hovcs, Jouenes enfans : fu douoel 
■nxeavrtertpoor boira • ........ lii^». 

> Ce jour, fo donnet aux pctis enfatu, rn pain blanoq : 

»h 'i*- 

> VearJletdeTbibatwIa MisoD BNlMreldwaBpis- 

sequin , où fa Mons. le baillj et pluiseurs aullres è veir les 

devises dcl cuvre t». vj*. 

Les quinze premières semaines de /'ceuvre, pour nous 
servir de respressioii uailée dans les comptas, forent 

• Ces plan», <Jérust>( uni artàiivps i\f l'eUl . U Mcrns , nous 
iJannpnt iini< hauts idce da ssvoir-taire île c« mailri» e»p*rimdilé. 
Ili furent ciécaté» avec des QMMli£cali«iu,CD c« quicoBccuM J'étoa- 



consacrées à feifa^aûiweerft te irë io rer fe dcrBwitef,* 

et de la partie dnineux dueur que l'on se |)ropos;iil (le 
rfTon«1niire cotte année. La dernolition (itiie, les fon- 
dations foreal immédiatement commencées: les pierres 
qui lerrirentè eeo fondatioittfareat tirées Bor ko terri- 
toires de Sainl-Deiiis ,** d'Estanibrugcs, deBray, de 
Goltigniesct des bruyëresdeMons.Jcan Spiskin dirigea 
tous ces travaux, avec l'aide de lean Le fèvre et de 
Picfut Du HooUd. comme oui^ricrs ad ce cuignoiuaiu. 

A la fin de juin, fondations l'^nient assez avari- 
cées : elles furent visitées par Gilles Pôle et Mathieu 
De Layens , qui constatèrent qn*«Ues étaient dans de 
bonnes conditions. Voici la neotion que fou tnwvo h 
ce sajet, dans le compte : 

• A Jc-lian le messagier, pour nvnir r^t-t, «u roniinande- 
menl del é^lue, quérir A Br»Mdk nuiùlrc Cille Poie , i 
Leotain sMlstn MalMsa De LsanSt pear vlsitor Im taadt' 
cions en long rt en Urga , pour oe qae aucuns disoienl que 
elle* estoienl aullres que le devise ne parle, lesquelles 
tarant iroaiets vnieesa|irèsle vlsllaflian parenla liiue***, 
onqudchemiD il misi iijjours àxvj*. te joar, (voicz. xhiij*. 

> Po«r les dcsjwna d'icciu naisires , avec eulx maislre 
Jek. LeFebvre,!* dbnsnoa jow de jatlot, le kndQ, die- 
ner et SAupcr, aussi de pluiseurs del église qui ce terme les 
eompadaèreot, comprins cns les despens de leurs chcvaJx 
moetoal IK; po«r le saialM de cida y» maiitre Pôle cl 
Mathieu DeLeeaz,xiiij* ride maisire Jehan LeFebvre, 
X*. : fflonlèrcot en somme ixt'. tiJ*. 

*• Chapitn (MU I» datait» jour de (tvrier 1480 ( n. il. J : 
*ktt cappille S>eal relacioa li bailli«« «i tnesaire Heory.qnJ m- 

• IcISTOient il Ir cliargi' de ra[ipitie par dnvicrs Mon».' (ie S '-Denis', 

• pour uvuirs« sou (liaisir Mroitdeaviûriiïr à «iupplUt que prendre 

• ptuwUt aucaoes pi«m desoubz loi pour leu ouvraiges ds l'icUie. 

• Cesia anse» le lier n»! dit slaewineeiaèe da pnadre, atsoda 

• fieaoïMviletpeiiswaaslMa. 

• A li «taie Sa aalviOa, ta «iMloitaiMl da flmpar emliii 

• Mf* TtiHaeloB tanldaseubi S.MIenis eawte sHIeof*, pvarafeir 
a lai plms pour Udil« osYre commencliier pruftamls. 

««•L'krtialadecempto|itBécalitlalifkoaUavMle.asl«iB«ie«ai$«: 

• U dlBieaw. loadj al aiaidjl v.«, t( vQ.* Jaars daa nota de 

Jullel mil iiij* et I, vinrent k looi, au inaDd«m«Dl d« mes dielei 
(iemoiielles, lc« nuistrcs maeliona de Bnbaot, poar faire TtailaUon 
del o<ivralt{« encommenehii k ia dllle t^\tt , sovr aucuDCs def- 
fanllei que on diaoit ealre ou commencbeneot d'iceile dilla cevre. 
S«ur lequelle Visitation par yeeux dis maisircs onvrlert taio(«, il* 
flsaal niaUM al raepapM k BMsdlttaa daaMisailasaleotMrilfwl* 

Ssol il ivaiaalla copia eMnit.,iiiiyaiilraBiiyimir,«a l»a» 
■lMca,Mt>laiali«ieqoiiqiatdiiUHe..i « 

• Vdm » l HaiOnh.« lm aiiila. 
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Culte dernière somme est ainsi déUiilIuc snr une 
rcoilh) tnaatée an eomple : 

S'etttuuwmtli fraif fais par iMntttaGWB FoUtf mai»- 
tn Mathieu DeUen», maistrtz maehmt i» AmAoiiC, «t 

maiilreJchnft Le Fècre , yelifiix inniitre» venul à .Vmis nu 
mundemMl de euppiUe, It dimenche v* jour du mois de 

» Pmnim, pour di'«pfn<i fuis ce joiir nu sonprr en 
te maison dou dil receveur [lur lc$ dessus dis ouvriers, et 
vmufl menin lI«orf, mai»ire Miaa Spltkia, Hélin De 

Sars, ledit receveur, Tliicry iln >'n«tp, Oticrtini Bntiflin , le 
mraagcr et aullres qui compagnèrcni yceux maislres on- 
Trier» • xl*. 

» Item, le Inndy en«^uivnnt , nn tlisner en le maison du 
Kokelet, où furent les dis iij ouvriers avocqz maist. Jehui 
GrobiÉ «t le biillkn de nppitle, meaaii* Hamy, 

Tliîery De Nnsip . Ir rereve<ir, îfpilin De Sars , Qitrnlin 
Boudin, Anseaul Bicnamel, et ij autres hommes d'Escausi- 
nn: MBontireiitleardetpeiisee lont .... lit*. 

« Item , le dit jour an 50(i[>pr où furent les dis iij 
maistrcs ouvriers, après qu'il culrcnt fait leur relation, et 
mttqn GcdeflMt Glamnl, neiaCre Mu* OrobiB, Hélio 
De Sars, les ij mâchons. ThipryT>eNa<ile, Aii'israti lîipnnmct, 
te mesngier et pluiseurs aullrcs , se despendirent , Iviij". 

» A Quentin Bowliii,|KMr les Ink bit ptr les dk mnU- 
tre« {i le maison Ami dil Quentin , tant de Ictirs chevaux, 
uxiij'., et pour lc« deapcnt do leur venue ci retour : xTiij*.; 
MOI Ij*. 

• A ij maisirez ouvriers dessus rlis, pour leur Toie et 
jonmeez de venir 4 Unes, si come l'un des dis ouvriers do 
. . . *<iil ftitreoMidéel ranireda Brailnnt, iMifct pour 
iiij joiirî rjti'il ont fnnt ;i« venir crmc pour hesoingnicr 
et retourner en leur lieux à cascun , soûl . . xiiiji. viij*. 

» A nelaire Jéhaa Le Fftre, poitr ae jenn^ de avoir 

«alet*»«Bcqz Icsdis otivritTS, |>:iioz X«. 
> Sume de cci ^ai Uci» : xxv'. vj'. » 

Aussitùt après le di'pMrt do ces maîtres, la roru-im- 
neric des fondements fut poussée avec uae gronde 
activité jusqu'à la 8b de novemlire. Tandis que des 
Ottvrlers poursuivaient la démolition liUno partie de 
In vif itl(> église , d'atitics travaillaieal aux fondemenis 
de i'edilice projeté. 

Le» tiavaax Airenl repiia an printemi» de 1481. 
Los prcuru i>. pilirrs , en pierres d'f canssinrs , furent 
posés, cette année. Il fut décidé par lc& cLanoioesses 
qofi rédUoeaenilceMimt avec «Mieiiirte de pierres, 
aauf les baa côtés qui Mnienl en grts k l'exlénear. Les 

* Ce mol eu illisible. 



pierres d'Êcaussines devaient être livrées toutes sculp- 
tées, aoivant <in contrat pané avec Gilles Horean, qaî 
avait accompagné Gilles Polect Mathieu DcLayens, lors- 
qu'ils dresseront leur devis , afin des'entcndre avec eux. 

ilatliicu De Laycns fut choisi par le chapitre pour 
contrôler l'eaéeotion des travaux. Il reeevait oomme 
gage, pour erttc charge, trente-quatre livras toiiniois, 
par an, lorsqu'on travaillait à l'allie, et dix-sept, dans 
le cas contraire; ses aé|}oars en notreviOe étaient, en 
outrt', payés au piix do vingt sols par jour, depuis 
.son départ dcLouvain jusqu'à <;on retour. Les mentions 
que nous avons trouvées rclalivemeiit à cet architecte 
cTim talent snpérieor , ont k MS yeuztrap de prix ponr 
ôtre omises dans notre méiDoirs. 

> Par mademoiselle d'Ëscaussinesfo lors remonstrel ' 

» qne par elle et les atiltres inesdeinoiseMes ses eompai- ^ 

» gnes n'clicr^M dcl (Tvre, nvnit pliii'?rtirs fois estet 

> paycl maislre Maliieu, machon de la diteéglite, ton- ^ 

» ebiknt les aller et venir qn'ilavoitfiiit tombant ladite i 

» œvre, sansqn'elleciiist de ce faire en quelque ehasge, ^ 

» pourq«oyellcrcqoîstquconv»>ulsistadvisersourquoy 

» dorcseuavant on prcnroil Icsdis saullercs.ou sour le : 

» reeeveurdel^tteossoarle&brtoqd'ieelle.OrdonneC | 

i que le receveur, jusqucs que poumu y sera, dcvera ' 

» payer les ghaiirf^f^t journées dit dit maistre Ualueu.» 

EXTIUITS DES GABIERS DES OCVaiCES. 

U57-1458. 

■ A meiatre Hahiu Do Laycns, maclion, oriomul et 
commis à l'ouvrage du nuefeuer •l- ' , ' /c i'tjU^e , jionr ix 
journées acomplies le xiiij* jour de nu) ïm iiij< iviij, que il 
eat veana , A la diaige el eoauaaadeBcat de «aiiplllie , de 
Louvaing, où il est demonrant, en ri»<|r ville de Mon?, faire 
visitaltoa au dil ouvrage, à xz*. pour jour, ainsi que on en a 
esté d'aeeort avec Ivl .......... ii'. 

» \ Loys T)c Caiîwrnem ,|an.<5i machon, qui le acoupaigna 
par le terme de v jours, i x« pour jour I», 

• An dil naialie Kabln, poar daapaia estfaveasdttdlt 
Louvaing à Nous, ollcl faire et i pluiseurs fois, où il ^ em- 
ploycl par le tcnne de xvy journées acomplies à le lia de 
septembre xviji. • 

• A Moliieu I>c Laycns, maislre niiidion de Louvaing, 
retenu! de par cappittrc à cslre muistrede l'ouvrage du nuef 
niar cncaoniicocliial à l*égliaa , aoi gaigea de xsxillj''*'. ponr 

an, le temps que on y otivrra , ptir-ilcssns de w. pour 
jour desdespeiu qu'il polra faire en venant du dit Louvaing, 

s 
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où il est rèsidens, au dit llom, et «Tillw rallnt arfèn 
audit Louvaing ; a nti paîel, pour me nafie Moa^ie m 

vj« jour d'avril r«iinUMij*lix miiij'. 

» A lui , pour «Toir csli au compte qui ae til à Gilloie 
d'£>c*eMlo«,lo otQ* jonr ds jiiiqg an niidit . . n». » 

Lef oomplespoar lesaïuées liSfl^lMO, 1460-1461 
manquent. 

> A Dwiatre Mahia De Layeni, naitlre mailion dePou- 

Trapc du neuf cuer encomim iKjiiô j h JIIl- l'ijlhij , retriuit 
aoK faiges de xuiiij'. pour an, toulrlTois que on y ouvra 
MRS maiM eceasioa, et ae point oa y ovre, doit avoir poor 
nn xvi]'.. iloiit ditis le? i^n$es rscliécnt au vj* jour d'avril ; 
a e»lc paici pour l'annce acomplie au vj* jour d'avril durain 
|taMet,fW]>oâif ony • omrrt. **if,t 

Une lacune bien rcgrcllabie, de Hiii à 146G, ne 
nous laine jtaa snirre Hilbiea D« Layeiw jnflqn'i l'an> 

née où il vint visiter los lra\ au\ |i(itip la dernière fois. 
Dans lu suite, nous ne rencontrons plus son nom. La 
bonne direction imprimée aa\ travaux par ce grand 
archilocte, procura indubitablement celle pur«lé qui 
fait le ménle prineiiMl de Sainte-Waudni. L'impul- 
sivH donnée par cet arli$le immortel, auquel Lou- 
vain doit b perle de ses mommienla*, fnt, lâloii loole 
apparence, la source de la perfet lion i l de Huiiiodm 
qui régnent dnns iiolrp ('glisi'. Il csi un point sur 
lequel il importe du nous arrêter , à propos de De 
L^eoi. (Test qi^k Tépoqne oA il préndut mx travaux 
dn l'éùrlisc de Sainte- Wniidni , on élevait fi Lonvaiti , 
ville dont il ëlaîl , comme nous l'avons vu , maiLrc 
maçon , l'église de Saint-Pierre, étant en conatroction 
dès avant 1433. Or, cet édifice, aioai que l'observe 
M. Scliayes", wt de même que Saiwtc-Wandru bâti 
d'uu seul jet el lui est comparable" «ous le rapport 
de la poKlA «t de rimnnoaie qui s'y remarquent. Ces 
doux cgiisLv ont même une lelle n\s.st nd)lancc entre 
elles, saoule le savant archéologue, qu'où les croi- 
rait bfttles tonlM deaz anr K» plans d'an même ar- 
chiUxte. Il est Ibrt probable , dit- il ailleurs, que 
Malhit'ii I,nyen?f fnf I"ar< liiti clc de l'église Saint- 
Pierre de Louvain, d autant plus que l'on a trouvé 



qu'il dressa le plan d'une tour qui devait être bâtie au 
chevet de cette église. Cette conjecture émanée de l'an 
des arcbénliisiiis- les plus profund^ d ■ !a Bolf<iquc, 
ne vienl-cUe pas de recevoir une solution par les don- 
nées sur De Layens que nons avons extrtûtes des archi- 
ves de l'ancien chaiiitre noble de Mmis?.... Sans oser 
concl>n (> d'il ne manirre aflîrmalive, il nous parait 
néanmoins résulter des documents originaux el du 
parallUe entre les denx églises cilées, que c'est parti- 
culièrement à Mathii^ii De Layens qu'appartient la 
conception architecturale do notre de Sainto- 
WanÀm. Lintérèt qu'il porlût à cette entreprise anra 
seul excité les chanoinesses à le choisir pour diriger. 

Privées de ses lumières , clins appelèrent , le 
30 Dovcmbro 1484, Antoine, maitre maçon de Uai- 
nant, pour visiter l'oorrage et avoir son avis. Le 
19 iii>v* inljri' Je l'anin'e suivante, ce mailre rwinlde 
nouveau, en compagnie de Jean Meuran.dout nonS 
ignorons la qualité, pour vérifier imérNffM «A «ilira 
pur Pierre Le Roy (maUre de U fidwiqne), Uniefumi 
l'ouvraiye dr rrylisc. 

Jean Sptskio, qui avait conduit l'oumgc d'après 
les conseils donnés par De Layens, était nuvt en i 487. 
Ses successeurs n'eunuit qu'à suivre la première direc- 
tion : les chanoinesses faisaient toujours cbotx pour 
cel emploi d'ouvriers expérimentés. 

Cklillanmc Moreau prit une lai^e part à l'CBnvM* 
puisqu'il livrait les pierres toutes sculptées. Il eut pour 
successeurs Ck>lart Mido el Colarl Caignel. Ce dernier 
étant mort en 1810, son fils Antoine fat désigné ponr 
remplir sa chaîne, A titre de oelle^n, ces maîtres rcce- 
vaienf , tons les ans , «ne robe d" la livr<''c du riinpitrf. 

Le nouveau chœur fut leruiiuéasec la trésorerie, 
vers l'an 1809. B fut pavé en carreaux dlÊcausaînes, 
l'année .suivante, et dès 1508, le chapitre fit des démar- 
ches pour obtenir des verrières peintes, qui furent 
données pea de temps après, par U fusille des ducs 
tic Bourgogne et par d'illustres personnages. A dater 
de cette époque, les chapelles nouvellement oonsiniitps 
furent rediercliées par les corps de mélicrs et par 
les confréries religieuses. Le ébapilie les laor «faon» 
donnait sou> l'obligation <I< les meubler et de les pour» 
voir de verrières, à leurs dépens. 



• BawiBB Vm Km. Ktk» «r JteMtai Ai£a«iM, «raMtob 
«r* nSM dutUkd» iMMài. 
«* BitMn iê VtrtktUUun «a Belgfque, 

**' Avac CLTlaincs resiriclions toulcfui;, car le vtitmo da 
8«ûale>Wauilru i»t plat va»(« el bien plus imjiofaai. 
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$3- 

Il taMIi n h ut 

Bien que les docaïuoDts dont nous nous sommes 
sen'i semblent indiquer qu'il ne s'agissait de recons- 
Iruiro qne le dicnir de l'église de SaiDle-Waadrn , les 
plans terrcslres dressés pnr Br^rtrand tîi' Rain'?. l'habile 
maitre maçon de U ville de Valencicnncs, comportent 
0» tfansept et one nef cvee des collatéraux, qui ont 
été exécutés conforitiémeot à oe projet. 

Les travaux de la nonsTlIe (krliso h la démolition de 
raacieonc se continuèrent toujours successivement. 
Le fnnsept s'éleva îoimédialeiDeiit après ledMonr; 
il était terminé en 1519. Ij' "t mars 1S20, le 
cbaptlre décida la oooslrucUoD du campanile sur- 
moDlant ta eroisés : ce caoïpaiiile, achevé en ISai* , 
fut brûlé pondant le si<^ de 1691 et lemptaoé, en 
171b' , ]);ir n lui que nous voyons aujourd'hui. 

La uef et ses collatéraux furent commencés dès 
IVIQ.Um résolution da 16 janvier 188! (it. st.) porte: 
« Alors fu chargié 'i Nicolîo De Pottcs de di'molir les 
» «délices de la vièzc églize, que, pour érigier les 

> mmveeiu onvraiges. » Une antre, do 50 aoAt 1831 : 
• Alan fa clirirgit nu ditNicolle de faire les fcstissures 
» de la rmzii' < t in f de l'église , de plomb , m lieu que 

> elles estoicnt enconmcnchie de piere. » Une autre, 
du M décembre IB«f t « Alors Ai aeeordéàNieolle 
» De Potlesdc démolir partie du dortoir, pour l'cdiflica- 

> tioo des nouvelles diappcllcs au lez (côté) vers l'hos- 

> tel de Vertaing. » Une autre, enfin, du 8 mars 1S3Ô 
(n. st.) : I Fu lors oouèhidde wax qnattre deft de la 
» nef de l'églizo mettre ou milieu le Jugement et ù 
» qualtrc cuslez les iiy £vaiigéliâles. • On n'exécuta 
pas cette dernière résolation , qui prouve que la nef ne 
comprenait alorsquc quatre arcadca**: elle figure ainsi 
sur un dessin de l'an 1531 , reposant nnx arcliives de 
r£lat à Mons *". Elle eut trois aitaiies du plus, qui ne 

* SitB«« da tl mil IS9I : 

• Adont rbargji ù Nicollc de Podcs ■ de dorer la croix du pelil 

• clochiiT 1 1 y nirllrc *oiir u cllo unjl i;(h'(|iIi I m 
** En lii^l , eeUû {«rlie de la ucf itil couverte d «riJoiM par 

Cilles de Mesvio , eouvrtttr d'ticxiillts. 
*M U • été iMiMii d«M l'Mvriflt : AM«iNMtt«Mr nUiMrv Al 

Aee. UcMUi •! Ai.Miteim. Ci iiHta M Mt par nwMtainrt, 

* IMM*lk*W«K. 



s'éle\'èrcn( que péniblement En 1508, h» voAles de 

ces arcades furent commencées. 

Voki ce qu'on lit relalivcment à reolreprise d« ces troi» 
voâtes.AMeiBMée dDgnnd cafièiMl98B<it.«(.): ■ Aiedoiil 
» fnil m^rrliicl A Pntil Moreau et Jehan De Pissif r , [HHir In 

> livrancc des pierres d'fiseaiusiow, ^u'il eonvicudra avoir 

> poorTohcrinbamircsdela mfdel'égiûe, iesqnaliasiis 
» ont t'iilri'priiii rt promis livrer ù IVglise pour tout on- 

> dedans la lin du roots d'aou»! prochain , jiour le pris de 

> chiacq grw dneee pied eairel, avaeq hire imllet lèurt 
» il Irurs dcs|M'ii^, rt ce faire si diligemment (luf l'oinr.iijjc 
■ ne soit retarde A leur deffaulte, rendant à ci'sl rffccl 

> llniéfMl; miit leur a «stè preait ««dire le cepilal uag 
i> piif de vin de xij pour une fois. Lequel ilit marchicl 

> fut par eulk acceptes et obli^elx chacun pour le tout y 

> tamir, el per Chrisloidn Nefll, gha e terawir de la 

• rilii [< '| . furnir le pniemeat ter xl* de peine, Hiitast ler- 

• ment par les parliea. » 

Ces voûtes ne forent «dievées qa'en 1589. Huit 
fenêtres de la nef manqtiaient encore de meneaux, 
à r'ilc époque : ces meneaux furent placés par Nicaisc 
Junart, maître maçon, dclGiOà 1631, et livréspar Jeau 
Hanicq, manhaiMl de pierres demeanDt à Ertrenne. 

AkfS MoleiMnt h nef fut emièranent achevée. 



S 5. 
htm. 

Le chapitre de Saintc-Waudru , voulant dignement 
conronner rouvre si bien conduite depuis prés d'un 
siècle, prit,en 1S*7, des mesures pour la construction 
du grand portail à faire au bas de la nei et de la tour 
dont il devait être surmouté. 

Le maître maçon de l'église, Jean Repu, le oâèbrs 
laiflmir iTimarirx h'nn t\f Tlitiin , dont nous reparlerons 
il propos de l'ancienac décoration iiklérieare, et le 
nudtre de carrières d'ficaussines, Guillaume Le Prince, 
furent envoyés à Malines pour prendre le plan de la 
tour de Saint-Romliaiit , ainsi qu'il résiilip de r;u'(icle 
ci-après du compte de la fabrique rendu pour lt>47 : 

c A maistrv Jt'lum Repu, Jeliaii Do Tliiiin el (luillaume 
Le Princbe, pour s;x jours cliacun par cnlx caployet 
avoir esté a Malllaes visiter el prendre le pairon de 
la tliour S.iliicl - RumbauU : leur u e^W: payii, au pris 
de slviij par jour chacun, comme par dcschergc 
appert xllQl. ilQ^. » 
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Voici la tvneur de ta quittance : 

t Nittise te Hvf • ifjé i nom ■afelre tm BqM, Jtn 

» De Thuin cl Gaill^uimc I.c l>rincti<' , ponr avoir csit 

> Tuilcr el prendre le patron de la tbour Saiscl-Rombault 

• A lldiane : de «pay y ««ou ni» à •lier «t venir ebcevii 
» vj journées; De quoy, nous a c*lc ordontifl pnr jour 

■ checaoniiij palartque.... euMmble pour nou« tous 

• h wMHine deziiij'. iiî|*. De hqaelle Miniiie eongnolnew 
» avoir reçupt chacun, le jcin île julli i \lvij. Tis- 

• moin: G. Le Prinche. Maiatrc JanRepu. JaodcThuyu 

> talhnr de ymage. » 

Au mois de décembre suivant , ces maila-^ furent 
encore envoyés pour iospeeler les toun de Lonvain, 

de lilalim-s o.i d'Anvnr?. Eustachr Le Trin. .', fîl<; de 
Guillaume, les accompagna dans ces deux dernicrcs 
villes. 

« A maislre Jehan Bcpu , Jebao do Tbuiug et Cuillaomc 
Le PriMlie, ponr qaian jovN ehaeiia par cmIi enplofet 

ou mois (le di^rrmhrr, aToir esté à Lonvnin , Mnlinrs rt 
Anvers pour viiiler les ouvrai^es des thours des, cglizcs 
4c9 dilice tUci, dort Ut «■( prias Ica coppîee fwr 
patrons, au pris de xhiij*. par jmir chtifttn , montnnt : 
Cfiij'. El à Euslacc Le Prinche, pour dyx jours par luy 
efflployte. vrmen k» ium amaut, à HAter Ici dis 
oiivi*'ii(;c<; c's villr:^ de Haliines et Anvers seullemenl, an dit 
pri» de xlviîj*. par jour : suiij'. Ensamblei comme par 
doehorge appert ......... vj^iQi, > 

La quittance est ainsi conçue : 

a he premier jour du mois de (décembre) an xf xl*l|| , 

■ nou , ubtre Jan Repu , Jaa de Thsia et €ailla«me Le 
» Prinche, somesparlj de ta viDe de Mons pour aller en 

• BraabaBl, que « pour vltiler le* onvraiges (ant h Louvain, 

• Hallnnet, iûiverMe, qtteaallrapart:de quoy en avon 

> prins Ici ooppie par palroa* lattt d*«De des tounrs 
» d'églisses comme d'aaUreottTnl|e,i|aepoarpréToiri thu 
» de quoy y polmit avoir flialt ou bonté d'ouvraigbe. El 

> avecqz nous, avons mené Euslasse Le Prinche, quy pareil- 
» leatenl t'y c»l employé. Dont jusqucs notre retbour en 

■ ladite ville de Mons, y avon estés quinze jours, el le dit 

> BUitMBe dix jours pour chequ'il n'a point estes à Loti vain. 
w Bl nous fut oitlonné dcniiércmcut pour notre journée 
» xlviij*. luirjiiiii |M;urchrscun, que portera tout ensamble , 

• \j"xij''., que avon reçupt des nudiis Miaisn Li' Roy. 

• Tesmoin : G . Le Prindu. Maislre Ja» ftep«. Jao de Thuya 

• talleur de ymage. > 

Le coiopte pour l'année 1S47 renferme encore les 
deux artietes snhmrts toncbant la Unir ; 

» A Jvbaa Malapcrl, pour deux pcaulx de vclUn employées 



à tirer la plalfe Amrme de la Iboor de l'èflize , a esté 
payât • xvij*« 

> A idianMallappol, poar vae main de pappyer iom- 
bart déiivret i Tboia paor fcbe dca patrons pour la thoar 
de réiliia, a eatft payai ajp. » 

1848. 

Les travaux forent mis à exécution dès cette année, 
et nous trouvons que Jean De Thuin fit des dessins, sur 
pan-lifnùn, ainsi que lis iialruns néecssaires pour la 
taille des pierres d'Ëcaussincs, que livrèrent Guillaume 
et Bmtache Le Prinoe, père et fila, lein flepa Faida 
dai» oe iravail. 

> A ieban De Thuing , taillear d'imaiges , poar Ireole 
jouriR'es |nir luy employées tant à faire plaltes-formes en 
parchemin et en pappyer pont la tbour de l'église, comme A 
planter poissons pour comaeiMliler i'érl|jer iadîlle thoor» 
el avoir fait pluiseurs plaltes-formes et molles de bois 
pour Eustace et Guillaume Le PrindM, pour les pierres 
d'Escaussines. Luy a celé payât au pris de xvj*. par 
jeor. xiiiiji. » 

» A m.ii-^fre Jnlinn Rcpti , pour «rpt journrps et demye 
par luy employées tant à planter paissons et royer les 
platles-Amaes avee(( Jehaa De Thuin ponr la tiMNir de la 
ditte églizc. Luy a este payel au jiris de xij*. par 
jour iiij*. x'. 

• A Busiaea el Gvillaiina Le Prinche , pèrc et flis, panr 
cbincq tas de hault de pierres d'EscaiiSsines pnr l'ulx livrez 
pour la Umnit de l'église, conlenans en mesure xiiij' iij 
pleda m qieca» le«r a calé payai, a« pris de vij*. k 
pied U|j*iUj"^i.vJi.«ij«. • 

1949. 

Plasieiin wiieles de dépenies qui fignnint dans le 
oompte de cette loiiêe , mérilent rapportés. 

• A lekan De Thntn , pour syx piéchee de Ixris d'alle- 

marcc achelée:^ rn hi Nillr (l'AuM'rs , rin{iloyécs ù faire 
molles pour la tliour de l'églixe , au pris de xxij*. piéche, 
vji. \ij'. /(em , à ung homme , poar avoir sollieitë de les 
faire soycr et les garder, vij». Itein, pour avoir i.>\i i Us 
syx piécbes de bois, ixvij*. vj'. ilm, pour les mener 
snr le hasleau , lilj*. Itm, poar la vottnr* dw dit Aaven 
il Mrni'i, XXX*. Ilem, pour lii vnyclurc chi l isiii^i- ;i l'cLili/r'. 
x'q*. lilttu fiiê dudUJthanDe Thuiu, a esté doiinct ponr 
!>cspainesdeaehalerlcsd.bols,xx*. Bnsaaible: xiij'. j'. vj<< <• 
« A Jean De Hniln pour sept jours par luy employées «a 
deux srpniaines avecq m* Jean Repu, à faire molles pour 
la tbour de l'église , d svj>, le jour . . . , . cxij*. •• 
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> A Bnitaw et GdIbMne ht Priiiebo, père d Sli , ponr 

sept tas de haull de pierres d'E'^ciniïisinr» p.ir cul?, livret 
pour la tour de l'cgllze, contenant en mesure ij* evj piedz 
trois quartz; leur a esté payct, au pris de vij*. le pied, 
■vij* ïxxTij'. vij*. iij'. Et pour deux cens (|ii:iriinle-sept 
pi«dx de pierres de pavemens, on pris de ij*. le pied> 
laSS^. m InasniM» powr eu dm parti» : vij<. ixij>. 

ISSO. 

Une rt'siolulion capilalaire du 38 juillet de ceU« 
tnnôe, porte : 

• ApvèsqaelMemDnisdeterabrieqiieetlesooinipis 
» aiant vizilc les portaulx cl ihours de Malinr s , Ar;is , 

* MarciiieDDcs et autres, eosamblB rapporté les pour- 

* trattOKS en gros, mdnne adviaet It ponrtraitarB 
» par culx Uiirée et monstrée, a esté conclud heson» 
» gnier selon la ditlo ponrtniture par ealz adviaée, 
» et à dilligeDoe. > 

One aaire réaolmtioD de w jour s'exfoiiDe ainsi : 
f Tonclnd faire venir le persminaigi' niant fait la 

* poortraitore du clocbier de Saincl-Rombault de 
» MaOnes poor l« dite poortrattiireveoireleo foire ce 
> qae de ranon. > 

On voit asMz par le narré des articles qui précèdent, 
que le personnaige ayant fait la powtnHfure du dlh 
chier de Saincl-Rombault de Malines était Jcnn De 
TbuÏD , et que Jean Uepu oe fit que l'aider, (juant à 
GaillaumeLe Prime, il ne les aooompagna qa'aamèDie 
tilrcque Gilles Moreuu avait suivi^nn siècle tapara vaat, 
Gilles Poie et Mathieu 0a Laycns, 

Dressé aor la loar de Malinea » le plan de la bwr par 

laquelle on se proposait de terminer notre belle éjîliso, 
est atyourd'Ilui la propriété de M. H. Chalon à Bru- 
xelles, qui Fa Ml aotagraphier. I/origmal est composé 
de six fi ailles de parchemin, formant un rouleau de 
3 mètres 45 centimètres de longueur sur 6» centi- 
mètres de lai^ur. En rapprochant ce pian du dessin 
de la toar de Saintltombaut' , on déeoavn, i pea de 
chose près, une ress^rnblMiicc frappante entre eux. 
Quoiqu'il en soit, il n'est pas moins vrai de dire que 
le plan que nous possédons de Jean De Thain aocnse 
beaucoup de talent de la part de cet architecte. Si nos 
recherGhes nenonsontpaspiraeaféraTantBged'ftssigner 

* Dau la BrabtMia »aera tt profana . 



à eei artiste la place que jusqulk oe joor en ae iiMsail 
à loi donner touchant la constniction de Téglbe, Dona 
pouvons toutefois recMUMitre combien ses services 
furent précieux. 

En effet, à l'éfHXfne où Jean De Thnin appelait 
comme conihicleiir (1rs travaux d'architfclurf Je 
Sainte- Waudni , la Hcnaissancc faisait des progrès si 
étonnants en Belgique, que sous son influence suc- 
cambait chaque joar rarchiteciurc ogivale, qui avait 
prorJiiit fnntdcmm'eilles. Jean De Thuin lui-même était 
un tailleur d'images formé à la nouvelle école : il aida 
le célébra Jacques Da Braoeq , dont nous aarotts aasn 
occasion de parler, à décorer le chœur et les chapelles 
deSaintMVatulrn'rrnnn infiniti'drsciilpliircs classiques 
très-remarquables. Mais lorsqu'il s'agit du monuincnt, 
fl fil dn jfoUUfue, d'après les modèles les plus beaox 
qu'il ail renconln^s. 

Les travaux de la tour fureDlconduits par lui jusqu'en 
flilW.daledesa mort. Alor8,8onfib,damémepréiiom, 
aussi tailleur d'images, eut la direction des travaux de 
r«'glisn; innis il parait iif s'ôfri'' occupé que de la déco- 
ration intérieure. La mémo tombe a reçu les r@$lc8 de 
ces artistes; eUe le trooTo auprès da dendème pilier 
de la grande nef de Sainte-'WMdra. 

On Ht sot la pierre cette épilaphe t 

ChlCinatlaulto 

TbviDotMer utile 
d'imts» eoixlTictevr de 

l'diiwrsit;!» (i'ari'liilri:c 
il« ceslii église. Qri tn- 

tm Bi nnin sm M» 

ajranT exerce le metnn 
esia eit deoede le u] 
ociulirt l'un isee. PryM 
Djev povr Jwin anei. 

Deux iM>iivra\tx raaitresavaientétéctiargésdestravaiLv 
de la tour : Jean Uerron et François Vredeau. Dans leur 
séance da 19 décembre 15S6, les ehanoiacnes lear 
accordèrent et à leurs successeurs en effifle* * (fistrt- 
butionanx rcc* plions ctmiscs eneslaldes personnes de 
chapitre, telle que les aultres officiers de l'église ont 
aeeoQSliuné avoir. » La maçonnerie fat faite par 
Jean Repu , fils , admis aux mêmes gages que son 
père , le 37 août t La livranco des pierres conti- 
nua à se faire par Guillaume Le Prince. On rencontre 

« 



Digitized by Google 



«49 S9 OU* 



«MU 11 date da denier nawdi de jtafier I8B6 (n. Bt.) 

une mention concerna ni cette livranc»!, par laiiuelli^ !o 
chapitre apprend des gouvcrnears de la fabrique que 
Guillaume Le Prince reçoit dix sols par pied de pierres 
d'fieuaiines, etqa'no conoorrent veat les livrer à huit 

sols, toutes fmiUi'.i r-t rnn!l<\i à ses rfrppns. Crpnndanl 

Guillaume Le Prince continua à les fournir suivaut 

MttOOQtral. 

1870*1 sn. 

Jusque vers 1370. les travaux de la tour furent 
poorsQtvis aveo une eeitiiae letiviié. Hiis «lors, on lea 

abandonna. Lesévénecaenls politiques étaient devenus 
Irès-gnvrs : rhafjdfl annw, le cliapifrf mwait Hr's in- 
formations do ses fermiers que leurs e.\pluiialions 
«Talent été nTagées par les Iroupea, H il était obligé 
de faire d'amplr^s concnssion';. CV'tnit ln'aucoup pour 
le chapitre de Caire Cace à ses dépenses ordinaires. 
Les dons des particaliera devemienl rares. En an mot, 
le Cemps était difficile, et il ne s'agissait plus de songer 
h des travaux disfwncîioux. Les chaociiness(^s Varrèlè- 
reut donc à ceux tout-à-fail utiles. Ne prévoyant pas 
l'époqao oà Ton pourrait reprendre ta eonstnielion de 
la tour, qui sVlcvait alors prtsqu'à la hauteur du por- 
tique, elles décidèrent pour rendre praticable la plus 
belle entrée de l'église de faire fiiire les portes do 
celte entrée et rescalicr qui la rendrait accessible. 
Jacinies Du Breiirq.tout h la foi? slatiiairr et architecte, 
en dressa les patrons, comme il résulte de cet article 
dti compte delà bbriquede 1B71 : « AiDaltt« Jacques 

> Du Broecq, pour par luy avoir faict auicuns patrons 
» sen'anles aux montées et portes, pour monter cy- 

> aprésàicelleéglisemadamc Sainctc-Wauldrud parle 

• gnnd portai: Iiayae8iépayetley'oclobrazv*fanq» 

* viij livres. » Le terrain environnant la tour était un 
cimetière : il fut redressé et entouré d'une muraille, 
«n eelto année 1871. 

I6t9-16B7. 

Après ctoquante ans d'interruption , la construction 
de ia toor Ait reprisa. Le M mai 1619, lednod'Anmale 
posa , au nom des avcàidnas Aliertet Iiabdb, la pre- 

mi^rr pic rrc des nouveaux oiivraj^es , aux armes de 
LL. A.\., après qu'elle eût clé bénie par l'abbé du Val- 
dea-Ëooliers, oflieiaat pontificalement, «n présenee des 



ehanoîMSietet do e)ergé.*Le8ardildMi oontriboèrent 

pour une SDiumfî de dix mille florins à celte reprise 
des travaux. Des legs testamentaires et des dons vinrent 
se joindre à celle somme; le chapitre leva, en outre, 
iS649 livres, par léaolnlion du S aoàt 1618. En 1634, 
le roi d'Espagne contribua pour trois mille florins. 

Viiu-liantnonsa cnnsvrvé (lrin<5;r>^ Aniui/tf,le8délaila 
suivants sur les travaux df IGl'J. 

> L'on commença à eslerer plus baolt en pierres 

d'Escaussines la tour de l'église Sainte-Walirnde de 

Mons, et fut ladite tour eslevée en ceste année 

plus ou environ do trente pieds , commençant à les 
deux pierres portantes les araoieriea** des anihidaei|s 
Albert et Isabelle , lesquelles deux pierres furint 
bénies par Melcbior Le Bègue , abbé do Yal-des- 
Escotliera, et assises par le due d'Aamalle an noas 
dus ûits archiducqs , qui donnèrent à l'avancement dn 
basUnicnt dix rnillcs florins. Les dites pierres se 
voyenl au plain du costc d'occident^*. J'ai entendu 
qne ebasqoe pied de brabeiMBt en b ctroonftrenea 
d'iccllp tour constc mille florins. Quant à la forme 
à laquelle on le veut réduire, elle est pHnse après 
celle de Malines; mais le dessus est d'un admirable 
et enseOent arliflee , lefam le poortrait qu'on meit à 
jour rn ceste annt^o en l'église Sainte- Waltnide, et 
se réserve présentement en la trésorerie d'icelle 
église. » 

Nicolas De Guyse, auteur d'une description de notn; 
ville, qu'il écrivait en t6tl****, a ooosacré quelques 

* • Le mcrcredy 29 mal 1010, Monsieur le due d'Aumale envoyé 

• yuriMnAA.S**amisla|iramèère|ii«iTe<iaBaaveu«aTns«d* 

• klh«ar «B«a«MBMchte,«yaBltasr«««ciMiliewiiiiiJiiiavi«sl« 

• debniishliiKdiuiMirtaBMoOiiRiiNcqiacfMbtnlvylaeraii 

• depali It ehaar Jniqwa rl dwna lêi o » mlS * > , tm dMMliMw «t 

» vicaîros, \mU rui'siîiKt s 4lcnjui^cllf-*, act'oiiipjih'iH'i'xrau'-'uns lour^ 
unkyo"»; «l après avoir t)it ^' nut hi<li(f leurre, injiil mii 

• ung Uan escourchcrtrl {lnlfli.r\ 'ur lo.- injvrjfi's , cl i^shml i|. s- 

• pmiJUé d'kclli, reUioumèrtnl lous au dit chwur proecwioniiclle- 

• BMl, <(«• aiHte fra lui di»iier it I* m*Utm mid** da Hircbiei , lyu! 

• iB«>dilMdtm*^Mmiy*leUn>d*fHMRUmMlàlranAilM« ■ 
a«yWifW aw rHottMotu M ptt u Mnt 4$ KIT à IWS. 

•V Vii.i ii iiil coluniel ici une ptUu «mor : OCt aimMa MBl 
•culptics sur «ae Mole itierre. 

Lct tevMOM mt nom «o boo éltl d« «oaiannllMi. — 11 

rii^ullt! il'un 3rli<:1c i.'ii compledes travaoi de U lour pour lOIB, qae 
cei «cossou^ runiil fcuti>ltt* et pcinU, four l« prix d« Èt'.O^.V. 

«M* Jlptu nannoma mUrtfolù. Camrraci, <63l. — Koos dtO- 
ntNMMutoa.* #dctanua,leelitplU«o* WmIu II«6i|M 
dioit rtinwée Sitalt'Wmini. 



Uigitized by Google 



lignes à la couslnicliou de la tour, dont Tadièvemcnt 
IMnisMit «ertaiii , à celte ëpoqne. 

« On met aclaellcmcnt , dit-il, h derni^rr main ii 
l'œuvre ; l'érection de la tour qui fait partie de l'édifice, 
oomineneée depuis longtemps , est depuis deox ans re- 
prise, çrràooàlamnnificcnccdc noss^^éoissiinespriliees 
Ml»-'n et Is;ibeîlr. La base de celle masse énorme, qui 
déjà doromc les bàlimcDtsde la ville, promet une fièdio 
ti élevée qu'elle se», eerles, la plu grande de loates 
les immenses tours de la Belgique; ce qn«, du rttie, 
onvoitàTéTidemieparleplao. » 

Voici comment s'exprimait, va 1696, Ph. Boaqnier 
mr la tour de Sainte-Waudra : 

> Puis enfin, dans notre cité, dit-il (après avoir 
énuméré les merveiUet des Pays-Bas), celte lour de 
Sainfe-Wandra dont était ywa. ie pmnnlM ▼a%aiK, 
pour dire d'une dioscquc l'on ue finissait point : Cest 
la tour de Sainte-Waudru, on n'en verra pa» le bout, 
et qui cependant enfin , gràoe à l'inspiraiion dhrine, 
depois quelques années s'élùvc avec rapiJi(>j, et bientôt 
terminée effacera la tour de Babylone ei les pyramides 
nimes des Rois d'Ëgypte ' > 

flélasi lapffOTCrtieétaitvnî: InpiéviaiondeBoaquier 
ne àsnèt pas a'nocomplir. 

Jusqu'en 1637 , les nouveau tnvwn de la tour ne 

furent pas interrompus. Ils avaient atteint alors le faite 
de t'cgiisi:' cl comprenaient le premier él^ et l'ar- 
cade du grand portail. 

Ils avaient été dirigés par Jean et Christophe Hala- 
pert , frères , et par Jean Ba VauU. Les pierres furent 
li\ Ttos au prix de trente et un sols le pied superficiel 
par Jean et Jérôme Nopére, Jean Derbaix, Jacques Le- 
deroq iM Nicolas Bavart, et la maçonnm'e fotfiu'Ie par 
Nicaise Jonart et Georges De Gœgnics. Jean et Nicolas 
De Bcaurain , escrignien , père cl fils , firent plusieurs 
molles el patrons , et mesurèrenl les travaux. Ceux-ci 
étaient, endemier lien, sarvetUés par Adrien Ba Felle- 
riea, reeerenr de la lUMriqve. 

* • Ac dcindc lurrim illam qiioque S. vr^ldctrudii urbit noi- 
lra,aflt4ta«l|an(nmMnn,qao niHlraUuiu vulgvt diceltal. do 
ntat maqita cmhMmb laun taWisrif,Mi Iwrto 8. w«M«lrudis 
■•nqna ■fewivatw: 4|m> lama une teidem Bel iMiiinlB tdipi- 

ratuquc «b «enis «liqio4 «fT«S<e iidtollllur, eoronMpcn niiitm vHun 
propcdlcin el fulura vel Inrri Oattylonica;, vel iptis rr«uiu/E«fpli 
)>) Tumidilius iiividcnda • fPaiLirri Ui>iQclUI,MMriMlllni,il^mt 
omiiMi. Colonie Agripiiioie , «âao-l»3S.J 



Suspendus, à cause de ia péuuhe des finances, ces 
tnvaox ne devaient éire rspris, de 1689 à 1666. qve 
pourètrfl abandonnés lorsqu'on serait parvenu à com- 
pléter la conslnictioa existante. £n 1686, la tour fut 
oenvarte d'aidoiaet. La voile , à llnlériear de l'élise, 
fut Ute l'annéB avivante : Antoine (Hiaann en eut l'en- 
trepriSB. 

Ainsi fut f.Tminéo la conslruclion de l'église de 
Saintc-Waudru. telle qu'elle existe aujourd'hui. 

Noos nous sommes principalement atlacbé à faire 
connaître les annales de celle construction telles qne 
lesprtViiusf-s archives du tf^mps nous les ont transmises; 
nous n'avons nen voulu ajouter à leur simple exposé, 
ibns la pensée qu'il était Infiniment préfêraUe de ne 
pas les noyer dans de longues dissertations. 

C'est la vérité seule que nous voulions fain; sortir 
dn dédale des textes originaux, ei pour consemr 
font l'intérêt qu'ils eSIrent à fétnde de rhistmre artia- 
liquc, nous ne devions p.is chercher a romMer lenrs 
lacunes par des conjectures [iius ou moins probables. 
Ils eussent pn être plus explicites, sans doute, mais 
nous avons à nous féliciler dea donnén qu*ils renfer^ 
ment, et nous dirons ici que lorsque, nous entreprîmes 
nos rechcrcbcs, nous étions loin de nous altcudre à 
trouver des doeuments en anssi grand nembre et aussi 
importants. Nous n rn< rcions de nouveau l'estimable 
archiviste M. A. Lacroix, de nous avoir donné accès à 
ces trésors, qu'il a rassemUés arec ce séle, cette 
sagacité qui lui ont valu récemment une distinction 
l)ien méritée do In part d'un Souverain éclairé, juste 
appréciateur des sen ices rendus à la science. 



Avant depassw à ladescription de Tégliae deSamte- 

Waudru , nous jetterons un dernier coup d'oeil sur les 
annalesque nous avons transcrites. Ou a pu remarquer 
qu'elles présentent de l'intérêt sonspinsieun rapports. 
Et d'abord , elles font connaître les dates certaines des 
diverses phases de la conslruclion du luoaunient, les 
noms des ardiitecles qui la oouduisirent et des maiircs 
ouvriers qui y apportèrent leur nuin^'cnivre. Ce sont 
là dos indications préci"U'îes pour Thisloire de l'art et 
notre panthéon a désormais acquis des célcbrilés de 
plus, qui étaient trop longtemps restées dans on profond 
oubli. « Dans nos anciennes cathédrales ogivales, disait 
(ily a douze ans) M. H. Cbalon, tout est sombre etmys- 
téricux comme les lignes fuyantes de leurs arceaux. 
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Prfsiini' todjoure, et la date de leur fondation ci h' nom 
de leur arcliitccto sont restés un problème insoluble, 
que les mnalisles et les chroniqueurs n'oot fait qu'ob- 
senrcir de plus en plus, pv imn oontmdMHioiiS 
manifestes.* i Ces lignes ne sont plus applicables à 
l'tiglise de Sainle-Wandru. Dès aujourd'hui , l'arcbéo- 
logoe, l'artiste, ramatenr qui Tiendrant la visiter, 
sauront qu'elle a été eommmcée en f i'iO (n.st.), 
achevée, sauf la tour, en 1621, et que l.i lonslnicfion 
de celle-ci oc fut délaissée qu'en 1687. Ils sauront que 
les arehiteclcs do monmneiit fimot: Miobel de Bains, 
Timilrf mncnn do Yrrlrncimncs , aidé de Jean Hnwellin. 
mailrc maçon de Hainaut , et de Jean Le Fèvrc , niaitre 
maçon de Mons, pour les plans tarre str es; GJUesPolc, 
maître maçon de Brabant, Mathieu De Layens, maître 
maçon dcLouvain , pour la direction dcstnvaui! ; Jean 
De Thuin , tailleur d'images à Mons, aide de Jean Hepu, 
mailrc maçon de F^ise, poor fat loor. 

Ces annala offrent encore nn anlie intérêt, peu 
commun. 

(JEuvrc d'un si grand nombre d'années , Sainte-Wau- 
dra semble avoir été élevée d'un sed jet, sons la diree» 

tion d'un sculhonimf. C'est un de ces rares monumenis 
dont ou peut dire que toutes les parties paraissent avoir 
été jetées dans on même moole. N*est^l pas étonnant 

que l'on travaillait encore au xvii.' siècle, d'après 
les plans et îe-î traditions primitifs, à une église 
(Rivale commencée dès 1450? On voit par là combien 

♦ La tour de Sainte-Waudru « Mnnt NciUro tiii|riri(|uca(.'cotn|ia- 
gnaulittac tiiniledupiuorfiiMU. Bruelles, A.VaiiIhU«.l&U, In-O*. 



fat forte la pensée reUgiense dont élatent inspirét ta 

maîtres ouvriers. 

El quant à la construction de la tour, co la considé- 
rant à part de edie de réglise (|niisqa*elle sToKéenfail 

sur un autre plan), elle présente l'exception si belle 
d'avoir été dirigée dans le style <^ivnl , d'nprès l'un des 
plus beaux monuments de oc genre que ]K>ssèdc la 
Bdgiiiae , et eeb à dater de 1 »i7 , alors que les édifloea 
en construction étaient achevés dans le goût de la Re- 
oaissaoce. Ce quiaparticuliërcmentlieu de nous étonner, 
est la reprise de l'anvre, en 1619, qai se flt dans le 
])rineipe avec une louable ardeur. Alors, le portique 
élevé par De Tfniin fut emironné de cette arcade pro- 
fonde, sous laquelle les lidcles sentiraient se réveiller en 
eux le sentiment do lespeetetde la dévotion dont ib 
doivent être pénétrés avant d'entrer dans le lieu saint. 
Les derniers oondncteurs des travaux fiaireol par s'éga- 
rer. Hais k masse Ait dii^ v«t tacten dans ta 
proportions qne le plan engsait, «t il sera facile à l'ar- 
chitecte restaurateur de donner M gntnd portail Yb»- 
mogéncité qui lui manque * . 

Les temps de ferveur et d'enllKKisiasroe religieux 
étaient posaéa. La lonr ne pouvait s'élever : tous ta 

moyens manqtinient pour y pan'enir. Le chapitre en 
la faisant couvrir , lorsqu'elle eut atteint le faite de 
l'église, sanctionna le proverbe vulgaim» cC'cstla loor 
de Sainte-Wavdm, on n'en verra pas le boatL» » 

* Nous voulons parler d« l'éUge ils li lour, qui sumionU le por- 
llfi*. )léwél««»piii»tt, sa qnsi mm« fuO» 4llln4tt vhn. 
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DescripUou de Tédifice, — MutilaUoiis qu'il a subies* — Sa restauration. 




L'église de Sainte- Wandru a la forme d'une vaste 
croix Utiine, orientée ; elle est entourée de collatéraux et 
de chapelles. Elle a , dans rœavre , 108 moin s «0 cvu- 
tiiin'livs de longueur, 35 m^tirs 7o criitimélrr> il-; 
largeur et 24 mètres S6 centimètres de hauteur sous 
clef, Le ebœar • 39 mè(res71 centimètres de longaenr; 
sa lançeur et celle du transept et do la grande nef, 
est de 10 mètres 00 ccnlimèlrus. La grande nef et le 
cbœnr sont séparés de h^urs bas ci>lès par trente piliers. 
Ces piliers sont composés d'une multitude de nervures 
di'lirates, {rrotipot-s f:ii fuisceaux , <[iii, ii'i'tnnt point 
arrêtées par des chapiteaux , vont s épanouir , les 
hbm en wHea sur les voAlea des 1ms côtés et en 
arcades du grand portait au chevet de l'église, tandis 
que d'autres s'élèvent pour aller former les arêtes des 
hautes voAtes. Au-dessus des arcades règne un triforium 
(ou galeri> )à inoncaux trilobés etu quatre feuilles enca- 
drées, dans lci|uel on peut faire le tour de l'église. Ce 
triforium sert de base aux fenêtres, dont le sommet (>sl 
fermé par les arcs donUesuzde la ToAle. Ouatre-vingt- 
dix fenêtres ogivales, de style flamboyant, éclairent 
l'édifice. Ces fenêtres produisent un trés-lx 1 cfTct par h 
richesse et par la variété de leurs meneaux , variété qui 
ae fetraore au triforiam et coasisto dan deux iypes 
qui se reproduisent allernativementde IravéeCB Iru^, 
ainsi qu'on le voit par notre dessin. 

Les finètres dn chcrar et quelques-unes du Iranscpt 
sont ornét-s de vitraux peints datant , à rezceptkmd'un 
seul , dti XVI' sièclf , ('-poque où la peinture sur verre 
était à l'apogve de sa splendeur. Autrefois, les fenêtres 



da la grande nef étaient aussi décorées dn viMnx 
peinU : les ravages du temps ctsurloat les mnlilations 
les ont fait disparaitro. 
A l'avantage si rare d'avoir été bélie su* on seul 

plan primitif*, l'église de Sainte- Wandra en réunit un 
autre iufn précieux ; < < lui (!*• n'avoir pas été .souillée 
par la brosse des badigconueur.-». Le:» belles pierres 
en calcaire Men dont sont revètns intérienrmieat ses 
murs , et le<! briques parfaitement appareillées des 
compartiments des voûtes out conservé leur couleur 
naturelle. Ces IwarenseB exceptions rendent l'églbe 
de ^^:iini( -Wavdra des plus remarquables. L'harmonie 
qui y n iriH» produit sur l'àme des impressions aux- 
quelles, pensons-nous, oui ne peut échapper. Que 
serait si sa prkie^iiaie entrée, toajoon condamnée, 
vri;ait tiifiii à .s'ouvrir? Car n'est-ce pas de lit surtout 
que les proportions excellentes de l'édifice et sa remar- 
quable unité peuvent être jostenicnt apprêdéa f... 

A l'extcripTir, l'i'fflisp de Sninle-Wnudrn est impo- 
sante par son étendue, par son élévation et par sa régu- 
larité. Combien cet «xlértear serait pins remarquable 

encore, si la tonraux dimcn.<tions colossales, eàtété 

élcv(''c**. Alors, notre brtsiliqttc n'eut rien euà cnvicranx 
plus beaux éditices de r£uropc. Car ici, la majesté du 

• Non* psrtoiiN ih' fi iiinj< en <l(«lln^nti^ loiiJ(inr< b hmr 
comiiip cliiil line (.'DiiblrU'.iidn l'artîi-ulitTf, ijui solic, 'l';iilk'ur> . 
Irto-blcn i l'<|^lte et en tail partie inbércnie au point (|u« i oo a rni 
fia IM fin aviH M 4r*s>A avec celui <Ie l'édiacc eoticr. 

*« IB CMipwwilliadlBMMloiii d* la firtio qui «liila vm M»- 
TCiim totale de ruiSra imiall, «a ttwm qiMia leor ds Sitelft- 
Wandru aurait eu la haateur énorme de 100 m^lrc« , ou environ 4U 
mètres de plus que les tours d'Anver* et de Slnulwurg. Elle a à ui 
Il .se j.f mètres de tae,y«Dai|(ii >M eeMnMs. R.CuuM,iwilM 
dlie, p. 7. 

7 
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debors correspond à la beauté de rialérieur*. Il foot 
«splorer l'idifico en Ums sens , parcoarir ks Usrms» 

et les galeries circulaiiTs pour apprécier la grandeur 
n la porfocliou du monument. Le chœur, le transept 
et la nef se détachent des bas cutés et s'élèvent avoe une 
hardieai9B majcstneiue. De nombreuix arcs-boutanls, 
i"|ui portent des pinacles, s'olnncnnt dr»; ^l.■^s c'.Mr~ iimir 
soutenir la partie supérieure de l'église. Les chaptlli- 
MDt sormentées de galbes, bordés de erodieb, qui 
concourent avec les fenêtres à ilonner au monument un 
aspect des plus gracieux. Des animaux monstrueux ou 
gargouilles surmontent les contrcXorts des bas cotés. 
Ces figures tUégoriqaes du mal, endtalnées à la mai- 
son de Dieu, ont perdu en partie leur andrnnr signi- 
fication : les eaux qu'elles vooiissaicut , représentaient 
les pédiés ites hommes jetés bon de l'églîMf**. 

Les chapelles polj'gonales entourant IsdlODur, pré- 
sentent un très-beau coupd'œil; leur ornementation 
sera complète, lorsque les treize uidies que supportent 
les eontrêtarts, aonml nconvré les aiatoet de ta Vierge 
et des douze Apètrcs***. On voit sur les culs-dc-Iam|i(i 
do ces niches, les figures de Hoïse, des Patriarches cl 
des Ardianges. 

L'église de Samle-Waudru a trois entrées, dont 
l'une se trooTe an bas de la grande nef et lesdenz 

autrrs nu (ransi'pt. 

La première, inaccessiblcaux fidèles , est formée par 
la partie existante do la tour, qui ne s'élève que jus- 
qu'au grand eomblc de l'église. C'est an portique des 
plus remarquables. Encaissé dans les contreforts de la 
tour , co portique se termine par^une platc-fome. Ses 
profondes Toossuras encadrent deux portea, enbre les- 
quelles se trouve noe niche supportée par des cokm- 
n''tles,Lp tympan ai!-(lfssti'> d<' ocs porte"! » «ne décora- 
tion li'vîi-âiaipk'. Apt'ùs uncxamm aUealjf duplan dcla 

« Ce qui n'nlila pai à Saiat-ricrr» de Ltonin. 

«* Ltt MswIlM cn«Naitt, tellu une talial par V. tmila 
■•jrtgSfdtMoBi, MOldti Mpnxhiciinn!! cxtcin «InandcDflea. Kotu 
<l«veD«, pmr ne riM amcnr«, remarquer cjuo, dant tt rulaura- 

liiiii i|ui s"!.!!,'.!-,. ;m hu'flriiMDl , (Ml 3 i!i 1 1 1 1 i|ilic par Iropccit gargouilles. 
i.vil&n ûà^■\i^•,■e\^t^ ilci l iiiuli; ulikiur soDl Irva-iiisl posées, ca ceaens 
i]u'«llcs »e II l'iiv l'iit .iiiMlcssus des dîlIips qui devraivnl contenir Utt 
stalurs de la Vierge cl des Apèlm. Si ne» slalucs «liUaiaill, il y 
aurait niaDijuc de bon Koùt dehlucrwbsisicr au-denu iI'cHm aci 
afuresalli(oriigaw,f ai doiml lire nrtHcoolniorUtsiMMt «Mit 

*** De CCS lreiz« statues, il n'cit rcslé que celle do la Vierge, 
•tépoiée ilans um eha|iell« it l'cgtue ><hu l'iAvocaUon de H.-O. de 
Grâces, et dMt IM toiiMi rttMnt la ptal Mit iM» da Fart 
ogival. 



tour, nous avons remarqué que le portique devait être 
aceompagné de ebaqne oAlé de pilastres finissant par 

des pinacles, et couronne d'un galbe l)ordé do crochets 
se terminant par un panache ; en outre, rpie la niche du 
centre devait être décorée d'un dais d'une orncmeo- 
(atîon lréa> délicats. L'abseooo de ces décorations 
sVxpliqne assez clairement par le motif qu'il était inu- 
tile d>' poser ces dentelles de pierre, ces pyramides 
légères qui pouvaient èlie brisées, à cbaque inalani, 
pendant la construction de la toor. Hais quant au pre- 
mier étiigc de ct'll< -i i, i! ti'i jl pas aussi facile de se 
rendre compte de ia différence qu'il offre avec le plan 
oripnal : en établissant un pwallèle, on est surpris de 
voir ciiiiiliiiTi ce plan fui ]>eii obsnrvé dnns la con- 
struction de cet étage. Les deux fenêtres de la fa- 
çade forent remplacées dans l'exécatioo par une seule 
fenêtre qui re<;ut an ignoble cbassis de fer, et la ricbe 
balustrade qui devait couronner le portique n'existe 
pas. Il est évident que , dans la |jeuM:o de rendre les 
frais de coostnKtion de la tour OMÎns dispendieux , le 
chapitre avait laissé aux derniers conductpnr?; '}c^ frn- 
vaux la latitude de simplifier le plan de Jean De Tbuin. 

Les porlaib du tnuitept offrent de riches décore* 
tions. Les arcades du portail sei>tentrional n'encadrent 
qu'une seule porte qui en fait fonte la largueur. Le 
tympan qui la surmonte est décoré d'uuc niche, eu- 
totirco d*omemenls variés. Les arcades du portait 
méridional encadrent deux portes. L< tympnii dont 
celles-ci sont surmontées a reçu des ornements sembla- 
ble.<i à ceux do portail septentrional. La niche du portail 
méridional était autrefois décorée de la statuette 
lie sainte Waudru, et celle du portntl op]Kisé, île la 
sliiluelle de Bauduin le Bâtisseur. Ces deux swiucttes 
rappdideot, en entrant dans Tégliso, d'un edté sa fon- 
datrice, de l'autre son reconstructcur. 

Malheureusement ces beaux portails sont ensevelis 
sous des constructions grossières, datant du sidcle 
dcmiei* dsuNlBniAt en 1898. Noos avons l'espénince 
fie les voir l:.ienlôl dispnrailre et reniplaeees par des 
porches intérieurs, dans le style de réglisc, qut seront 
une décoration pour le transept. 

♦ En lïîS, l6 cliai'iSrctiriiouiia à rarcl«(«cl« OBverlus. de Jrp*«cr 
un plan de porche pour rentrée Brptcnlrlonale de l'tgliie > nmpri' i.'e 
ia/oMiw pawr ITTS-ITIS}. OitwUh Bt Inte fniei», dont dcu x sool 
a«i«anrkulét^ai«MMalliliMaaBaai«aateelltderai«r Mrtr» 
Ict mains de M. Fh. Vtvim. Um l|BonMala4Mi 4m trait M 
adopté. Le porche (si l'on peolM MTrirdsc* not poardtilf aar «M 
l>jreilleoon5tnictii:iii !| <iui tivi.str iidui-tli'inuiil l'i n'Iii: l'ntn'v:, fi)|,kaa 
qu'on njtforte, ilevi sur les plant d'un arcliitecto de Fans. 
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^jgnfyfa mKh pir b Mnwl. 

Noos Bborderoiui le rédt des vieissitadea wqF- 

ferles par noUo belle ^lise. Ce récit ne pouvait ctrc 
omis dans notre mémoire, pniro qu'il fuit tonnailrc 
l'origiDC des dégradations quu ia i-t;!>iauraLiuii actuelle 
doit (tira dispinitre. 

Viocbant rapporte que «Tau 1606, le lendemain 
dea gitndes pasqucs, s'esleva télfe tempesle et impé- 
tuosUédc veut en l'air, vciKiut d'ocridcut, qu'il fit 
hftinponp cîi' ilommafi^» m la vilir de Mons : lors tom- 
bèrent du faite de l'église i>aintc-Waltrudti aulcunes 
pierres {MsiDles plm mille livres*. > 

Lo 9 octobre de l'année suivant* , un incendie, causé 
par l'iroprudcoce d'un plombier, sumnt à l'église, et 
s'étendit au campanile de la croisée : il fut toutefois 
promptemeiit âi^t**. 

Le 7 novembre 1637* iiii oongaii roBvem deux 
pignons de chapelles. 

Pendant le siège de 1601 , f^uM de Sainte-Wan- 
dru souffrit des dommages très-graves. Tllù iKir.ii&sait 
être le point de mire de rarmrr» fmnriisi; ; li .s lionibus 
et les boulets rouges y picuvaicnl, et l'on pout dire, 
sdoii plusieurs docamenis da tesaps, qu'elle fiit borri- 
blenif^nt hombnrdéc. Un inrrndir' s'y étnit (léclarc dan? 
la nuit du 29 au 30 mars , et ce ne fut qu'avec les 
SBoonrs de quaranle-biiit persenoes dévouées que 
l'église échappa à une ruine imminente. Un grand 
nombre de voùli s furent jn rcéos et le campatiilc do 
la croisée fut brûlé ; les verrières peintes do ia nef 
fiircnt aingnlièrenenl ravagées. Lonis XIV accorda 
au chapitre une indemnité pour l'aider h faire dispa- 
raître les traces du bombardemeot. Les réparatioDS 
qui forent fûtes anz voAtes^, amt tiMsiMas. 

* • A II Mrieqmd» résilie , k cinsedtsgmtTMliatteinpcalc 

•dVMia k leuiîeniiiin itc la grandi- [ias<|U(:, linnl IV'i:Ii-<e 4t ryU- fi'rt 
inicruséi.' (aul i's couvrrliirc , vuit-nf s ul autiL'iiioni, \c. iwiy <le 

msni rij'I. I. . 

{ Compte reodu p«r PluUppe ilmaod, rec«veur (Unirai du ctwpilrc, 
pMtMOS.) 

•* TiMUiit, t. T. p. va- -ataiHftoii «vMMoInrtf* ITmhmm. 
hn 1407. 

*•« CfoqKwAto/MrigMtrffriMirirtSM âiass. 



Le 18 septembre 1699, Saint»>Wandni fat endom- 

magéc par un tremblement de terre *. 

Pendant le siège de 1709 , par les Àlliés, de«u bom- 
bes tombèrent sur l'église**. Pendant celui de 1746, 
par les Pran^, une bombe perça te mâîeo d'une 
voiiie de la gnnde nef, et ptusienis Yiarièrsa furent 
brisée 

Quelque fanp«;te'! qn'aicnl été au monument toutes 
ces dégrudulious , elles le furent moins que celles que 
nous avons encore I énuméror et qui sont de véri- 
tables infractions commises i la bâtuti de l'église. 

Vers 1775, les meneaux de pierre de la gnodc 
fcm'tri' méridionale di- la croisée, ('tiiicnt dans un mau- 
vais elat et réclamaient une réparation. Les cbanoi- 
nesses crurent ne pouvoir mieux bire exécuter cette 
réparation que par la sulisliintiijn d'un clirissi-t «le fer 
au lieu d("^ rtnciens meneaux, substitution qui fui, dit- 
on , provoqiK'i' par le ferronnier du cbapitro****. 

Quelques années après, des pierres se détachèrent 
d'une dt's jiyrainides légères qui surmontaient les 
quatre tourelles angulaires de la croisée ; les ctiaoot- 
nesses, an lien de Im AJre restaurer, en «donnèrent 
la démolition, en 1782, et privèrent ainsi l'édifice de 
ces aiguilles de pierres qui s'élançaient si gracieusemeal 
vers la voûte des cieux •♦♦•*. 

Ci^s mutilations furent l'auvro de l'indifférence que 
l'on montrait alors |K)ur le^ aucieus monuments. Âprés 
nndiiférence , vint llmpiélé. 

Lors de la première invasion française , i'i^lise de 
Sainte-Waudru fut sur te point d'être rasée. Son cha- 
pitre et sa paroisse étant réser\'és à la noblesse avaient 
été de ce chef supprimés, et l'église devenait dés lors 
inutile, du moins de l'avis des membres de l'Adminis- 
tralion provisoire du Hainaut, qui trouvaient bien rai- 
sonnable de rabattre de sang-froid. En attendant, ils la 

« hiMutim ettpUtdnirê Ou M ipUÊtbn tSBI. — CMylM d« 
la fabrique dttdU à tm. 

•« Journal 4t iMt «9 «M fumu au blotvi et tUgt dt 
Mont , en trpttmin 17W. Hf . 4ifl ta MNI«ttiiqu« publk|ac d« Mm. 

♦ Coni^jU- lit: la ftihriqur jiùur l'ittinêi I74*î, 

• ••• i'.iii iir(i<jii iiuiiiniiiil \a;i«t Lr- Ttifhw ; il reçut |POur 
la inraïK-e et I» faroti île cfi chassii, \a somiii'j Ae livns. 

**«** L'udiitMle Ouvertui (ul chargi de dmser let pltM 
4t tm pynaidM, amiK leur démolition : oe fol fetiil «Kir» que 
taeèapîlnHpénit ea orioantr «MitiMwmMil la rMmilrwiiM. 
flMyrtt 4$ ta fttbriqu» pmr TOI-ini. 
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firent ili pnniller dt ns objets les plus précieux, tels 
que : la citàsso du cbef de noire palioniie,ua ostensoir 
d'or , tous les calices et anrrnl<Tips . une infinité de 
diaiiiiuits cl d'autres joyaux ; dans la nuit du 16 au \7 
fiSvrier 4798, on «ommianire, nommé Mucaray, lieu- 
tenant dans rariiii'i' fnni-fiis*', op<'ra cette s|>nli;ilioM, cii 
se faisontgaidcr par le grand-clerc, par N. Mambour, 
maître-maçon de l'église , et par N. Deléo, landii que 
les avenues du chapitre étaient gardées par des soldats 
et <hs piècfs df canon, pour *pie If» piMipIc ne vint 
pas s'opposer à la perte de tant de ta'sors, évalués à 
800,000 florins. Hais lorsqu'il s'agit de U démolition 
de l'église, des voix généreuses se firent entendre 
en faveur de ce chef-d'œu\Te , et c'est aux démarches 
de quelques bons citoyens, et particulièrement à celles 
de Germain Halles, aoeleo dbeeleur de notre Aeadé- 
mie des Beaux-Arts , que l'on doit !n conscnalion 
de Saiote-Waudru. Ce fut pour obliger ces dignes 
citoyens, parlant an nom de TArt, que r Administra- 
tion provisoire résolut, le 17 février 1793, de trans- 
férer la paroisse do Saiiit-Cfrrnain dans I'<'gli=ic di.^ 
Sainlc-Waudiu et de faire démolir l'i-giise de Saint» 
Germain*. 

• t Xrri'c |.nr Ifinipl l>' rljnpilrp cl la fian.ii<.<' df Siiinle-Waudru 
sont supprimé et la paroisse de SaÎDif-Gennain trauufirte dans celle 
daSalHto-Waedrn. • 

• AduiniiinUoK imiiiiin. 
• ItaITttnIerim 
•1 L'ass«nib!*e, coMMérant qu'aux termei de l'arllcto prtniii r Ju 
«tiVrct ilu 13 <)t'«rinbre dernlrr, Ja noblesse csl soppriraiV. iju'il u y 
a |)lus parmi les boinnies de ili-iun , < iniv.. ijii.'n. r t,iui 
cliupltre noble ou priviligiâ ne j>i'ut |<lus eusU r Khei uii (XiUple qui 
« adntii la lîbcrié et régalitt^ ; que d'aprèj la proclamulion annexée 
au dteret , iah ta corponUon saoerdoulf ul «bolia , qoa ptr auito de 
<Hi|ioritiiiiD de cclleM, leakarilie ée aelnlc-VTMidni eil tup^irinié ; 

• Ceitdttrwrt «fSleuMal que rtgliM de 8ei»|e-irndru par sa 
litoatloii et m conitmctlon. e«l pies ieittbr* «4 pin vide que celle 

dv >;iitil-Ccri!iiiin , >)Ui! h'-, liai-ilanl* i!c irld l inàsv- j ^ci i iil (ijus 
foii.iiMM'.iMiii-hl |i(]iir nilruiiri' lu (■ili'l'r.jiiun du ser*icc divin; que 
l ivlisc (!r 1 ui.iin <|p\ IlmiI iiniiih.' pnr sa Iraiislatton i Saillie- 

Waudru ; qu'outre les avanlii|[es d'une pro[>rl«lè mUonale et la 
dlDineUe» des Irali de eelle et iTeelfeUea des Uttaenli, Il an 
rémHafrit sa «giteint pear la piaee de Sa|iiile*Waadni el fat iw 
■diaeealef ; 

p L'assrmbliWi arrête que le cbapilrc de SaiDlo-Waudra et celui 
de Sainl-Cermalo ain>i que s«n é^rliM sodI el demeurcnl supprimés ; 
tu i-i:n>ri|Ui :n'.' , '■■.t'.i | irlinir liiiiili |inicliain, IM f-jvi'ifr, le» portes 
de l'églUe de Saini-i-- nyi.iiii seront dsrmuu*, el que le ser^icedu 
Cilla dMa a^ au-a pins rèU-bré-, lait difense à tous ecelésla>liques 
hinanemacle deleerniaisUfe; arrête êfaleme o t que de ce 
iMiaaat ré|lltt de SalDla-nraiidni être h Mule k ruafe des ti- 
devaat paniUiieBS de Selat-Cennain , que les (ouïs de bapiènic, 
reiMra* denaiisie, «gallon et bepièroe y seront Iraesiérù, aùui 



Des événemenis d'une importanee majeure tank^ 

rent. 

L'ancien ordre di > cimes n parut avec la monar- 
chie Aulrichieunc. Mais ce ne fut pas pour longtemps. 

La victoire de Fieums rendit k Belgique aox Fkûiw 
çais, le 2f> juin 1794. 

Devenue temple de la liberté, Saiote-Waudru fut 
de nouTean livrée h tontes sortes de profiunlîoas. Vers 
1 797 , la plupart de ses maibrea e( de ses décorations 
furent veiidas et enlevés. 

Lors du rétablissement du culte, notre chère église 
était dans nn état liir»n déplorable et qui nécessitait 
une grande réparation. Le passage suivant d'une lettre 
adressée, le IK thermidor an X (S août 1809), à un 

journaliste français, par un émigré qui habitait Mons 
h cette époque, donne une idéfi dn zç!c avnc Irquel 
tous les liaLilautb partjcipèreul k cette réparatiou. 

' Parmi les antiques OMNnimeDts de la piélédelenrs 
pèi ( S , les habitants de la ▼ille de Mons eonsidéroient 

avec le plaisir que- donne le sonvcnir d'un temps qu'on 
retrrctle » t un avtmir constilaiit pruioel, que la 
plus hcWn di' li'urs L'j.'lisrs avoit ixiiappi' à la ftin>ur 
destructive qui accompagne presque toujours les gran- 
des révolutions. Cet ancien monument gothique, ci- 
devant dédié à Sainte- Waodru, aussi admirable par sa 
beauté que par la solidité de sa conslruction, vient de 
li'Ui' iliv n iidu par M. r.arnier, préfet du départe- 
ment de Jcmmapes, qui, |iar la sagesse et la douceur 



que iDu^ li'v ol j. ji> généralement quelconques qui Mr\'aleal au colle 
diria , el que le* eiloyeM de ta cMerast paraiite de Seiale-Wandra, 
seml da ia paralna de leur amndliaaMnl miMcllf . 

» Et attendu la «upprtiilan desebapllra et paroisse de Sainte» 
Waudru , arrête que le enifl de celle parolMe , Crocqtit't , aura poor 
toiili; iiiiJciiiDjIi- , en raison do sa cure, l:i -lannvL- i:.- ipnlro niiflu 
litres auuuelteiuenl; arrête, en outre, que luu; l>'^ <':Ti'l^ <)<:' i^ivl^ue 
nalure qu'ils soient, qui se sont trouvés sous le i llo , cl <)tii sont 
détaillée 4tn l'inventaire drossé en exécution de l art. $ du dévrel 
du 13 décembre dernier, seront Iraostérésau dépùt destiné & cet effet 
en rbMd eenaana *, 4 reicepillaa cepeadantde ils fraada ahamie- 
tttn de eaWn derdi, awati a* ailSM, d*aa poito-dm» «t dT*» 
I ust re , icsq uris resicroat paarla eWlmdaB da «iMa dlvli i lluafa 

de la dite paroisse. 

driioiiiu' i;u.. Il' { rèsedlaRdlè Japriotè «ialIcMau lie«s 

el plurrv ;u I IIUllIlilCS. 

• Fuît cl irr. ié en la aMiMn eoniMiB* la 17 ttvrier ilSt, aa 

second de U ilépubtiquc. 

» (Sifnéa]: P,-T.-i. Dr.L!<iitrcoie, Pritidenl. 

• A. ClSMC, Adminittrttleur-Secr,l, !ir( . 

Cet anili oe lut dMaitiveneat oiit à estettUea que peadeal k 
aeeende ecea|Mliea ùmiçalia, et nclba de Biiat Canaaia m fut 

di'tîiDlic qx^'^•n fTUÏ. 
' Utlcl M rill«. 
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de Sût) adminislnitioti montre le magistral h plus 
digne de la place qu'il occupe. Le jour où cet acte de 
bienfaisance s'exerça hi oajoar de Ate pour les âmes 
religieufled. A ta prem^ nourelle que le peuple en 
ent, il se porta ivre de joie vers le temple da Settoenr. 
Depuis lors , çetils et grands y courent journellement 
en foule, afin m" j»i;î(>r par cax-tnèmcs des dégradations 
que le mon i i i i a souiïi rli^s et des réparations 
qu'il exige. Imil dépouille qu'il est de ses nombreux 
autels et des ouvrages précieux qui décoroienl son 
intérieur et rappeloicnt ces vierges respectables qui s'y 
assembloicnt pour prier sans renoncer an boohear 
de devenir mène, ils considèrent encore avec un 
étonnement mêlé d'admiration et sa vaste étendue , 
rt son n«pfTt imposant, et même cette oljscurilé si 
propre au recueiiieux'iil. J'y ai joui ({'1111 s])* l'Uidi; 
attendrissant dont je 11c in-nlrai jamais le .sou\i mr 
et qui augmente mou e^liaie pour mes nouveaux 
concitoyens qui m'ont rc^u parmi eux k la suite des 
événenients désastreux dont j'ai été la vieUnne, c'est 
rempressemenl et le s^ de ces mènes ooncitoTens à 
contribuer de lenrs facilités, de leur intelligence ou 
de leurs forces au t^a^ail qu'exige son rétablissement. 
Parmi les plus aisés, ou si vous le voulez, les plus 
favorisés de la fortune, il en est qui donnent fl('<i 
sommes considérables; mais telles magnifiques (jui' 
soient leurs offrandes, elles n'ont pas , selon moi, le 
mérite des saertfiees qne Ibnt les arii.<uins en cette 
oeca«on> dna un temps surtout où ils gagnent à 
peine leur subsistance ft la sueur de leur firont. On en 
voit !"-nii('i:.ii|i rjni urTrant leur main-<i'nHi\ rr . s'enga- 
orenl pour un linips «[iK'leonquf <'ii rcfusuiU tout 
salain'; d'autres pruTavec instance qu'on l< ur assigne 
uue réparation, asisuraiit qu'ils reiiirepreudront à leurs 
frais et qu'ils ne la quitteront pas qu'elle ne soit ache- 
vée. Tons les habitants bonnétes , même les plus pres- 
sés de ee mettre fe Pabrt des bqnres de l'air dans les 
bâtiments qu'ils font élever et dont la confection m- 
peut être difTérée sans danger ou au moius sans de 

{grands préjtidic< s, ac privent de leurs ouvriers pour 
es envoyer à l'œuvre sainte. » 

On ronroit qxir cette réparation, qui n'eut pour hnl 
que de rendre l'église convenable pour y rétablir le 
coite , fat faite avec plus de tèle que de bon goût. Elle 

fut (liricrée par une commission , qui se composait des 
Sieurs De Bettignies , Ouverlos et Scarset. 

Nous arrivons maintenant aux mutilations modernes, 
qui ont été faites sous prétexte de restauration ou d'em- 
étUiuemmt, 

Nous devons , d'abord , fidre entrer dans ce eadre , 
la reconstruction , en 1833, du pignon méridional de k 
(Toiscc , (pii avait <^té dcconsolidé par un mauvais place- 
ment des deux cloches du campanile. Dans cette recou- 
stmeâon, rardiiteela a cru devoir supprimer les 
croebets qui omaîent Taréle de œ ^gnon. 



Lo 19 mait I8S7 » la muraille de soutènement du 
terrain entourant le grand portail, s'était en partie 
écroulée. Âu lieu d'en décider la reconstruction, la fa- 
brique, dans sa aéanee de ce jonr, résolul 4e lirire 

construire un grand escalier pour rendre le portail 
praticable, si toutefois la possibilité de cette construc- 
tion était reconnue. Cette décision semblait être tombée 
dans l'oubli, lorsque la Société des Sciences, des Arts 
et des Lettres du Hainaut, et la Réfrence de Mon^ solli- 
citèrent du gouveruemcnt, en 1855, un subside asses 
eooààMàe^ pour mettre h fidviqne k mèoM d'y 
donner suite. Toutes les difficultés étant levées, la pre- 
mière pierre de l'escalier fut posée le 22 octobre 1840. 
Les travaux forent exécutés en 184i, ainsi que les ré- 
parations incompUtt» que PoD fit, à cette époque, au 
grand [loriail. 

Nous ne nous arrêterons pas à décrire cet escalier, 
qui semble délterla noble cathédrale. Dire qu'on n'a 
pas voulu rioaugurer jusqu'ici, c'esl asaes le ûdre 
connaître. 



8 5. 
BstUsntiti. 

Enfin les époques de mutilations sont, nous l'espérons 
du moins, passi'e- |iour réélise de Sainte-Waudru. Elle 
reçoit , depuis 1 H4i> , une restauration digne de ce nom, 
et tout pwte h croire qu'elle recouvrera aa qtlendenr 
primitive. Déjà l'extérieur du chœur, de la nef et de 
leurs bas cotés a rciMiru dans toute sa pureté, el 
cette partie de la resiauralioii eal venue iMitvar que 
l'arehitectij* est entré avec asannnoe dans bi boitne 

voie. 

C'est dans la restitution des portails, surtout, qu'il 
de%ra apporter les soins les plus scrupuleux t de li , en 
effet, dépend la réussite d>' la restauration. Il ne sau- 
rait donc trop s'aider des renseignements fournis par 
des documents authentiques pour donner aux entrées 
de l'église leur véritable aspect, en les dég^jeaut de 
tout ce qui les dépare. 

Le grand escalier ne peut pas rester plus longtemps 
dana rétat d'abandon où Q se trouve. C'est une grave 

• 1. CbariM iwf, «rehlMete ilt taiHh. 
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tjucsiioa dfi savoir si ceUe oonsiruotion estsusoepiibie 
d'ttnâionitHN». NoasaepoavoDskcroifc. Sdon imnis, 
il faul, pour pancnir à un bon résultai, au lieu de res- 
serrer l'escalier dans de hautes muraille-; de pii rrcs, 
lui donui»- tout k dûveloppemeiu que la petiic exige, 
lui consacrer les tmins adjacents, et finre de la 
pelilo ruo des Repenties, une ru.' large i'( In Ile que 
longerait, d'un cèle, la façade latérale de l'hospice des 
Inoirables. Noos aimons à crolrB qall en sera ainsi , 
d'aolani pins que , tandis que Ton s'occupti acliv(>mcnl 
dp la restauration du monument, l'Administrai ion Com- 
munale continue avec vigilance à lairc améliorer les 
abords de réfl^ise. 



La restitution des portails se fera-ueile longtemps 
attendre?.» La pins belle entrie de l'église, la seule 
par laquelle on puiss<; contempler l'eflet imposant de 
son sublime vaisseau, demcu rem- t-clle plu:i longtemps 
ioaccessdjlc aux fidèles?... Nous es{iùroos pour l'iigliso 
de Sainle-Waodm la rèaKsailon d'nne reelannUca 
complète, aojourd'Inii que diiiis notre Belgique, les 
anciens édifices sont ou rappelés à leur splendeor 
primitivBOu eompléMe dans leors parties impaffcitest 

Faisons des yckux pour que notre basili<|ue profile 
dfl cp progrès de notre sièole, pour ([u'eîle rctronvo 
aussi sa beauté première et qu'elle obtienne les orne- 
ménU qtû lut maiiqaentt 
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IV. 

Des vitraux peints. 



Quelle lumière féerique éclairail jadis aolrc belle 
église, a)on qae les fisoftlns da cbcefur, do ti«iuq)t 

«l iJc la nef claitînl (oufM trnrmVs Hp vilmnx prinls! 
Aujourd'hui que ceux du chœur et quclques-uuâ du 
innsept «ni seuls résisté aax ravages do temps et aux 
mntilalioDS des hommes, on peut juger par l'cITel que 
produisent r4>s tableaux transparents, combien la perle 
des antres «ïsI regrettable. 

Déeboe de sa splendoor , la peintore snr verro était 
réduite dcpuislongtemps à letatd'nn artpr niu, on!iIl<' 
£Ue a enfin récupéré ses droits : oa lui a maiuttinanl 
reiroové son ancien prestige et on a reconno eombieo 
elle est indispensable aux églises ogivales. 

La ppiîifurn «sur verre, dit M. E. Lcvy*, ee( tine 
des branches les plus intéressantes du l'art diretien ; 
elle est née en qoelqno sorte avec la rcRgioB catholi- 
que, clic en a suivi toutes les phases, développé et 
propagé les dogmes. A l'époque où la lecture n'était 
pas enseignée au peuple , les vitraux peints étaient le 
mode d'instruction le plus puissant ; ils présentaient 
i)iiv flfli ti s l'r nsoignemcnt du ehristisni«:nrie. D'ati(rr 
part , ils étaient d'une n^es&ité ai)Soluc pour l'acliève- 
ment des églises cavales; car ils permettaient aox 
architectes de pratiquer dévastes fenêtres, sans donner 
trop de jour, et, parce moyen, m-Um l'expifssion de 
M. Sulptcc Bûisscréc**, ils purent, pour ainsi dire , 
faire des murailles Inosparentes. 

Si nous envi^nipons donc les verrières prinl. s nu 
)K)inl de vue de l'architcclure, ce sont des iiioseiqu*^ 
qai eontribnentà donner aox églises ogivales le caractère 
qui leur (-onvienl ; si nous les considérons sous l'as- 
pect religieux, nous y trouvons la rt"^pn>s« iitnlion des 
principaux mystères et des légendes des saujts ; sous 
le raipporlarcJiéokiigiqne, enfin, ce sont , emnme l'a sî 

* Histoire de la peinJure sur verre. In-i." 

HiMinHH$êm)^imtltlneaU>étirohiUiMojfne. 



bien dit encore M. Lévy, autant de pages saisissantes 
de notre histoire. 

Les souveraine et 1rs grands seigneur?; sr plaîsair-nt 
a gratifia- k& églises de ces belles verrières , qui 
étaient primitivement des nMmnmenls de la pins vive 
piété. Des sujets sacrés y étaient représentés unique» 
ment, pour l'enseignement * t l'édification dos fiilèfes. 
Au xvr siècle, il n'eu était plus ainsi toul-it-l'ait. La 
gloire des grands do nède sTétait mêlée k la gloire de 
la r< lifrii n . Ir profann m sacré. En effet, la |»lacc la 
plus large fut alors cédée aux hautes portraitures des 
nobles donateurs et anx nombreu blasons de lenrs 
illustres lignées; Icssigels Sacrés n'eurent plus qu'une 
i ti ndui iii('(!ioere. En un mot , les vilnmx peints 
étaient devenus semi-reUgieux , semi-profanes. A voir 
ces personni^ illostres , dans leor brillant appareil , 
agenouillés , Ii^ innins jointes , ayant derrière eux 
leurs saints patrons, et euvirouiiés do toutes parts des 
insignes de leurs maisons , on pent croire que leur 
intention , en dotant l'église de brillantes veniëres , u 
été de transmettre h iir iii<'inoirc à la postérité par k 
doux intermédiaire de la religion. 

Chacun d'eux a foit composer sa verrière pour lui- 
même et comme il l'entendait. Cependant le chapitre de 
Sainte-Waudru voulait que les vitraux représentassent, 
daus la partie saillante, des scènes reUgicuscâ. Ce projet 
fut suivi par un grand nondire de donateurs. Noos 
tr mnoii s successivement, dans le chœur, la représenta- 
tion des siyets suivants : L'Annonciation , la Visita' 
tion de la Sainie Vierge, la IfaUumee du Soueettr, 
l'Adorolion des Miiyes , la Purification , la Fuite en 
fjptpti'. Jéstts mt inidru Jrs Dnrtmrx. le Crttn'finnmt, 
l' Apparition de !iotre-6eiyneur , f Ascension, ta Da- 
eenteduSamt-Btprit, fAmmpHanieUtSttinle Vierge, 
la T.-S. Trinité. Mais ces stjjets m < u[i('iit une étendue 
modeste, eu égard k celle résor^'ée aux donateur.s. 

Si tonlefoia les ^traux peints du xvr siècle ont 
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beaucoup perdu da caractère symbolique de ceux des 
sièdea «mérienn, s'ils s*<earleiit de l*arehîlectara d«s 

momimrnts pour lesquels ils onl élé faits ei pnnisscnt 
pouvoir s'adapi«r à toutes les ég\im , tant chacun 
d'eux forme un loatiiidépeiid!a]it, tandis qu'auparavant 
les règles de la peinture sur verre étaient soumises à 
celles de l'architecture, — il faut reconnaître qu'ils 
ont sur les précédents une supériorité marquée par la 
pwfection du dessin et la richesa* dn eolsite. Jamais 
le dessin ne fut plus habile, jamais les rmileurs ne 
furent mieux comprises, ni plus tiarmomeuses, oi 
pins éblouissantes. 

Les verrières de Sainte-Waudru appartiennent pour 
la plupart à celte hrilinnie i^poinu'. I.'oirives'y abaisse 
et se rapproche du plein cintre ; les balustrades , les 
dais et les fumes anoadiesda s^ daasiqae peroent 
de toutes pnrl5 ; les petits détails et les feuillages ap" 
parlieuDeat seuls encore au gearc gothique. 

Nos raoheNhfls sur les vitriers qni exécutèrent c<^ 
verrières, n'ont pas élé infructueuses. Toutes Ruent 
faites par des membres (Vuui^ Hunilli' ih Mons , 
du nom d Eve*, dont voici les prénoms, dans l'ordre 
cbronotogiqDe oà nons les avons reoeoatrés: Glaix 
( C/aw/e), Antoine, Jean, Jacques, Adam. Le preoiier 
livra le plus ç^mml nombre des verrières dont nous 
allons faire la deschplioii. 

8*. 

La nlrm ds chcnr. 

Le ohapitre de Sainte-Waudm s'aAwaaa praniière- 

mcntà la famille du snnvernin, h i'i fT. I d'olitcuir des 
verrières peintes pour le nouveau chœur, il reçut une 
réponse fevorable. Les cinq Yilntnx du saoctoaire 
furent donnés par l'cni perçu r Maxiaititto et par ss 
famille. Clai.x Evr les rntn prit : nous avons trouvé 
deux mentions (du 51 août et du 38 septembre 15)0) 
de vacations de oet art^ à Bruxelles, aoitpour aoa- 
in< lire , soit pour recevMF les plsos d'après lesquels il 
travailla à ces verrièrtsi. 

Les autres vitraux du cbœur furent donnés par des 
membres do la hanta noblesse , tonjonrs à la demande 
des ebanotnesaea. 

• lli «mm sWtloi^M deetue tanill» witie dim u mm»* 
«lit d* hlIMMUvM OMBmIe, ptnr ttif»: gdnfaftflM 



La restauration de tous ces vitraux est en voie d'exé- 
cution depuis ÎS39 : elle est due aux démarches de 
M. If (iliaiiairn' A.-P.-V. Dpicamjis, vioairi-i^cnéral 
du diocèse de Tournai (alors cure -doyen de Sainte- 
Wandm). M. I.*B. Caprannier s'aoqoitte de oetie 
restauration de la manière la plus satisfaisante *. Nous 
ne pouvons qu'applaudir au beau talent dont oet artiste 
donne partout des preuves. 

Noossoivoosdans la deseription ei-deasou, les dates 
ot'i les vitraux furent placés ; nou.s indiquons ici la dispo- 
sition dans laquelle ils so présentent , de manière à les 
reliotner bcileinentdanBl'église.p*r l6nunéM>d*opdm 

1- 9, 

•« S 

■O CM 



dont nous les avon.s marqués. On voit que le vitrail 
.N.° 8 occupe la fenclre centrale et que les vitraux coté» 
9 à lî> sont les pendants de ceux 7 à I . 
Les cinq premiers vitrsnx que nous décrivons, si> 
composent chacun de sept rnncréês de lroi« paniif^aux 
on coanparlioicnls**. Les deu.x suivants comprennent 
le même nombre de rangées mais de qnatre comparti- 
ments***, et le.s huit autres, de six raugées et de si\ 
compartiments. Nous désignons sous le nom de partir 
ogivale , la division des verrières inscrite dans les inr.-- 
neanx an sommet de chaenne des fenêtres. 

> bouie dei vitraux du clia'ur <oiil HUjourJ'kui reslaurù; , cl lef 
IroUaulre^ ne UrileronI pi^ît I clro. Il cul (»cli«ux qu« pluiîrur» dr> 
prciniiT* aient élé fort endomm.lgèii p.ir l i ^r-Ai' , 1. :i :,-nii 1855, Le 
liloy<;ii le |>lus siir do |iroliVgcr les vitraut, iseiiiU «uiKic l<'3 tomp^le» 
n'est p»s di: faire posir dc-S v*rriir«« doubleis en verre blanc, aJoiiï 
qoe Ict cbianiMMM r«vti«nl (ail fain poar Irob (Mèlit* da eteur 
( N.*> li, ISflt H), cir In rtrrttr» devblM «tmkrMfaaMil trop tu 
uLIeiui, sur le«quel<i la tuiiii<:rc c«le«te doit frapper directement 
jKiur renvoyée j^iiqu'au pavé do l'église, :i travers Ita (ai\U 
1 juli i.ir'; ,l";i/iir, Ui' i'r.iir::rc l'I 'l'ur. ilijiil il^ sniit (■iii|iiv:;iU; pour II » 
Kiiinnur.ii fiiul piaterà !'. ir de» (rclllcs en fer& maille* Mme* 

•» Nous publions ci-ecii!(c le ikisbÊ it HlD 4* flCt vHniU, fOI^ 
laol l« ft • SduM Min ducripiioa. 

*»• UdtttlD plteè M Mgui diiltpi|t SSwiltiMnl» m S* ru 
vHrwtt, poMul laN.* 5 dan roIn danriiiliM. 



Uigitized by Google 



Digitizea by LiO 



•«jo S3 ou* 



VimtL K.* 8. 

C'' vitrail repri'Mulr le Crucifiement de Nolrr- Sei- 
gneur : c'est ordinaircntcnt à ce sujet que les peintres 
vem'ors consacraient la fenêtre oentrkle do sanetaaîre. 
Le tableau de la Rédemption «ppmit de cette ma- 
nière au-dessus de l'autel où se renonvcîle rhriqiip jour 
le sacrifice auguste. A droite du Sauveur, expirant 
mr b croix, «e trouvent h Sainte Vieige. saint Jean 
et les saintes femmes ; dans le lointain , Jérusalem ; à 
gauche, les cavaliers de l'escorte, et, auprès de la 
croix , à droite , sainte Maric-liladelcinc arrosant de ses 
lames les pieds de l'Hoinme>])iea. 

Pnns Irs patiiK^atix du haut df cflte verrièn-, nu 
centre, est un lion tenant d'une patte les armoiries 
dn HaiMSt moderne et de Tantra on étendard aux 
RiiMa dn Hainaul ancien. A droite, Maxiniiiem , 
emi>prmir d'Autriche , est debout , portant dans la 
main droite une épéc nue et dans la maia gauche, le 
globe impérial ; sur un dais, ao-deasns de lai, on lit 
la devise: ^ohma*. A gauche, Philippe-le-Bead, son 
fils, qui tient d'une main son seeplre, cl s'appuie de 
l'autre sur la garde de son épée , est placé sous un 
dais, sur Icqnd on Kl la devise : MMiAtt. 

Dans la pHrlir" n;rivn!c, entre !f« meneaux, sont: au 
centre, les armes d'Autriche, entourées des insignes 
de Tordre de la Toison d'or cl sormontéca de la eon- 
ronne impériale ; sur des banderoles , du colé de 
Mri\"iilii!i<'i> , l;i d vise : fljlt nus i« «Un Matra, et sur 
d'autres, du cùte de Philippe : «un ««J>r« ii U uiL 

8ar les six compartiments dn bas de oeti* verrière 
sont rfpr('"ît'nl('fs l. s .-inrioirif?; df Mrixiiiiilien et (}••• 
Philippe, placées dans le mihcu, et celles de Tyrol, 
de Camille, de Bourgogne et de Linemboarg. 

Vmuit «/ 7. 

Le sujet sneré rf ]irts< iilc Jv.sux nu mili'-u des Doc- 
teurt. On voit à c«Hé de cetui scène : Maximiliex , 
empereur d'Autriche, agenonillé, tes maîna jiiintM; 
derrière lui, son saint patron, et plus loin , m > d' ux 
fils Philippe-lk-Beau et Frasçcis, également accom- 
pagnés de leurs saints patrons. Sur un dais, qui les 
sannonte , on lit les devises : ^it m* M «wi iMtkr*. 

Dans les conipnrtimrnts du haut «e trouvent: le bla- 
son de MaumiUen . avec cimier, devise, cl l'iDiliolc do 
ce soaveraiD ainsi qvc cdic de son épouse Marie (HH); 



aatoor , bs armes de Daknalie, de Hongrie, de St^e 

et d'Aulrich'-. 

Dans la partie ogivale : au centre , deux croix Uc 
Bourgogne cl les briquets , les premiers sur fond bien , 
les autres sur fond blanc; dans les intervalles, le<^ 
lettres MM (Maximilicn, Mnri.>,) cl la dal*- i:ni. 
Au-dessus des armoiries, sur des rubans, la devise : 

Dans les panneaux du bas: les blasons d'Aqui- 
taine, de Phiel, de l'''rnin\v, de Chjii; un blason 
à nous inconnu, porUiia purli d'or à l'aigle simple de 
sable et nn pal de goenks et d'aigentde qnatre pièces; 
enfin les armoiries d'Alsace. 

Vitrail «.* 6. 

U représente au centre MAaiBDKBoun«OG.'(E, épouse 
de Maximiiien , avec sa sainte patronne ; derrière 

elle, à droiU', sa fille Marguerite et lasaintcdoccnom. 
Sur nn dais- au -dessus de Marie, on lit la devise 
de sou père Gbarles-le-Téuérairc : 3t t'a| cB|ti*. 
La Fitil»mÊ{f!fiiletA pemte dans les canpartimcnis 

df frauclif. 

Au-dessus do ce tableau, au centre, un auge tient un 
blason en forme de losange ( figure consacrée anx 
armoiries des dune8,)povliBl parti de l'Empire pour 
Maximiiien et de Bourgogne pour Marie , entre le 
bUisoa de l'aocicuoe Aolricfae et ceux de Grenade, de 
Gamiole et de Garinihie. 

Dans la partie ogivale, au centre, on voit la croix 
de Bouj|;ogne avec briquets et Toison d'or, le 
tout sur fond rouge -, sur deux banderoles, la devise : 
4«h M* b ittni Migm; au-dessous, trois briqneto h U 
pierre étinclante. 

Dans les panneaux du bas, figurent los blasous 
dUmdbmareh, d'Ortcnbnrg, de Kybordt, des armoi- 
ries port^mi d'azur h la fascc ondée d'ai^nt abaisser, 
surmojiti'e di' deux cornets d'or affrontés, cl celles de 
Schelelingiien cl de Moravie. 

Vitrail n." 9. 

Le sujel sacre est l'Apparition de XoIre-Seif/ncui . 
On voit ensuite , Philipi-e-le-Beau et son saint 
patron , puis les deux fils de ce prince : GaARL£S de 
Li'XKNBOi'RC, qui devint CnAlUS-QotMTt «t FtKsl- 
jiasd; dcrrii re eux, f^aint Cbaklexag^e. Sur un dais, 
on lit le monogramme lUS cl le mol MARIA; plus 
loin, la devise : M MiAnb 

» 
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Dans 1m pknoesiux supérieurs, se trouvent !< s .irim s 
(In PIiilipiM- avec cimier, li visc li le chiffre PP ; le 
tout entouré des blasons de Zutplutuie, de Léon, 
d'Aoiricbe el de Bourgogne. 

La {vartic ogivale se compose, comme celle du vitrail 
n.° 7 , de deux croix de Bourgogne avec briquets, les 
prcmiors sur fond bleu el les autres sur fond blanc. 
Dans (<s intemnes, «Mit des rabant t«ee la devise 
<I ' Phiiippc-Ic-Bean : Cs> uo.i»», et les initiales PJ 
( Pbilippo et Jeanne d'Aragon ). 

Dans les iwiineitu(diiliâ,leBaniiMrie8iPAnvcrs,de 
Flandre, d'Artois, de Gaeldre, de Bndiant et deNannir. 

VtriiAiL V.* flO. 

Ce vitrail représente Jeatok d'Ahacon , épouse de 
Philippc-lc-Bcau , et son patron saint Jfan-Bnplistf, 
Derrière elle, sont s«s quatre lilles : £lûonorc, Isabelle, 
Uarie el Catherine, accompagnées do sainte Isabelle 
et do sainte Catherine. Sur les wmpar(inii»nt'; di' 
droite, est représentée l'Àtc&moii de Notrc-ikigiieur, 
et sur nn dids ao-dessns de Jeune est répétée la 
devise : Aai Miikt*. 

Au-dessus du tahl» an , on voit: m antre portant un 
blason en forme de losange, ue dilTcranl que par cette 
forme dé eeloi de Philippe ; el ke Uasons 4e Croatie , 
d'Aulriche, de Rnihatil et de Limbourg. 

Les peintures des meneaux sont semblables à celles 
da vitrail n.* 0; seulement on a snbetitné k la devtei 
de ce dernier, edie : >hUi* je u tri 

Dans les panneaux du bas, les bl.isons ili; Léon, 
de Ncvers, do lioUaode, de Cariulhic, de Luxcm- 
bourg et de Zélande. 

VrrRjtii. K.' 5. 

Donateur : Jacques De Cnov , évoque et duc de 
Cambrai. 

Cray iMNinif M ISte, 4r4t»4tnaiu.] 

Celte verrière rcpK'scnte au centre, sous un ricbe 
porti(|uc d'architecture ogivale de l'époque do transi- 
lion, la Purification de la Sainlc Vierge; à droite de 
oBtabIcan, Jaeqaes de Croy , évèqne et duc de CandmJ, 
acrf nouille, en co-îtnmr du siècle, In IlMc ornée d'une 
couronne , et portant une armure .sous .son manteau 
ducal ; h l'opposé. l'apAlre saint Jacques , pieds nnset 
portant le costume de pèlerin. 

Alt lias d(i \ ilr;(il , d'aiif; part, h's armoiries person- 
nelles du duc, el cii-dessous sur une Itandcrolo les 
initial» 8. U. R. T; de rentre, ses •rawe éeirtelées 



avee edlegde l'évéclié de Cambrai, portées paran ange 
et $urmonti>es du coté du tpKirtii r <h Canibr.-ii, d une 
loitro el d'une crosse, cl du coté du quartier de famille, 
de deux couronnes de duc et de prince superposées, le 
prélat étant prince du St.-Empire et duc de C'iinbrai*. 
Adextrc, les armes dr Ci;uhi, ù coté: parti Crnon et 
Cliàtillon ; du Flandre d'or au lion de sable et baudc 
de gneales broebant snr le tout), h oMA : parti méaiee 
annc»; que ci-conlrc el celles de Flandre simples ( d'or 
au lion de sablo) ; — à seneslre, les armes du Burbao- 
çon.àcùié: parti BarbanoonetMoriamei'.au-dessoiis, 
des armes palées de sepl pièces, hermine et gueules; 
H roié • p.irli mêmes annes et Lon tu s ( Lorraine ). 

Dans les panneaux du haut, au centre sont: les 
amouîes de Croy éearteiées deReirtjr, et celles de Ln- 
l.iiiiçr; il dexlrc, les armes de Croy simples, it côté : 
l>arli Croy el Pt>quigay ; de Renty , à coté : parti Reuly et 
Bruyeur ; — à seneslre, les armes de Lalaing, à c6té : 
parti LalaiDgelDoryne;deL^y,àcùté : pnrti I.igny 
et lin Wa'son portant d'azur parsiniif de fleurs de lis 
d'or au liou d'argent armé et lampassé d'or. 

Dans la partie ogivale, on voit une flgore d'empo* 
reur ; au-dessus, deux figures sans attributs , que nous 
supposons nrprésenter des Docteurs de l'Église ; des 
anges en prières cl ctiantaut des cantiques ; des tètes 
d'anges; six henderales sur lesquelles se lioaTent 
répété» ec9 quatre lettres : S. U. IL T. 

VlTBAR. R.* 11. 

Donateur : Jeam de Caho^pelet, arébevéque de Pa- 
ïenne, primat de Sicile, prcvàt de Seînt>]k>nat i 

Bruges, etc. 

Itt/ue* iiH Xyi ' mecle. Il fui ttonuiii: pm- Uiarini'Quml fiour prétUttr 
Ir coêiseit priré que rt tottvtroi» adjoignit à êa taur Marie, l'euro im 
roi 4h Moafii* UttUt II, mmmiA gommiuM» de* ^aift-Bat, 
m I8SI. CumMHmnna m ISM. M fiU 1iiàmiéàtnigm,4uu 

/>/ft«i- rfr Snint-Donil ) 

Le ccnlrc de ce vitrail a pour st^el sacré la Descettie 
du Saint fjprâ. Ce tableau est surmonté d^nporliqae 
d'archiiectnre du même style qu'au vitrail n.* 8, qui 

lui fuit face. 

De Carondi-let , en babils pontificaux, est représenté, 
dans l'attitude de la prière, an bas du vitrail ; derriire 

lui, est son patron, =nint Jiriii-Bnptiste. De chaque 
cùlé , en bas , se trouvent : à dexlrc , les armoiries 
écarlclées de Carondelcl et de l'archevêché de Païenne , 

• Li «Ul« d« Ctnbni fol «ris** <b 4iieM pir r«np«rMr Nui- 
nUtm. n faimto !»«. 
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surmoulves du ciiapau vert et de la croix ; ii scncslrc , 
celles de Garoodelet «impies, surmottlées de la eroix 
archiépiscoprilt' et d'une banderole portant le mot 
jimIh*. £n-d&ssou$, celte in^ptioa : Joahmis Carok- 
ftBUT iitcninsG. Pauomitakos. 

Aatoor da sigal sacré, sont , à droite, le Stinte 
Vierge , au-dessous saiut Donnt , cv<^f]ue, portant un 
lumiuaire; à gauche, saint Jean-l'Evangéliste, et, 
•QHlessoiu , sijnt Étieiine, tMo d^ioe dabmliqiie. 

Dans la partie ogivale, figurent la T. -S. Trinité et 
dej> anges cbantaat des cantiqaes et jouant des instni- 
mcnts. 

Ce vitrail et celui qui lui fki( bee «nt été exientès 
versIU». 

TiTRAn. v.* A, 

Donateur : PntHtt m GlIvis, seigneur de Raves- 
tain, et Françoise dk Luxemboi-rc , son épouse. 

Ce vitrail représente d'un C4^lé Philippe de GIcvcs , 
en amure , ayant derrière hii son isaint patron. Paral- 
lèlement, figure sa femme, Françoise de I.uxembourg, 
fille de Pierre ; derrière elle, est saint François, son 
patron. Au miheu de la verrière, sous un portique 
d'aKhlteclare ogivale «h transilioii, se trouve le sujet 
sacré : l'Adoration des Mages. 

Au-dessous de ce tableau , les armoiries du donateur 
et celles de sa femme , parti Glèves et Luxembourg. 

Les blasons soivairis «otoorent le sujet sacré, 
savoir : à dextre , de Limbourg , de Jultcrs , dp Bar , de 
Bélhunc, de Savoie, de Bourgogne, de Chypre et de 
Bourbon; à senesire, de GMvcs, de Dandre, de 
Bouinognc, de Bavière, de Portugal, de Laocaslrc, 
d'Aragon et de Castillc. 

Dans la partie ogivale, on remarque : trois Docteurs 
de rfigidte, dont l'an porte un pbylaclirs sur lequel 
la th\c- do h verrière est Inscrite' : xtr» ïlî33 -, 
dans une gloire, le Saint Esprit, sous la forme d'une 
colombe Manche aux aQes étendues; plusieurs anges 
cfaaolant des cantiques ou jouant de divers inslru- 
ments : deux entre autres sonnent de la trompette ( luhn 
œnea) ; les lettres P et F (PhiUppe et Françoise) ; 
plusieurs banderoles, sur lesqndles on lit cette 

VimiL K.* 19. 

Donateurs : GriLunuK nu GaOY, due de Soria, 

marquis d'Aerschot , seigneur d» COlièRes, d HaMBf 

àlADEL£inE DE HaMAL. 



( Omlr— ■ * Crvy fui grani taflR A SMuniT, m 1407. Citait 

tm komme dl miriU , qur / '-rji/j.Tivir Maximilim . /kjuiV ;-'ur 
élrt le jroutyrneur de Chartes lie LujmalivWj), aun iittU-jUt. Il u,uh- 
rvl en ISil ). 

On voit, d'un rot(î : Guillaume de Cro\ , apenouillr, 
en armure, ayant derrière lui saint Guillaume. £n 
pmllèle, est sa femme, Marie>lladeleine de Hanal, 
avec sa sainte patronne. Au milieu, e<;t !e sujet sacré: 
l'Assomption de la Sainte Vierge, sous un portique du 
même style qu'aox trois vitraux précédents. 

Les armes du donateur entourées du collier de 
l'ordre de la Toison d'or, et celîes de s;t femme, parti 
Groy et de Hamat, portées par un ange, sont sous 
ce tabteau, qui est entouré des armoiries, h dextre : <to 
Groy, de Renly, <Ie Cinon , de Flandre, d*; Lorraine, 
d'Habcort , d'Alcnçon , de Bourbon ; à senestre : 
de Limbourg. d'Enghien, de Brienne, de Dandre, de 
Unins, de Bar, d'Angleterre et de Bétbune. 

Dans la partie oc''i\;ik\ nn remarque: deux Docteurs 
de l'Église, une figure d'empereur, des anges exécu- 
tant un concert ctieste, tes initiales G «t H (Guillaume 
et Marie) entn lacées, enfin, plusieurs banderoles 
avec cette devise : •» nui ê«p. 

YlTKAJI. M.* i. 

Donateur; PuLiBKaTPaBon«Hn,prévât du chapitre 
dTJtreGht. efattscelier de Tordre de la Teisan d'or. 

Cette verrière est très-bien composée. Dans la partie 

ogivale , on distingue : Dieu le Pore et le Saint Esprit ; 
deux Docteurs de l'il^gliso portant chacun une bande- 
role avec les textes de l'Écrtlore relatifs à l'Annoocia- 
tion : Ecce Virgo concipiet et pariet Filium. IsAÎAS*. 
DfS'i ndil Domimis situl jiliin'a in veUiti. DAVia**; 
des anges jouant des instruments. 

An milieu du vitrail est représentée rAmMmeMlkim 
de l'Ange à Marie. D'un ( nié de ce sujet, qui ouvre 
l'histoire du Nouveau Teslrunenl , on voit !e donateur 
du vrtrail, portant les habits de chanoine, l'aumuso 
sur te bras droit, et ayant derrière hû son palron saint 
Philibert, portant les insignes épiscopaux, la crosse 
tournée en dedans*** ; parallèlement, se trouve le pa- 
trou chi dtasUn «it de la cathédrale dUtrecht : saint 
Martin, à ebeval, donnant la moitié «h son manteau h 
no pauvre. 

On remarque ensuite : les armoiries du donateur, 

• CbaMi.VII,v.i4. 

P*.7l.v.«.|cj,M»*«|MrvldaJliHeiMKt, taUM «•«■•. 

eendrt. 

SiiaA Phimtrt, tWnmtlw, iwMIacfMMai la 

ittiirt. 
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et de chaque cùui de ces armoiries la devise; *tt- tfi- 
tft-miw; lout au has do vilrail, l'inscription suivanl*^ : 

UEjs&IRE PuIUOERT PREUDOil , PREYOST PE L'tUKCHT 

(UuncBUiEa m ixmn% m la thoyso!! dm lau ISSi. 

ViTUAIL 13. 

Donateurs: A>toise deLalaisg, soigin ur «rilnuirs 
trai ii ti , »*( Ki,isAni;Tn i>k Cii.K«iniHHc, épousa / 

Ce vitrail rcprù&cnlc ; Antoine de Lalaiqg.ageuouillé, 
ayant dnrière loi mû patron, saiot Adttriae, ermite , 
avec le petit eochoo Inditionnel; à cAlé . Ëlisabcih 
de Cuitmhoursr, nvec sa patronne, sainte K!isal>clh , 
reine de Hongrie , fitiianl l'auinoac , Irait caracté- 
ristiqae do la vi« da cette sainto *. 

An-<lP5«as des donateurs, on voit la T. -S. Trinité; 
de chaque côté do laquelle sool les ariucs de Lalaiog 
et de ciilembnuv. 

Les mêmes annoiriot Mot répétées au bas du vitrail ; 
celles (lu (lonntpur sont i^ntonrces du crtllirr de l'ordre 
de la Toison d'or, celles de sa t'eininc, parU Lalaiog cl 
CnleoibMirg, aont portées par au anga. 

Les blasons suivant? encadrent celte verrière : à 
dcxlrc , Escornaix, BarLançon, AumonI, La Vicfvillc 
Qiilly, ChasteaavilUiiD , OD écassoD d'argonl à la 
croix ehevronnéc de gueules et or ; à scnestre , 
Lamarck, Borlaimonl, Luxembooig, fiofielle, La 
Vicfville, i:)ginoDt, Bourgogne. 

Dans h partie ogivalOt on remarque : an soaunet, 
dans un cartouche, le millésime 153ti ; les écussons 
de Lalaing et de Culombourg ; deux chiiïres A cl L 
( Antoine Lalaing) ; deux banderoles avec la devise : 
■irib ftat M tMi* i des fibres d'anges et divers 

Vitrail a.* %. 

Dou;ii< ur'< : Maiitin de Hornes, soigneur de Caes- 
bcek el dr I[< s^, grand veneur héréditaire de l'Empire ; 
et sa femme Askb oc Croy» dame deL'Ëscilase, Mom- 
tcsM de FaiiMi. 

lie sujet sacré représenté snree vitrail est la Viît- 

tation dr ht Suinte Vierge. Il est entouré dCS arouriries 

des donateurs et de leurs lignées. 

Ce vilrail qui porte la date de 1 Mi , n'a pas encore 
étéresbnné. 

• Voyet: Dt KoatAimiiT. mÊUtndêêtliiUttMtlk. 



Vmun «.* 3. 

Donateur : Pii kiih-Kusest de Manskeld. 

( Pierrt-EnutI , comte de ManifeU, néWHi juUltt 1317, fut nommé 
gourrrMur du duchi dt Luxembourg rl clitralitr dt fordn {« 
Tài»emie«t,maili.AfrinHoir HétÊmrft ét faetfmr la QwUrt, 

Damii'jiiM' fMral dt» m <!M. Il m fvnttnut fn* 

4niv«Mci»HMUM/oArtlaM, «tNMirMMiiii^ oùtt 
nmurut le 3i mai 1004. J 

Ln Nfihstwrr du Suurrfir est le «nijel sacré de ce 
vitmil , qui n'a pas encore élé restaure. Ce tableau est 
eofoiiré des armoirîsa dn doDaleor et de toas sas 
qnavtien de aoUesM. 

VlflAQ. M.* 14. 

Donateur : Frarçoh Bomur, andwvéqoe de 

Cambrai. 

tÀlriiu de La Barrt, François fut tuec«$*lommU mommé chaHoin* 
de la ralhMrale , ogieial, arthidiatrt et doyen du dmpiUt, vicair« 
^j-i'f\fral li'.t i/iO("/ît' lit' Cnmhrtii , rri^tjut' tte Samur, tn tSSl, il OTVA^ 
Wç((f ,!/■ (.finilmi.rn (iJH. /; mourut le i mat ItilS. ) 

On conuaii la légende qui se rallacbc à ocUe ver- 
rière et qui a pour origioe la relation d'an esorcismo 
fiiit par Bnisseret, dans Téglise de Sainte- Waudru , 
sur la personne de Jeanne de Lacroix, native du Hai- 
nauU A la suite de ccl exorcisme, b malin esprit fut 
obligé de sortir dn corps de la palieiiie et s'échappa 
du l'cjrlise en brisant une vilre du chœur. Tri ( st li* 
récit fait par Nicolas De Guyse* , qui le premier rap- 
porta cette porticolarité. Asptis loi , D« Bonssu ** 
amplifia la narration; d'après €< t liistorien, la ver- 
rière dont nous allons fnire la di .-eriplioii , fut donnée 
par Buisseret en remplace! nenl de celle Lnséc par l<> 

diable. Cette histoire fiMiniit à feu Henri Delmolie ie 
sujet d'un article***, spîritaél comme tons cens sortK 

de sa plume. 

La verrière donnée par Buisseret a*a mallienKiMe- 
meot aneon rapport avec la légende que ToB B*08t plu 

à raconter: elli' a èié léguée h l'église, eonune un 
pieux booimagc , parce pi\lal vtrUicux. 

« fllMMHiiiil oe nMnMiMmf JtoaiM A. franeitct Mmm, 
im*irfdieopi et ttvciê CamnuWMii «ite «t pamtgtri*. C«Mrad, «x 

éBkiai Josonis Riverii, l«IG, 1»4.* Ub. H, cap. 0. 

llitloiredfla rilled0 Mont ancienne tt nouvelle. Mon», Viirel, 

iTi'i, iii-i.", [I. i:>i;- 

Dane In Ardiive$ du Hord de la France tt du Midi de ta 

tfigifmi tH wmstntaiCMMBt. i.« p IM, 
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L'illustre monlois y est représenté, agenouillé près 
d'un prifr-IKeii. «d «ostmiM arabiépiseoiMl. Derrière 

lui, se trouve saint Frnurdis, son pniron , roccvant du 
ciel ontr'ouvert les stigmates ; aux pieds du saint est 
le globe da aïoode, et derrière lai an religteox de son 
ordre, assit, 60 contemplation. Cet peraonmgM sont 
placés sous UD grand portiqnfi,fln style psendo-grae, 
eocadrant tout le vitrail. 

Sar le soubassement , an milieu, se trouve le millé- 
sime 1615, année do la mort de Buisscret. A de\trc, 
sont peintes les armes de l'archevêché de Cambrai*, 
avec la croix ; à sencslre , celles de Buisseret (d'or , au 
dievron de snUe, sceompagné de trois tètes de maure 
au nnturfl tord'llccs rl'arcrrnt , les Arux affrontre^ , nii 
chef cousa d'or , cliargé d'uo aigle de sable), surmon- 
tées dv chapeau vert et de la cloiz. 

Li partie ogivale ne présente que quelques oni^ 
meitls sur on. fond aioré. 

ViTRAn H.* n. 

Donateurs : Philippe de Stavelo, baron de Hau- 
mont, seigneur de Glayon, chevalier de Tordre de la 
Toison d'or ; i l sa femme , Axke de Pallast. 

Ce vitrail est toat-à-(ait détérioré. Noos n'avons 
même pu y reconnaître les armories des dbnafenrs. 



sa. 

bi linu IMti il lnM|L 

Des diK venriéras peîiilca qui ferait enebtaées dans 
les ftnétres 4n transqit, six seulement sobsisleiit 
encore. 



La grande fenêtre qui surmonte le portdl seplen- 
trional, est décorée d'une verrière très-remarquable, 

monument de la piété de l'ancienne niaçislralun' de 
Mons : elle a été rest&urcc, en 1850, par M. J.-B. 
Gapronnier. 

Un sujot sacré occupe seni toute l'i'len<!uo de oc 
vitrail : c'est ï Agonie de la Sainte Vierge. La divine 

« CaiDbni fat irigi tu ardi<^^vteM |Mr IspapsHilir, llaA^ 
RNUri» d« rai PUlippo U, w 16B». 



Marie est couchée &ur son ht, qui est coaronné d'un 
dais ; eDe lient dans la main droite un oieise atlufflé. 

Les apôtres t'entourent et prient: saiot Pierre poTle 
l'étole et tient un goupillon. 

Dans la partie ogivale, on voit: Dieu le Père, la 
Sainte Vieige et saint lean-Baptiste, des anges exécu- 
tant nn emcpH ct^lestc , et des Docteurs de l'Église. 

Sur le soubassement, sont représentées deux foi!^ les 
armoiries de la ville (de gueoles, au «Mtean d argent 
posé sur une letnsae de sinople) , supportées par des 
anges. 

Ce beau vitrail fat donné i régiise par la vOle , à la 

demande des chanoinesses, et exécuté par Clait Eve , 
en 1523. C'est ce qui résulte des passages ci-après des 
registres aux résotutions du Conseil de ville : 

Assemblée do 30 novembre ma. 

t NicoUe dePMlBB.H.^dB la tàmpa de l'élise 

M.** S."-W3uldrut et le R.** d'icelle ^lise ont, par 
ord." de mesd."*' dud. S."^Wauldrttt, fait requeste 
qu'il picanst i la vQle soj donner des liieos diledle 
ville la coustcnge et valleur d*nne vairiére avœcq les 
vergheleites qu'il so poln asseoir deseore le grani 
portai. 

c Gondod, attendu que lad. ëgGse cet la mère 

ég!i!;c et parochallc de la ville . de accorder lad. 
requeste et faire iaire lad. vénère scion qu'il estrequis, 
portant les aimes de Ut ville. • 

Assemblée du 9 mat IBSS. 

< Adont In pailet du patron de la verière que la 

ville a donnel h S.'*-Wau!dnit , du Trcspos de N.'- 
Dfom, savoir se l'on le fcroit sur le dit patron et se 
Claix Eve le ferait. 

c Conclud de marchander avec le dit Glaix et que 
lai soit dit qu'il le £ache k plus auctenliqneaMiit que 
faire se polra. > 



La grande fBnètre an-dessus du portail méridional 
a été, comme nous l'avons déjà dit, dcslionorée par 
un châssis do fer, qui remplaça ses meneaux de 
pieire, en 1775. Avut d'opérer oet allenlal à la ponté 

M 
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de l'i^fUsc , on avait relm; avec peu de soin la ver- 
rière peinte inscrite dam les meneanx de pierre. Le 

nouveau châssis étant posé, le vitrier Ju cfiapitrc* y 
plaça ce qui était resté des verres p<;iots., cl entoura 
CCS fragments de vitres blandbtt. Or, la Mie verrière 
4foi avait été mutilée, était un ancien don des cheva- 
liers du Saint-Sépulcre et di* S;iiiil-Ji ;iti de Jéru>;iii'm 
ou de UaltcEki 1777, l'avocat Drion, :idmini.sirateur 
géncnl de Tordre de Xalto ea Hainaat, s'aperçut de 
h fnnsrormalii>n ili' I;i viTi irn'. Il s'enquit immédia- 
tciDeol dos raisons qui l'avaient occasionnée, et en 
iidbima le chevalier de FIcury , commandeur de Hai- 
paulFGambrésis on do Piétoo. Le oommaodcnr s'éleva 
beaucoup contre les mutilations souiïerl^ïs par la ver- 
rière donnée, au nom de son ordre, par un do ses 
prédécesseurs. Tontes ses perqnisitîoos ne loi proco- 
rèr( lit <i*;mirc résultat que d'apprendre que les parties 
non replacées du vitrail étiienl (nmhérs m yniettes 
(sic) et que de nombreux morceaux eu avaient été 
déposés dans la serre de la dame de Monlfert, première 
ainée dti chnpitro. I.f's di'I.iils qui nous sdnt fournis 
par la correspondance à laqucUo donna lieu cette 
longue al|^lire, montrent lo peu (fe soin qne le diapitre 
portait, à la fin du siècle dernier, à la décoration di: 
son église, et reufcrmcnt d. s renseignements à l'aide 
desquels il sera facile de rétablir la verrière de l'ordre 
de Halte, iMsqne le châssis de fer, dans lequel ses 
débris se trouvent actuellement , aura été rrmpîacé 
par des meneaux de pierre, réparation bien désirable, 
qni rendra an litnsept son nnUbmité. 



La verrière de l'oixlre de Malte avait été duiinéc, en 
tSSS, par Qbarles de Kpa, oommandeur dn Piéton, 

on roconnriisî;.inrn tic cp que les chanoincsses avaient 
accorde, le 7 octobre de celle année, un cabiiiet, 
auprès dn Sainl-Sépolere, oi lear église , < pour y 
mettre eo garde, comme en trésorerie, le (Diïrè 1 1 
les cscripts appartenant mx affaires de la religion de 
Saintrjeban de Jérusalem. > 

La plus belle seène de la vie dn saint Piécorseur 
de J.-C. : Sniul Jt'an hafitluant A' Sauveur du Monde ; 
cinq écussons entourant ce tableau , siivoir : ceux de 
la religion, de frère Philippe Viliers de L'IsIc-Adam, 
gnnd-maitre de Tordre, de Charies de fipn, eom- 



maudeur du Piéton, et de deux autres commandeurs; 
les inseriptiom saivantes , placées an bas : 



Frer« Pliilipp« 
Viller» LiUidim 
framiaciln 
darkMpNillIontnr 

Sllat Jean (k }?ni<;a!«m 
Cl d« bbodes. 



Fr»nCUfle«d> 
nucbrallir 

de Tordre HoaMar 
Saint lan de Jcrusalcm 
CMiiiiii.inileur il« HeDauU 
Caïubrèsii Sanlsol 
Baudet û BarboMOt 
•l de WaiMlMi(lM. 



Voilà ce qni comportait cette grande verrière. 
Les pièces qui en ont été rejointes dans le efaaasis 
de fer, comprennent le sujet sacré, encadré dans an 

portique d'architecture gothique. Au bas, on reiii;iri|ue 
la croix Ar l'ordre de Malte, d'argent sur fond de 
gueules, répétée de chaque côté. 



Les quatre antM voïîères peinta du tniuept 

représentent : 

La première , — Le Christ mort sur les genoux de 
ta Mère et soutenu par tamt Jean ; de chaque eèlé de 
ce siqet, les donateurs agenouillés : Michel Aiia.no, 

scignotir df Pctigny, pcnsiomiaire des états de Hainaut 
et trésorier des chartes, et C.iTHcai.N£ Goubillk, son 
épouse. 

La deaxiélDe, — taitU Antoine, et saint Hugv»t 
évèquc, portant nn lnmin;iire. Au-dessous de ces 
patrons, le donateur du vitrail, Hcgdes Matinâs, 
protonotaire apwtoliqne, avec ses armoiries, ent0Q> 

rées lies Hitriliiits de sa dignité. Dans la partie ogivale : 
des liaiidi rol>'s, sur lesquelles 00 Ut la deviSC |Im tatet 
et le niillesiine Anna 1552. 

Ln troisième, ^ Jésus parmi bs DotUmn. Gesqet 
est aetndlement entonrè de vitres Uandua. 

La quatrième, — un sujet sacré, qu'il ne nous est 
pas possible de reconnaître , teot cette verrière est en 
naOTiis état j et do nouibnuz blnsoM, 

Ces deux dernières et les frais qui ont dbparu dn 

transept, il y a cinq ans environ, pour caiise île déliV 
rioration , avaient été données par les personnages dont 
les noms suivent : 

Lis Ebdok , raoeveor du domaine de Mens pour le 
Souverain. 

Jean Di i'iikt, écuyor, scitriipiir de Ciply, etc., et 
son épouse Colle VKii[>£Aij , dame de Boaumont cl de 
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Ucries eo Gunbrésis, etc. (L'un moaruten 1 SOO, l'antre 
«D f tttt : ce qui iBdiqTie 

offiit 11 verrière, pcut-ùlre d'après la dernière vdonlé 
de son mari , ainsi qae cela arrivait souvent). 

icAN (dit Griffon) de Massuy, seigneur de Lazendc 
et TUrisMirt, bkilU'dii dupHie de SdBlft-'Wa«dra ; «t 

Je.\>ne Bernard, son ('pou^;*-, fiaed*Aimoald,*'4fEB- 

Imw , prfvot rii' TouriKii. 

{Jean de Marnuy fut éthevin d» Mont, de IS38 à ISM, puit çm- 
itMartff Cow 4$ Muut.'U Mwndm tBBi.) 

Philippe Le Wettre, surnommé Bown^tt/jfiMi», 
conseiller de la Cour, et Clara RrsTKAr, ?a femme. 

Jean Sajhart, licencié ès droit, et Jddiîh de Bou- 
cnAotr, n femme. 



8 3. 

Dai uàm tùrm de la lef . 

Voici quels étsiefltiesdoittteiiisdesaiieiensTitrmiz 

fi' h) ii'-f ; Ion.-; y r-faient reprf^>crit<'.^ , avec lours 
saints palrous , et le^ armoirici» de leurs familles : 

Jean de Fipvés, maïeur de Mons, recw^nr générai 
du chapitre de Sainte- Waudru ; et sa fcaune N. 
GnoMit, dune de Bampement. 

riiM.i Drssrs-LK-MousTir.ii , i l ■^a fi mme Michèle 
DE P£cHAST, dame de Moircliin. Le comte de Saint- 
Génois a hit graver le dessÎD de la verrière, où ces 
donateurs figuraient avec leurs armoiries, S. Henri, et 
S. Michel portant d.ins la main droite le sigiie sacré de 
ia Rédemption, — dans ictomei, p. i6S, de ses iIot»u- 
meiu Aneietu (Paris, 1789, in-folio), pour prouver 
Talliniki' il'.' D( ssiis-le-Mous(ior avec Peissanl*. 

Jean de Buzicniks , seigneur d'Alliis , nwvoiir 
géDéral des Aides de Uainaut , et Suzakxe VA^iuGn- 
niittiK, sa seconde femme. 

Gaspard Tuaon , prèln, distriboteor dn chapitre 
de Saiate7'Waudra. 

Tromm m TKASBemM, do^ea dechrftieoléetcaré 
de Saint-Germain, à MoDS, de ICOi ii 16S6. 

Pierre Ghodemart, conseiller de la cour de Haî- 
nanl, et Anne de Corbaix , dite De le Croix, son 

• Himmt M Nekmt, «I ffMd«uiMoli>MMnl. 



opoujie. Noaa possédons un dessin de leur verrière , 
qui était demeorte entière. An centre, était représenté 
le Christ sur la eroLx, ayant d'an o6l6 aallèràetdé 
l'anfrr» saint Jean, età ses pieds sainte Marie-Madi lfinp. 
Au bas, se trouvaient les armes des donaleofs et ceux-ci 
avee lemrs patroii8.'Iies-éeas80DS ei-aprés entonnient 
le sujet sacn'' : a délire , Ghodemart , FooteDOy , 
Bruxelles , Marbreac^ ; à senestrc , Le Crôix , 
Harhy, Vinchant, Du Terne. Dans la partie ogivale, 
étaient des têtes d'ahgiâ «t qael(|pica oniemeaié. ' 

GviLLAi-ME Lr BfiRtTE, con.seillfr <îu grand bailliage 
de Hainaut, et Maric-Ak»e de Glàme, son épouse. 

GuiuiAiwc Do MoKT, ie^nenr d*A^iiie^et de 
Myransari, conseiller, et'Aïaita tffe Bl/ii«ilïka ,'ni 
secoDde-^MHise. 

iBAK Ualapert , seigneur de La Bùissière, et Makis 
DE Gi isE, son épouse.- 

Charles d'Ardemboi ne , seigneur de Vcllcrcilles, 
etc, conseiller, et Jbxne LscLBacaz, dite Csavfor- 
TAiRB, "SOU épouse. ■ ■ ' • 

Salomo!< de Br0X£lui; lieeneié és dioil, etHAnw 
n'ARDrMDocRG , son épouse. 

âhdré Adan, pensionnaire de la ville de Ifoos, et 
GAnmnm Bvisbbut, son épouse. 

Guillaume de Vergmes. licencié «s drott, et Ma»» 
ut BuziGMES , son épouse. 

Il ne reste plus aucun di s vilraux doiind'; par cps 
personnages. Leur disparition çst attribuée, premiè- 
reraenl, comme nous Pavons ipdiqné, aux dégâts com- 
mis dans l'église par îi's ImiuiIks i l li s Itoiileis de canon, 
pendant les sièges de Mons; puis, un peu aux ravages 
du temps; et enfin, sartoul «ox mutilations causées 
par l'indilT^n'tice , qui ont commenpé au sîède dernier- 
et virniicnt seulement (]>■ s'arri'lcr, après avoir détruit 
jusqu a la trace de ces verrières. Oui , le vandalisme 
portait eoewe ses coups contre ces débris véDénUw, 
alor> mi'fn.' ijiir plusieurs des vitraux du chmar.SOir- 
liiii'iit tout brillants des ateliers du rosiaiiratcur. Et, 
pourquoi cette haine? pourquoi, nous le demandons, 
désirait -on si ardemment remplacer les anciennes 
verrières de la nef par ces l'iYrci blanches découpées en 
losanges, qui font le désacoord le plus grossier avec les 
magnifiques vitraux dn dMeur?— Noos ne craignons 
pas de l'avaiMer : en accomplissant cette horlMrelrana- 
formation , on a nui à l'effet de la nef, et pour qui- 
conque aime l'art chrétien , il n'y a qu'à gémir de 
voir qn'aqjourdliui même «à ce grand a^ a reparu , 
des novaleun maladioils Tentent encore Paaservir à 
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teois fanlaiiies aioiiâa.îiies. Et par qaoi remplaeiafjb 
les œuvres maaiqiiibles qulb démuwot si inpibiyt> 

blemcnt! . . . 

On pourra nous otyectcr que les aaacniies verrières 
de la nef écaient uMlguméeB et nwlpropnM. Noos Dooa 

rappelons ce qu'elles étaient cl nous avons, du reste, 
tenu des notes. Les dégâts des sièges et du teiops 
avaient force la fabrique, à dater de lafindaxvii.* 
siècle, à ordonner des réparations, qaî consntneDt 
le plus souvent à rijointîn' Irs- vitres peintes, sans 
aucune attention. Leurs fragments étaient ordioai- 
lenent nnemUés dans le oeotre de ta fcoéCn, el 
on entourai! cette mosaïque de vilrcs incolores. Mais 
celles-ci, loin d'être tout bonnement découpées en 
i(^nges, étaient artistcment travaillées sous toutes 
aoMesdefomas, i»ar ks nirien, qui profiudeat ordi- 
nairement de ces occasions pour faire ce qu'il«; appe- 
laient leurs cbeCs-d'ceuvre. Bieo des dessins des vitres 
ioootons <ial avaient été ainsi adaptées atn fenètras de 
la nef, étaient d'un travail peu ordinaire. Ils se o(Nnpo> 
aaieold'entreiaoeiDenIs de feuillages, de riooeaia, de 



kaangcs, et de dîviiioH de «eiele : en on mot, les 
anciens vi' I I i iiitaieotraivliiiectiire des monuments 
pour lo5«]udi> ils travaillaient. Si, du moins, les plus 
beaux de ces desstos avaient été mis sous les yeux 
da vitrier moderne, pour servir de tffet à la répa* 
ration qu'il entreprenait , si ]'i>n iivait exigé d'obtenir 
du verre d'une belle nuance, comme étaient les 
vieilles vitres, nous aurions certainement moins à 
regretter. Après tout, la vitmie mérite bien l'altenlion 
dos arciiiti>ct<-s. N'est-ce pas, d'ailleurs, Jos effort!; 
réunis des diverses branches de l'art qu'il faut attendre 
la reslavration complète de nos anciens édiUoes?.. . 

Puissions-nous avoir à constater, un jour, que la nef 
de Sainte- Waudru a recouvré des verrières en har- 
monie avec son architecture I 

Qoelespersonnes pieuses, dotées delà forlnné, vien- 
nent, h rimit.ition de nos aïeux, orner, à leur four, 
relise qu'elles fréquentent, de ces riches tableaux de 
verre : l'oemple d'âne seide de ces personnee excite- 
rait, nous en avons ramirance, «ne noUe émulation 
parmi les autres. 




( s MBUaiMM |war mMw. ) 
Panneaa dHio ancien vitatU incolore de Pégltse de Saiale-Waudru. 
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V. 



De la DéeorafiiHi intMeuie, 



Après nous èlrc occupe dc l'édifict^ et de ses vitraux 
peints, qui en font partie inhâ^entc, nous passerons 
in.iîiili liant à la décoration du clia-ur, de In nef et dc 
If'iiis (.'nlhiii'T.'iuK. Mrii< cf ri'isl |i.:ts >i'iilriiiciit J.- celle 
qui existe actuellement que nous entretiendrons le lec- 
tenr; nous vonhms, av»nt loat, dire ce qa'cUiil l'an- 
cienne. De (U'ile manière, il restera, au moins, un 
souvenir di-s nombreux cliefs-d'a-uvre. des richesses 
artistiques qui ont disparu. Certes, nous ne pourrons 
doRWir qa*iino bien faible âdéa de celle enieaiealalion, 

dont i! ni^ nous est demeuré qtie de pnics drsrriplion'^ 
et dc rares débris. Toutefois, les rcnseigneioeotâ prc-- 
eiottx dont noos nous élayons eonstammeat, soit on 
consultant les archives, soilen recueillantles souvenirs 
de nnsvirillirifs, ont unegrandevaleurpour l'hisloiredG 
l'art ; et nous aimous à croire que l'on nous saura quel- 
que fsté d'avoir ooosacré beaucoup de Cemps, de n'avoir 
rrculé (IcNiml ;iii<-(in >;UTifii'i', néslicrr'' nticiine démarche 
pour parvenir à connaître l'ancienne décoration de noire 
belle i^be. Ceux qui se sont adonnés à dc semblables 
redwrcbes, savcnl quelles sont les difllcultés de 

tonte espèce que l'on rfiirnntn-, ((iiand on (lr>in' faire 
revivre, par des descriptions, ce que la faux du temps 
awavcraé. 

Elles étaient belles et vénérables, nos ariiirinirs 
églises, lorsqii'i lli s se trouvaient parées des plus belles 
productions de I art, et rcmplicsdcs dons nombreux que 
diaqne généralion y laissait. Le marbre, le bois , les 
métaux s'étaient transformés sotis la main d'artistes 
habiles , en monuments dc tous geures. Has par une 
iiMrle pensée , celle de la glorification de Bien , archi- 
lectes, pciiiLn s cl sculpteurs réiiiM--iiii:iil l' urs talents 
pour élèvera l'Eternel des temples dignes dc lui. Cette 
pensée puissante, dont ils étaienlinspirus, faisaitgraodir 
llutdans lenrsttiiVKS. Aussi qael aspect sabliiiieprè< 



sentaienlnos ^lises 1.. Toaty étaildcsUoé à l'édification 
deafidites. 

Indépendamment dc son architecture, qui élève les 

cœurs vers le ciel, l'églisr' de Saititi^-Wntiilni avait un 
caractère plus mystérieux encore, lorsqu'à l'extérieur, 
on voyait de nobles figures de saints, qni se dressaient 
solennellement dans leurs niches et paraissaient con- 
jurer l'esprit du mal représenté par cescorpsdc dragons . 
dc monstres et dc chimères, troupe maudite qui rampe 
aatoor dn temple et semble hurler de désespoir. A iTn- 
térieur, sotis ses vontfs suhlimrs, on ne pouvait qu'ad- 
mirer les ouvrages nombreux qu'y avait accumulés la 
piété des fidèiea. Noua dirons avec quelle magnificence 
.s'exticuta la déoomion anrienne. La description des 
eli ipf Ilr»«î oeettperait une place fort larje, si les riches- 
ses dont elles furent dotées, avaient pu être conservées: 
mais elles eurent trop I soufl'rir de la tourmente révo- 
liilinnnairc de la fin dti siècle dernier. Qm de souve- 
nirs nous rappellent néanmoins ces chapelles, où nos 
ancêtres laissaient des témoignages innombrables de 
leur piété I 

L'église dc Sainle-Waudru posséidait autrefois des 
mausolées remarquables, et aujourd'hui encore U s'en 
trouve qui méritent d*ètre décrits. « En infefdisaBt 
|.-s inltimiations dans les églises, a dit M. Édouard 
Kclis', l'autorité civile a peut-être pris une bonne me- 
sure hygiénique; mais s'il en avait toujours été de 
même, nos édifices religieux serûent privés d'une des 
partiis les pltis remarquables d>> ifur urnemcntafion 
intérieure. > Les tombes, les dalles funéraires sont, 
en rOèt, des ememenls précieux sens le double rapport 
de l'art et dc rardiéologic ; ils le sont plus encore par 
leur Garac(éregraTe,car, tout en étant destinés à la mé- 

« Imi fl Ê iiitm êt tmt «* •^j lff ii, MM« 
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moircdcs morts.ccsroonumenbsontâurtout profitables 
à l'enseignement des vivants, par les pensées graves 
qu'ils font naître. Ils montrent le néant des choses 
d'id-bas, en mAme temiia «jalto font loire les rayons 
ilf la vraie espérancf^. Dff tfxlrs sarn'-î, d^s nllo^n- 
rîcs, des embiémcs sont gravés sur les pierres lu- 
mnlairM, et leor langage est toujours empreint de 
Stges maximes. S'il prend un Ion monaeanl, c'est 
pour cxhorltT le péclicur endurci à conlctiipl'T l'i- 
mage de la mort, et à c6té d'une sentence iuviotabie, 
■ont des mola oa des eroblèm» coosolaDta. Ce langage 
du tombeau chrétien lui ilonne une grande supériorité 
sur ceux que l'aDliquilé élevait à ses morts. 

NboB airivDi» à la descripUon de raociennedécora- 
tionda etoar, de la nerei de leurs collatéraux; nous 
ferons cnsuile eonriailrr» Ir nr décoration im Iih IIo. Dans 
le chapitre suivant, nous dccriroos les objets d'orfè- 
vrerie, leU qne : reliqoairea, vases maréa, et tout ce 
que renferme ou renfermait le Irésorde Sainte Waudru. 
Un autre sera consacré aux chapelles. Puis , nous par- 
lerons des tombeaux qui ont existé ou qui existent 
enoaro dans l'élise*. Notre intentioa est, ea ao aaot, 
d'enlever à l'oubli ton-; .■•■onvciiirs qur nipprllo cr'lle- 
ot, souvenirs d'un passé glorieux, qui perpétueront , 
dans nos annales, desehcfsHrŒam et des noms d'ar- 
tistes trop peu connus , ainsi qu'on grand nombre de 
parlicalarilés intéressantes. 



* OBiloi|^Hmlf«siHéeottmeiiM|ii«hiiitlMlBllimlkvicl>Um 

des lépultarDs. Les cmdm «Irs morts ne peuvrnl élre Irovit Iri 
icUm l«t («ninmf» du Cliri«ii»nlnnc, qui sam-lirM m^rn* ' 
tonilK' piir lie Ir.iicliiiiiii i i^ruTr. VA rc|i.i|'rl.jiit . in llu^ •■^li-<-i, 
OU lo respect pourlri niurU ii' ('In- scrii|>ulcuscn)Pnt oliscrvi, 
Il a'Hl CMBDi» Utn (leji violations d« so|iullurT'«, i|Ut MeUMIt a 
iilSittMftIithi reUglMMkloi : l«nhfh»a,|MmqM la 
MX iBMte Mt mdcmir qa»!» aras iniiow: ta toi, pansa qn« l'aiv 
pliOHKnl oceapè par ckaqac tombe, dan* Doi églites, a été !kc\\tii 
tpfrpAtuiii par \ei liériiier^ ou parles «mto <lfs défunts, cl le plus 
aouvcnl par suili' iJniniMliuii' li - hiMi' niai !■ li.' (■.■îi\ ••1, 

D«s hoiDincs «niiiH'iil< m' -oui tli'Vi'^ , n l'iM-ii-ur» rfiwi«i'>, conlro 
cej profaD-ilion!! impies, quisoconlitun nl <:i n i- joiir<ienrore,miilKré 
lu éhtqaaatM rtclamalioBs de c«s «ibU d« la rsJistoo «1 de la digailé 

P(Mir notre part , nous désapprooroos baglcnait lai diphemnciils 
de pierres sipulcrali» qai ont éli optrts , à notre eonaaissanco, daiis 
|'égl;sf ili S^inlc-Waudru. 

Qne nil ricicns «'^i-lairentenSn sur lesinliréts «le la b*l(f église 
doBi railniinMir.ilirin li'iiri'sl < iiiili.-e. yu'ils lui lai.i<cnt soo racb«l 
da Tétaiti, an lico de te soumeUm à daa ianovallOM ■aladroNia, 
daai taami aittlaid 4 mbIn aatato-Weadm vnm dai plau nw- 
■aaMBli ém mini Ifta. 



SI. 

Déurauoa aadeiM. 

Lorsque le nouveau chœur cul été entièrement con- 
stmit et la plupart de ses fenêtres décorées de verrières 

peintes, les chanoine$.ses s"oc('ii|)r>iYnt dr '•mi aMiciiMi> 
ment. Jusque-là, les oroeincuts do l'aucienne église 
avaient servi à la oéUibration d^ dBcea; mais ils m 
correspondaient pins à l'édifice somptueux qni s'adlfr' 
vail alors avec une grande aclivid' 

Le chapitre noble pouvait di.sposer de nombreuses 
rcssoarces, dans la première moitié duseisièmenède. 
Aussi le voyons-nous décider, le 28 février I .'»ô4 (n.st.\ 
de faire niellre le cha-ur dans un parfait état, d'y faire 
placer de.« stalles, et Ji l'entrée, un julx!, qui oc devait 
pas avoir son pareil. Dans la même scat>ce, « fo aussi 
9 chcrgié sn\ mai-ln s do In fabrique d»' inf^urer l'ou- 

> vraige qui esloit à parfaire à la dite église et s^avoir 

> comment l'on oonduira la Ihour et autres ouvra^^ 
» néees<;aires, au >si mener ouvriers à Malines cl autres 

> lieux pour veoir l érigemenl des dit^s églises. » 
Un an après, le 20 février lîiôj (m.*/.), jI fut « conclud 
• de faire oncommcndiier ta fondation pour rérige» 
» tnentdu cIocIu^t tin SninrltsWaldru. » 

Tous ces travaux furent, des \o5^, mis à exécution. 
Les fondations de la tour étaient asses avancées en 1 W, 
j)our qu'en celte année, on entreprît celte œuvre, 
qui d(>v;iit rtre merveilleuse ; on y Irnvnilbit ;ii (ivp- 
ment, ii la même époque où Jacques Du Uru'uc(|, Jean 
De Thnin, pére, qni avait bit le plan de la tour, et 
Jean Fourmanoir terminaient le jubé et ks stalles du 
cIkëut. 

Cette belle époque de noire histoire artistique est 
bien «ligue de faire naître dans DOS cœurs des senti- 
ments d'admiration. Quels hnrnnwiar^'s éi>!rtfrtnls i'.trf 
rendait à rËternel, dirigé qu'il était par de hautes 
inspirations et encouragé par la munifiocnec intaris- 
saMo il-> Inpiét»', fjtii )iruiIi'_Mi'iil tmit ji>Kir metlrc le 
temple eu rapport avec la grandeur de la religion. 

Noos allons passer en revue diaeniic des parties de 
la décoration intérieure de Sainte^Waudni , telle qu'on 
la voyait avant les mnin nisjotir*! qu<' r«'"»lis'^ eut h souf- 
frir à la fin du dix-huitième, siècle, jours funestes, pen- 
dant lesquels disparurent tant d'œnvresde génie, sous 
le marteau de barbares modernes, avides de détraire. 
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Le jiibf! ou (bxal» qui JèL'orail l'cntn'o dn chcrur 
et qui fut détruit en i 797 , eiaii l'un den plus beaux 
nioreeniz qu Ut HeDiisnooe ail produits. A Ini muI , 
il composait un monument grandiose, formé d'une 
multitude de colonnes, de m^iestueases aro«de$, de 
ridies médaillons dans lesquels s'floeadnient gtaoieQ- 
wmeat des bttHreMs, dfis slstnes, des aeiilptoret 
sans nombre. 

Nous avons ûtû assez heureux pour sauver de l'oubli 
et n^m d'une deilrnclion imiotnenle , te plio anto- 
jïraphe d'après leqnel ce monument fut élevé. 
M. Charles Onghena, graveoràGand, a reproduit ce 
plan remarquable. 

Nmi8 ferons observer qne les ba»'niliefs indiqués 
sur ce plan , entre les niches contenant les statues des 
VerlQS théologales, — et qui représeulcul : Adam et 
five mangeant du fnrit déTeodo, Adam et Êve chassés 
du paradis terrestre, le Premier homme condamné au 
travail, l< Sarrificf de Caïn et d'Abil, C:\\u luant Abel, 
Âgar dans te désert , — n'ont pas cle exécutés. On leur a 
préféré des sigets tirés du Monvean Testanwnt, qoe 
nous ferons eonnaUre à la psge 45. 



C'est en 1535 (|ue le fameux Jacques Du Enriirq 
présenta le plan du jubé aux diauoiaesses; celles-ci 
n'hésitèrent pas à l'adaaettre ei firent ât snite oommen- 
cer les travaux. Hubert Nonnon , tailleur de pierres , 
contracta avec elles < pour !a canslraction pI livrance 
» du doœal, en plein, lin et nieiiieur marbre noir, 
» hitut H léahnent MiTaiNé*** ; » et Do Brœoeq entre- 
pri! (î'-' sniljiliT loutt'.s statacs et les ba^-pellefs, 00 
alliàlre (qui était acheté par la fabrique). 

• La IribvMdM chMlm cl des luuaicieu, qui l'élavaH jadis 

«Ott» I* CtaWF «t h Mf, M DOBBMit Jlbé M dOOl. l» BOB d* 

Jabé HMt de la «tmwtMm que I* iMiaur «Vaa^alt wain h 

InIttiMilt de eM* IrilHiM peur pronanccr ta «vpitTIcattm ; Mê, 

M.iiiiiiif , Iftifi! irfre Duvjl r^l uni' cnrruptioii lits 11K1I5 naiiumU 
lie /l'joij zn'l , lu salle élivéc, «.'Siiioîhhi i|ui rs( cniiil'ij 10 |i<iiir 
indî>1<i>'r la galnrir qui s'i'î.ïml II' lijin; iir< or^îdcs, T.miiis ijin' lf;î 
slalles du tbtHtir foniieut une salle basse, le jube iornie une salle 
baul«. 

*• O» |ilm, mr vMlit. «il Wm «««trvé ; il porto la dite ISIS 
•I a n CHliaUm da iMgMor «w I BiMNd* hignr. 



En litil , le jiilié était élevé*, mais il ne se 
trouvait pas encore orné dos sculptures qui devaient lui 
donner tant de magniflcanoe. 

En 1544, les statues représentant les Vertus itiéolo- 
pîiles étaient déjà placées dans tes trois niches qui 
suniiouUueiil le jubé. L'année suivante, les quatre 
statnes des Vertns caidinBles ferent posées sor tes 
chapiteaux qui soutenaient les arcades ; on trouve, 
dans le compte de la Isbriqoe ** , qu'il fut pa\ f trente- 
deux soos il > Mna Horion, <Bt Mu^otn, pour avoir 

■ ninonet les quattre Vertus cardinalles de la maison 
» maitrc Jacques à l'église. • Dn Ilifracq livra aussi , 
eu la même amiée, deux grands bas- reliefs représen- 
lanl le Portement de la Croix et la FIsgeUalion*** , 
et sc|>t historietU't baises**** , savoir, d'après les quil- 
lauccs di' Tiii Bni'ucq même : 1 .* « l'istoirc de Crist en 

> gise db gardiunier, » 3.* « où st. Thomas met ses dois 
» en la plaie, » S.* t ou on gettelo sort poor feire le 
» dousicmc apostrc et eust snr Mnttas, « i * » rom- 

> ment Âoanias et sa femme moururent, > 5/ < Crist 

• priant au jardin des OIvcs, » 6.* t oonment 
» ludas treyt Nostre-SeigneQr, • 7.* • Crbt devant 

• ùiWp •*•**. . 

Eh 154G, Du Brœucq fut paye pour avoir livre : 
I .* deux bas-^reKefe représentant la aeèoe où • Pilote 
» lave .«'.s mains, » i l cellr ^ \k où l'ilattc remontre 
» Crist aux iais (juifs) et dit Ecct Homo****** ; » 2.* 
trots cbistoriettes basses, > febant suite aux septaolres, 
placées l'année précédente •***•**, savoir : « la wiltitoo 
» qui est là où 00 desveUe la robe de pourpre à Ciysi 

* Le ti mars 1541 le i'li«i>itre («riuit aux membres de 

la fabrique de i'i^Wtt de laisser poser • la tombe d« madaiBoiMUa d» 

> Oou Lin t m itMa dTattel «> dMoalic I* dont. • d> Mrs 

■ aulMM yanlfa, la npidMailaiiM da MidMaahillt Ba Um, m 

• Mt|l«e, el ses armti, • 

Cemptt pour iMS. 

**♦ • A muiilrc Jricijues Un lini ijoii , );.(>ur l.i fachon di- dt 'U 

• (rande* binlujrcs «vnani au« tituv rtlour'i liii d<nul, lui a uM 
» (>jycl ;iu pris lin <1, 1. rliaï uni' iij*. I. » 

**** « Au dil to* Jacques , |N>ur la iactaou de sept lu>l«riaU«t 

• Immi, qpi vont desoubz les balluslres du dit doxal,ilByaailè 

• Mril,aiiprixdtiiliU.l.l>pièM,tai«miH4» . fllifiQ.1. * 
***** JlwSirvIkw «HT /(KfWf On Bnmeq, f»rk. Ltown, 

pp. UetiS. 

****** • A maislre Jacquet Du Ura-ct) , pour la facbon d«< dwix 
' ^'ritidi'? iii«iori('tt>."i puties iJii ijuxiii . du cçilitwlaaat, lay t 

• Éiie paye! au j^fts ik i. livres cbacuoe. l. > 
******* «Au dit m* Jacqaea, pour la fachoo des viij,li,a««t 

» deniire UitontlM tmm, ^ voat diMMibi 1m IwUiÙum did. 

• dani, lajr a «•li|a]Nt,ae|(is4»aiii||l.«toMiM, kMnaw 

• de > 
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> etlQy«pporte<mneroe8poiirUport«rmiiiont;la 

» neuvième qai est là où on revcsle sa prnprr (robe) 

> tt Crysl et les laroQsà l'enioar do luy; la dernière 

• ées &Xf est là où on ttttdM GriM à la orois*. • 
Le compte da 1!U7 renseigne une somme de tnis 

cents livres qui fnf \\r\\vr. h nuiiîro Jai^ques du Brœucq 
pour < la faction ou main-d'œuvre de la grande 

> hîsbM'n de h Résometion, da eosté da cbœnr**. :> 
C'était le plus grand 1 1 t.- pliH In nu ilcs l)as-rcliefs du 
jabé***'. Une somme de cent livres lui fut aussi payi'>i^ 
poar avoir acolpté deux petits ba»4«Uef$ , qui étaient 
p1*o& aa-dessus de celui de la Résurrection et qui 
r^pr*:sea(aieat l'Asoeiuion et la Descente da Saint- 
Esprit'***, 

Ed la flibriquo paie maille Jaoqaea, poor 

^ la faclion de trois figures d'albaslnî servantes au 
» doxal , par-dcdens le cœr, assavoir : ung SalvaUtr , 
» David et Moize; daSdmtor, vj"l., et d«sdoax 

• aallKS Ixiîgl; «nsanbta : ciîq"ng l *****. » 
Jacques Du Brœucq ne fit pas scnicmrnt les statues 

et les bas-relieb, mais travailla avec Jean De Thuin, 
père, à Ions kg antres onMOMttU de senlpture da jubé. 
Il recevait de oe chef, par convention avec la fabrique, 
trente livres par mois , (ntulis que De Thuin avait seise 
sous par journée do travail. 

Grèce aa génie eti rbaUlelé de Du Bromoq, l'église 
de Saintt'-Wautiru fut doU-e iTune riche décontion 
intérieure , qui , pour n'avoir pas le mérite d'être 
conçue dans le style de rédifice, o}rre3pondait da 
moins avec oelnî-ei par sa majesté et sa perfeotioo.Les 
clianoinessps stircnt reconnaître les services qne r»>ndil 
ce mailro distingué. Elles lui en donnèrent une 
marque flatteuse, le jour do sas ooees, eo liUil, en 
lui ]»ésentaBt une eoupe d'aifant ******. 

* LieMn, o>m|« eltf, vf. Met 19. 

L'arlicte sulvanl 9« (rouve aussi dim ce coinpl<>. » A leban 

• Haurion, dkt Uuson, ( voiluritT}, |H>ur avoir i»«n«t la gnniiâ ki»- 
m toire (le la Itisiirn'u'lon dcspuis l'cMolladH pWM «iflkns Jas- 

• <|ues k l'Aglizc, luy a e»ti paye! ii*. > 

*** On rapiwrU qu'un roi d« France ayant ca eoualMUiM d« la 

pcflMiOB 4> etlto pMM, vmIM rwbttw à mm (oUi df««ml. 
«*w* LMMn[,«mrq»eUè, pp. is tisa. 
*•«•• Idim. p.ao. 

••M»» ( X Kirola$l,anlcnai«, orplilvro, pour une c«upp«d'ar- 
» sent, r"''3''l 'JiH-i'i y.<i <1relln8, prijenui" i ;ir ii.^^daraolsellesà 

• m* Jacques du Bncoq , tailkar d'albwlre, l« jour de se« noepcet : 

• lara4iMpi)fS4l>'.r«itM, miV.IIU* ,Mp«wl«teckMex>., 

• mmbU» iiilVi.iW|>. > 

- CMvte9MM<|iRcl^iM>M|NHirllMB-iaiS. 



Nicolas de Guysc, en parlant de l'église de Sainte- 
Waudrti*, n l^-mnifrm' rlr s.i vivo adJUiiatioil pour le 
jubé, dans les termes suivants : 

• L'entrée du chœur que les Monlois appellent doxal, 
» ne le «ède, an jogement niéoM des éCiangors, à 
i> aucun ouvrage des royniirrif^«; voisins , soit qnf» i'oii 
' cxamiae l'expresâtoa naturelle des figures, le fini 

> des colonnes, insernslées d'animaux et d'autres 

* onmnenls, soit qoe l'on oonsidérc la beauté des 

» vrtii«snpcs, rclitV's cnsfmlile par drs piriTs mnr- 
» quclcric. On peut dire avec certitude que les scuip- 
» tnn» de Saint-Denis, en Franee. et de Westminster, 

» fn Angli't. rrr , Ii- c'^diTil df hi-rnicouii 'i c^'lles-ci , 

* auxqucllvs on ne peut, en aucune manière, comparer 
» le mansolée de la reine Élisabcth à Westminster , 

> dont fai admiré l' s dix colonnes cl que les Anglais 
» placent bien au-di ssus des sculptures de France n 

* de Belgique, mais qui manquent d'ornements, 

> d'élévation et de développement. > 

Los autres annalistes du Hainaut et les descriptions 
de notre ville que l'on rencontre dans divers ouvrages, 
contiennent de semblables éloges sur le jubé. 

Certain auteur, an^pédant (outo rexectleneo de oe 
chrf d'mivrc, le place à côté des mer.'i^illos nrrliitfrfu- 
ralcs de la Franco : c Portail de Rbcims, nef d'Amiens, 
dittwr de Beauvais, dosai de Hons! » 

Le julxide Sainte- Waudru se faisait, en effet, adraî* 
rer vt i>;ir .-a hclli^ slructin-'' i-( p;ir In pr>rfection des 
staluea cl d('s tjas-relit is dont il était orné. 

11 seoomposait de trois arcades. CMie du milieu enca- 
drait l'entrée du chœur; sous U s ;iu(ri s , nu aviiil rirvî- 
des autels. Ces arcades claieut soutenues par des piliers, 
fermés de coloaneltes réunies en faisceaux et surmon- 
l< s d(!3 statues des Yertiu cardinales. Au-dessus des 
.irt adis si^ trouvaient tr^is niches dans lesi|uc!los ('taient 
placées Ici statues des Yerttu théologales'*. La niche du 
centre était décorée delà staMereprèsantaot laCharité; 
clic dominait It^ jidi»'. 

Dans des médaillons au-dessus de l'cnirée du 
choeur et des deux autels, on voyait : I.* la 

• Voir raxiou V. 

*• Te«l«Mi(Utawaiil«éflaaMrvêifdaiiiri|llM.SIlMAirwl 

esicuiMS av«c plu« de grâce que le« module* qui figurent «ur le plan 
original du jubé. La Foi lien! d'une nain lei emblèmes encliarif- 
li<]ucs. Il' oalice 'il l lioriii'. l'I foule un elitfii |iii»Js [llrrrpanù 
angetorum, (aelus cîhtu t uitriruin , .-i >.i nutlcndus oomiiin), l'E*- 
pvmnce «live une muin vers le riel et de l'aulre montre l'ancre du 
•taltl; k Cterili Ml pleiM do doncear , enloarta da bMos «alinl» 
quttol taortamt. 
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Créatim du Monde; 3.* «a - dessus de Tontrce du 
chœur, 1« Jvgmnmt Dernier; S.* k IWampAe ét ta 

religion. 

Six baâ-reliefâ décoraieul la parUe supcricurc et 
écaient nmnoirtés par va» balustrade. Ginq de ces 

bas-reliefs qui sont restés intacts , rcpréfleoCÏMC : La 
Cène. VF.rre Homo, Jésus coniîamm' par Pilale, !<i 
Christ au Tombeau, el Samte Waudru fuimnl tvtus- 
avnv MM tfjiKie. Le sujet da sinème ne noiu est 

pas i:onij\i. 

Sur les cùti^ laturauxdu jubé, ou voyait deux grands 

La face postérieure (vers le chœur) était oitiLc 
de la statue de Jémt-CI\rtsl. Jcs statucllos de JUoisc 
et do David , et de trois bas-reliefs : la Réswrec- 
Uon, flseeniwmetteilHeeNted^&iôi^jSqNiitL 

Dans la frise de la corniclu; , sous la balustrade , 
vers le chœur el sur les côtés latéraux, élaieut placés 
les petits bas-rdiets qualifiés par Du Brœucq < dix 
hîsloriettes iiMses, » doot nous avons rappelé les 
fligets au deux pages innéeédeiiles. 

Des deux autels posés sous le jubé, l'un était dédié 
à saint Maeaire, depnis 16I6*« Fautre était réservé ft 
la paroisse de Saintc-Waudru. C'est à ce dernier autel 
que l'on célébrait la messe paroissiale les dimanches et 
tes jours de fétc; Anne de Lannoy. dite de La Mollcric, 
et SiisaDoe, sa stmr, ebanoinasses, y avaient fondé vn 

«in/T//ifn». vers 16Î7. 

Un troisième autel, celui du Crnciiix, se trouvait 
sur le jubé. Il semMait être le piédestal d\iM immense 
croik, en bois, qui surmontait le jubé et de chaque 
côté de laquelle on voy a i 1 1 es s ( a tu t:^ de la Vierge Mario 
et de saint Jean. Li croix était entièrement dorée** i>t 
les statues peintes an naturel. 

•••• 

Lejuibéétaildestlnéà eonlenv lanrasiqne de l'Oise: 
• HwntjrnnrJiBdniMkltpiiatt. 

** Ifol* vw *t, éua fiMiar d« N. ÊBiile Hoyaux , quelques 
fragmeoU ilfi ■irn'';iioiiis iv'dc oiui^, <|iii funl lucn rL'>: relier sa 
pcru. Ce sont <!«» siaïuelies qui reprcsen(eni deui pontifes. 



sous ce rapport, il était fort utile. Placée entre le 
chœur et la nef, la musique était égaleinent on- 
tondui' du clergé et du peuple : ce <jui contri- 
buait poissammenl à obtenir l'harmonie dans It^ 
ebants ref^enz et empéduât ces désaccords qui ont 
fréquemment lieu quand l'orgue est éloigné du chcear*. 

En mpmf trmps qn«» rnn trnvnillait aux décoralionv 
du jubé , niaitra Jean Crinoii ** livrait ii l'église un 
nouvél orgoe : 0 Ait plaoé snr le jobé en 184!!***. 

Nous dirons qnclqnr;; mots (page 67* S 3), de la 
musique du obapitrc noble. 



liOMmÉiChw. 



Le chœur était séparé descar»/ies**** pnr iino cli - 
ture en marbre blanc et noir, composée de coloiinellf^ii 
reposant sur un sonbasseinent, et aapportant des rha- 



* L'of^gm lotHl, praveaiiM <te rHWfHMilit»y«dt CsmlMM, 
est rel^Kné dtiu la fmd d« FigllM , avitrft* du «nnd rorttIT. Il 

null consIdiraW'-mi'nl r^i" '""^ Irnp forto-i pi'i'l l 
la gninile n«(. 0(1 iit peuf <|uciJ.. MriT do W w.ii' Uk.iIuS dLspvir.ulrt'. 
Silcproifi 11' <'.' ii.nliiion des pni lifi < vlérieurs de la croiic*. dr 
lc|flis« réussit, il faudra alors lu rem|<liic«r |i«r Uw porciiM 
in(irieur« , »ur l'un dc^quela il serait facile d établir IVurgia. Ce 
acnil Ni ma anéUoniliM daa plu» dMialilat, UM pour rMISca 
qM |Mnr te cètiit di ebcrar. U inmi pariait te tnra««iiltd«aasi 
d'une lourde b«lserie et des trois arcades massives qui la sou- 
lienneni, l'église «n iKiraltrait plus vaste, el le transepi serait décore 
de deux heaux [utlIr-. initThMin ! 

** Cet oitrritt tlar^ut* , ualil li*: .\l>>Uii , juiiisMil iimtti {«putatiMi 
dlstingaée dans son art. 
**• Eilraiuda eompte renda par la fabriqua paar l'anoAt 1515 : 
■ AnOtm «Uni pnr wv patiuST dViyhai /W» m nraw Hê m 

« 4imlflrtltlii« CHam. povrtiaapaaittrtftargbci parluyruit, 
> mis c( ;)^vis -ur Jo\f)t.lo II lîili? tiglise, luy aestépayel . iiij'l.l. 

• A Jeljiu Cùuiuri'ir , l'aur uvuir paîncl el dorel le dit poii- 
» ti' ïxvîij, I, 

« A maiiln Ciart likaataia, Quotin al Sonnavantua di Fiai, 
* Mm, lasanlltar 4* f«iicanMir, Jahan da Unmir* CaOut da 
a lillar, Biuaaa at aaltrai, (■ nMrtfS 4a 4ii paneonea, pear 
s atr«irappi>rt< t» iBt potittf, le wffk« «l woOndalt aaS«ni dad. 
» roalu>^J^.■Il^.n Cru. ..m i rifli'c cl avoir mtoaarhdaml . «H.» 
CaroUei, pourtour du cbaur. 



Dlgitlzed by Google 



pitMiix, aii-deMDsd««pMls régntit use «oniebe , dont 

la frise était reo)plic par une suite de sculptures , en 
albâtre, d'un travail soigné. Celte clôture avait été. du 
reste, exécutée dans le même goût que le juiié, dont 
die MmMttit être uns iMpeadanee. Timles les dn* 
pelles eurent aussi de seinblablos cl^Mures, De sorln 
que l'église , cDltèremeot élevée dans le style ogi- 
val , présentait une décoration inlérieare où la 
raiaissancc avait jeté tout ce qu'elle avait de plus 
riche et dont le fond repréaeatait l'iiittove de la 
religion. 

Ia ddtore da duaar fut oammaiieée dès ISfiS par 

.Ican De Thuin el son fils, aide? di" rinillaiiinr Dae- 
quio , ieaa de Louwy , Henri Faiucau , Laurent 
Le Vdivre, Golhrt daHaUcy et N. Bi«reaa. Jacqnes 
Uu Bro'ucij donna la pramitee diraction aux travaux*. 
Ceux-ci ne furent coniplélempnl lemiincs qtir liiitis le 
commencement du xvii° siècle. La fabrique tul allégée 
dam les dépenses qulb nécessitèrent, par des dons 
de personnes pieuse.^ , qui firent les frais de diverses 
parties delà clôture du chœur et de ccllcsdes chapelles. 
Nous rappellerons lea^uoms de ces donateurs. Voici les 
Inscriptions qvi étaient gravées snr trois oomparti- 
iiienls de la clôture du chœur: nous les avons ropiéfs 
daiu» uu manuscrit de la Bibliothèque publique de 
Mons**. 



« Canne de gtsck* {m rtaar^Umt U maUtt giift^. 
• SalKltlveHaS* pQtarbgayeke, 

Ct&T% CLOSTUBBA 

fSTÉ PaN5ÉE i»An 

liADBMOI8II.U 

Marie Françoise 
DE UoaNcs 
QUI uinunr mirontsat 

M CBSn <GLISE LE 8 SB 
DÉCEMBRE 1630. 
REQUI^AT in PACB. 



• An <Hl M.' Juvt(ue» ^loiir j\i)ir onlnunti cl fjil lo» molle«, 
li-nu la nitin que loul fuisl hku t.iii a la clo^lurr dr \'\ttk df 

> Rvii»itp rt marbre .- lii. I. • ■- Lomple de la jabnqm itmiu 

in IMH. 

«• UftutU tl'ipéupkêi fm» par J.-B. Iwtovf*, tu I7S7* H.* 
S.S79 û» nmmhliM. 



cyu- 

• Carnilc de t'auche. 

• Entre le S* ei l« 3* piller it gavete. 

La ma clos7i;re a 

Uti FAITE ER ■EBOnS 
DimB'"'llAllIK 

Françoise df. Novellk 

GBAKOlKEiiSË DE CETTE 
ÉfiLttBBTDBMAn*"* 

Sizanm: itK Lannoy 
D' DE LA MOTTEHIE AUSSI 

CKAiionnaaB 
l'ar 1896. 

« CaroU« de gaucbc. 

• Ealn !• a* et It4* piller k fmeie. 

Dans cktte églisf reposest les corps 
de kosle home antoine dumokt 

ESeOYElt s' DE FAMTtCillES LA GlISUEL 

FoNTBNOV ne. ucBimt is naoïcn 

LEQtIKL TRi:SPASSA LE 28 OCTOBEB 

1C31 £T DE Mao.* Jacqueline 
Horssnas soti nravxB Dieante 

m: 27 MAY 1626 LESQUELS 
FIRE.VT ERIGER CESTE CI.OSTl'RE. 

Priez Dieu pocr tEuns axes. 

il entre dans notre sigei de rappeler ici que l'on 
voyait dans l'iniériear dn ehosor, aoprès de la 
porte d'entrée, une statuette qui représentait ane 
femme ùtanl sa chemise. Pnr ce snjet bizarre , 
le sculpteur avait voulu ridiculiser l'usage de fair«; 
dédiabiller dans la dKenr efiaqiie danMNsdie pos- 
Uitaote , avant d'être rrcnc au chapitre •. Les clia- 
Doioesses trouvant le morceau bien réussi , loin 
de sTen fonnatlser , le laissèrent solisister, de même 
que l'ancien nMge , qui finit cependant par «fisparaitre 
en 1782. 

Celte cérémonie se pa&sait, d'ailleurs , en présence 
des dianoinesses senlemant, I rcnlrée da dMMir, 
qui élail alon h faim des r^ards dn peuple. 

• 

Auprès des slaJles, se trouvait une belle horloge qui 
fat raoeofflUMMlée par Jean Grinon, «I qiù était posée 
(Lus une caisse artîsteiBent sculptée par lean Fottr< 
manoir, en 1V48. 



* Voir page 83. 
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Les anetenoes stalles do ebcenr forent faites par 

Jean Founnanoir, rn-in-'ir, de lîiSo à THS*. C.vl 
artiste fat sidù qacl<]iie pt-u par Jacqut» Du firwucq , 
]Mar ezéoi^ «A ouvrage important, ti eut beaucoup 
4b peine à se filire payer par la rabriquc , au fur et 
à mesure de son travail, et à un prix nii-niinaMe. 
Toulefoiii, quand le loul fut acbevé, le chapitre lui 
léDioigna sa satisfiictièo de la boane exécution de cette 
enlrepriso, par la promesse de seize livres louriiois à 
sa fillR Louise, lorsqu'elle s»* marierait : somme qui lui 
fut donnée en 1549, où elle cpousa Jean Le Veuille. 
Bn œlfo deniàra année, la relivranee des formes f«t 
faite; .TruNjiiPs Du nrn iicq, Jean De Tliuin, luilkurs 
d'imayes, Grart Marconi, Luc Le Cellier, JUickd 
Poirée «t Lambert De Vanix, Avîfiuert, contrôlèrent 
TouN rage. Le procès-verbal de réception fat écrit par 
maitre Jacques Du Brœneq'*. 

Ces stalles, conçues dans le style de la r<>nais5ancc, 
étaient scnlptécs avec beauconp d'art. Ellea étaient 

au nombre de quaranti-" ri imn, linnr vln^l-clinj |irtur 
les cbanoinesses*** et seize pour le cierge. Dtvant les 
staltes, se troavail ane devanture avec pupitres. La 
stalle principale (troisième à droite, en entrant,) était 
dcçtfiti' nu souverain, en sa qualité d'abbé ilr S.iiiilr- 
Wamlru. Cbaque slalie se con)poi>ail de la sellette ou 
plie, ayant eo-dessons une scolptwrc d'un caractère 
trè'v-llbre; du dossier, orné d'ogives qui eoeadraietil nu 
tableau, ri'inpii par une licllc sculpture, ou contenant 
(an-dmas des stalles drs ebanoinosM»!) l'mjsson d'un 
des chevaliers qui assistèrent au chapitre de l'ordre de la 
Toison d'or, tenir iliiii- l'rim'ii iiit'- ri;li-i>, le '2 ii<;ii I Tî! . 

Au-dcâius, régnait une corniche, dont la frise était 
ornée de senlplores d'un faire délieat, représentant 
de-s (leurs, des statuettes allégoriques et des petits écus- 
sooa**^. Les stalles étaient séparées l'une de l'autre, 

• IMofiffAnu eapitutniret du fO norftnhrt t53S . ffu 3 1 (éi'her 1 "iSe 
[\Mt\H , .i',', :S i34O,f/Mi0;tiH'(.;-i.'>ll. /i/ : 'I .V • . '«.'-rf 
du tu raui >>u lit iliccnUirv 1319, rl l'omple» Je la juhi ufue pour 
jMoNiidrjirUS, I3l4t, l.'iiXr/ VUfi. — Il r<>5iille d'uitc n<>l« , d« TaUli* 
t{BS.4M> lc*fcinBWooic<Mulu4nlrciiill«dcoiceB(li«ru. • 

** r.JbcSMtaifir/MVM* JN( Arancf, par K. Lumu, pp. 
MS. 

*^ Lm pribcniM in «fenoincnn trilmt Itt iMnItM i c« 
■wnlM, à celle ipoqu». 

Osfri»*» (l*cor«iil aajourd'kiui Pan <|psfali>n- lU f.i Tii:ii-Dn 
Je M. I. Il 11 11 , lirii^SLiir . rav li'î BoU9$ii , tt> ii itii' \ ill.' On v<iil iti- 

core ilans c« ulon cl dans Is veaiibale qui le prcvidc, de l>elJes 
iMtptansta Birtf». prafmnidiiluliéi. 



par nneelétnre écbancrée, servant à appuyor les lm 
des pei^nncs astiseB, et qni était également aeniptéo 
dans la perfection. 

Voici les noms des chevaliers l'ordre de la Toison 
d'or, tels qa'on les lisait auloor des armoiries de «es 
slalies. 

Do céfft m VtfvnK. 

Philippe . due de Bourgogne (âetU m ekrf). 
Alphonse, roi d'Aragon. 
Hue de Lannoy, seigneur de Sanics. 
Charln, due dXMéns d de Vnlois. 

Jean (!<• Vorjcy , seigneur de Fouvcns et Vignom. 
Ânllioine de Ooy, seigneur de Portion ei flenty. 
Pierre du BaulTremoni, seigneur de Cluirguy et 
Honforf. 

Jean de Croy, seigneur de Chiinay et de Thou. 
Jean de MHtin, .seigneur d'Anloirifr ot d'Espinov. 
Ctiarles de llourgognc , comte de Carolois. 
Baaduin de Noyellcs , seigneur de Cnterele. 
Aidrian, fl^neiir de Hmiiien et de Bâqiunoovii. 

Du obit ni l'iTAWiLi. 

Guillebcrt de Lanoy , seigneur de WiUcrval. 
Jean, duc d'Ahmçoo, omnte du IHiidie. 

Le Bèg;uede LriniioN , >( igneurde Moleniltaîs. 
Phili|)pe, seigneur de Teruant, de la Motte, el 
Brumcld. 

Jean, seigneur de Grequi etdeCanapIcs. 
Simoo de Lalaing , seigneur de Hotlligny. 

TliiélKiut , seigneur de NeufchrtMel 

Jean de Saioi-Pol, seigneur de Haubourdin. 

Mathieu de Poix, oomtede Gominge. 

Fnmclic de Borselle, comte d'Oi^rcvanl. 
Regnaull, seigneur de nivdcrmfe et de Viine. 
Henri de Borselle , seigneur de la Vère. 
Jean, seigneur de Bcrdauxy. 

Les écussous de ces tliuslres chevaliers provenaient 
de ranmeane église ; ils avaient éli mtanrés, «n IB4S, 
par Gaqnid Êvcrart» peintre. 
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Oo renupqmil ira milieu da elMenr , le lalrin, sar le 

piédeslal duquel on lisait l'insfriptinn suivante : 

Cm MMftt* kt nhn it nti icmi i tau «(Inc U nrkoair 9«btN 
WilOn |w MiAf •orim 4«>»I . ■«*'■( >( IrîUa , (rat{ U fijpnit , 
ittn »rniinir an ntbln yrinot bniict iiimliii ||ii||pf A C^iIm 
te IkItU , km k •«■c)ii|it, It Inkiai , ttmtn kt ilaakrt, i< ^piun, 
4*ltuk(i MMti, •^*t 1 Mrtb* l|fam m Ino «aMin it (^11», 
(»c«la;t ft (l)au«ui( il A>«»Mllr« cl c()M*iu II MK iflilC» 

b >• iMK »» Uimhi, I'h t tsa. 



0»li«les8tallM« M y mit dans tecbaeardes bancs 

avf < pupitres, destinés aux clmnoines dt; Saiiil-Gcnnain 
et aux oiTicicrs du chapitre de Sainte- Waudru ; d'autres 
réitieni aux ccli«vin$ et assesseurs de la ville, et 
aux ofBcien de Ja garnison , ponr les grandes sotcn- 
nilés. Cf»"; l)ai)cs élaii til rxlniirableiiient sculptés : ils 
avaient été Taits par Jeun FuurmaDoir , m lu48, el par 
Jean Dv Beannio, en t61S. Des petits banss se troa- 
vaient aussi dans le ehœiir, à l'usage des enlànls et 
du maiire de l'école au Surplis". 



laids U uactuire. 

Le sanetncire était resplendissant. 0» y remarquait 

trois autels. 

Le maiire-aulel était réservé à la cclcLratioa des 
«IBces solennels. 

11 avait été béni par l'évéque de Cambrai , le 1 1 mars 
H97 (n. sf.)'". Ay.iiit é«é rfTonstruit, il fut consacré 
le 15 juin lOiH, par François Van der Burch, archc- 
vêqoe dcCambrai"". Nens no possédons pas éo détails 
sur s.i ilitoration première. Vers IG70, Anne de Lan- 
ooy, cbaooinesse, voulant le pourvoir d'onicments 
neufs , afloeln l œtle destination nne renie annuelle de 
oeol liwes**"*- En 1686, il fut décoré d un anlipanc 
en argent, qm- livrn \\n nrfrvie de Gjiid, nommé 
Lenoir .Cet anlipanc fut brise dans la nuit du 16au 
17 litvrierl793,dooiDOiisavoDsi«nda compte page 38. 



• K.Sf.l/li / . |'LI|iilTt', 

«• CtUcUlaU^'.enienUi iOiilruciian,dalant d'une c[!oi|U£ (oclrtcultHi, 
tl4il ralronni pur fMcbmioincsixrsrt sunciMc parl'écolàlrc de Saiol- 
Carmate. Sar Mm emptaccnaol, *e iroa» Ticoie noytoiMda reiaU 

«M QMviitfSMMi inekupafê pour tm-um, 

— «♦ a^H n mimsna 4ht pr«n dWrtIaW M ' . 
—nm CblivMdila/aMifMFWrfSni. 



An devant da ladlrfrAOtel, il y avait six grands cbw- 
deliers d'argent , prarenant d'soMndes eocoumes par 

d<'s seigneurs. 

Aux quatre coins du sanctuaire, étaient, et sont 
encore ai^ounThoî , quatre eohmnes en marbre bhne, 

n^Tr pirilr-staux , |>rfn ciinnt iIp l'aririfri cliàt(',iu lîo 
Boussu, et qui avaient cte acliciees, en 1G2G, par la 
fabrique*, à l'aidedes deniers k'-gués par le testament de 
Madeleine d'Egmont , lui|U( ile avait été clianoincssc, 
puis fi-mnic dp Ftoris .Linrllr, romie Ci-rlis, s' de 
Glagion. Sur les soubassements de ces colonnes , oo re- 
marque des attributs guerriers : easqnes, enirames, etc.; 
et cmwc II s i linpiieau.\ , les armoiries de rillusliie 
famille des coiolcs de Boussu. 



Derrière le mailrc-autej , était l'aulcl de Noire-Dame 
du Clievel. Jean De Thuin , père , avait fait |>our cet 
auLcl , une statue de Notre-Dame, que le chapitre paya 
à SB veuve , en 1 956*\ Cet autel étiil possédé pnr un 
chapflain royrd"*, qui faisait ordioaiff^nirril desservir 
|)ar les récollcU, la fondation qui y avait été faite par 
Guillanme dit le gros (?) , comte de Hainant, laqndle 
consistait en une mossB par semaine. 



Ëniia, au-dessus de l'autel du chevet, so trouvait 
oeloi do Corps de Saiote-Wandm, dont la fondatioB 

était aussi fort ancienne. Gel autel était construit en 
marbre; il avait été élevé , en 1626, aux frais de la 
fabrique. On y parvenait par dcu.\ escaliers. L'un des 



« Void an et Irait do c«iiii|ite da il Ihticifaa paor tSM, qil eai^ 
canta «alla aequiiiUoa : 
■ A tan ■a«raattll, pitar arair clMrM, par lroiR|awa«alUafa, 

les coionn s <ivcei| lanj iépwidani'ai, éa Beuaajnqoaa m ifuipa 

du Uil lieii, paye tuf*. 

• A Mu liii l lli 1). Iiiii' . I. iir , |.niir ;n((ir \ iiiUiri' l.-s pillii rs cl« 
m»r|ir.' I I ilivci-M!^ iiutlrCH ^wr ic> *|uc loo avuit aclK lc Vlaii.iinc 
l;i i.cihlr de Bou»»u , en la vilkdc Mon» ..... vmiij''. 

• A ut " Jaspard Talian, dbiriliuteur. cl Chri>i< i lie llalap«rt, 
B«daiiawnic«a, paiir«v«lraa(SB«i(Ult'euHii pe«r Mra nardiè 
drMi |iilllen,«|aBl «Dpljré Iraii jwn i vi^la. eiiaeiiii. Icy aiwmnliêii 
pour l« IMI WHIJ**. • 

gcdtfi»! |»«)i"r iJu Inrrs d la v«\c Kliu» Ou TLiuiii^ , |Hjciir iinf 
ymaige de N." Oanie , ei-devani taîcle par sun feu inaril, e( ii::^' sur 
l'aulal aa ebeval * Un arlKlc du «oiD|ile féoiral reada au chapilre 
paiir ISIS-tllSr . nnuicne Mtic aasaia dadix IKma, oanaM «yaM 
«M iwyéati tas Ha Thnka. lit. 
*w La«cinpalaiiMrtfwsélaica(,«wuaMmMrBwndHd4|l, 
«■Il |iv la taevenin, an ia qmlM dUM. 
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trois SModotrax' y eiiébraii la messe, chaque jour, 

entre primas ni tirrco. La fondalinii <!<> (N tte mr^'^f* esl 
Irùs^Dcicnne : Gilbert cD fait mention lians sa clironi- 
qne , et dit quo les cbanoines de SsînMSenmiin qui b 

déchargcnieot , recevaient de la grande éi/lise, A muids 
de Lié i l 10 d'avoine. Une autre fondation avait été 
faile il cel ault-1 pur Suzanne de Lannoy. 



Tel était le chœur, lorsque la révolution française 
édataJI exî^an plan" sur lequel on voit sa distribu- 
tion , à l'époque où la priiic<'S5f> Annf-Chnrlotte de 
Lorraine, vulgairement appelée Madame Royale , rési- 
dait on notre ville, pour y représenter Marie-Thérèse, 
oomibe aUiesse du chapitre de Sainte-Waudni. Celte 
princesse occupait la stalle principale, surmontée d'un 
dais. Trois prie-Dieu étaicntdfstinésau comte d'O-Cara, 
dievalicr de l'ordre de la ToisoD d'or, grand mailte de 
la cour de S. A. R.,à larianjufsrrlff.fnoticourt.grande 
maîtresse de la dite cour , et à la comtesse de Furrarie , 
dame dlMoneor. 



lUaeraire lie i église. 

Les rntrôcs di s (ull;iliT;in\ lîu rhœur étaient acces- 
sibles par deux portails de marbre, dont les débris 
servent aiyourd'hui à l'ornemoniation de deux cba- 
pelics. L'on de ces portaUs, surmonté de la statue, 
en alh,'itri> , du Sr)iiv<>iir tenant dans la main gauche 
le globe du iiioiidi; et U-nissaot de l'autre, avait été 
élevë en 16S6 , et donné par Nioolas Gonbitle, natif de 
Mons, doyen di; Notn^Dameà Cambrai, chanoine de 
Sainte-Waudru. £n-di>ssous de la statue du Sauveur, 
on Ibail celle inscription , gravée en leUrei d'or : 
VfiNlTE AO ME OHNES 

OUI L.vimnATrs 

ET ONEIUTI ESTIS 
ET EGO JŒFICIAM VOS. 

M4m. XL 

£t au oôid opposé : 

S\I.V\TOT;l Niû> 
ET 1» IILO MENORI£ 

Pharoibci Goubiub 

* On appeliil ainsi l«9 duiDoin» de Saint-fiemlD, ekufii 4> 

l«ir<.' roBice dans Icgiue de S4inl«-Waii<lru. 

* ■ l>uLli>:' i>:ir la SocU-lv àts hitlin) liikKdc Mons.N.* 1.') iVrr^f l ] 1 
de» Dofumtnlê turininU*»* 4*Saiitl»'WaudruHàaS»mt-Ccrmain\. 



L T. L. GinOLt V nrsa. 

m COHITATtr HAMNOKtS 
PRIMI C0K8II.IAIU1 

m !0tEM« Df^^Akcmib 

PAriFMV iVORV HARC 
POKTAM DBDICAVIT 
NlOOLADS GOVMLU 

\. V. L. sr B. Maiu 

ET HVIVS CA»ONICVS 

iimo iïïn M.DC.XXVI. 
• 

L'autre portail, dit de Notre-Dame, était oOQStrtnt 
sur le mfTiir moiliMc qiin relui de S;iiiit-$;niveur, et 
aussi en marbre. On y remarquait, au-dessous de la 
staioe de la Sainte Vierge, tenant rEnfanl^ésas dans 
les bras, rînscrîption suivante , gravée vu lettres d'or ; 

DOMINE 
DILEXl DECOREM 
DOMVS TViB 
ET LOCVM 
IIABITATIOMS 
CLOiUJi TV^. 

Pau.. X, i». 

ElàTopposé: 

DE LA NOBLE DEMOISELLE MaRIE 

FnAMGoiBs on Notbllxs cunonmn 

H'ilLC^Tiii: i:t vi:M:itMïr.K CHAPITBI 

DE GESTE ÉGLISE TRÉPASSÉE 
PREMIERE A1£KE£ AAGÊE DE 

78 JUS LB 19* BAV I63S. Pan 

Vi\T.\' rOVR pn> AME. 

(V. son épitaphe, Annexe VI, N.' 71.) 



En pénétrant , par ces portiques , dans les basses- 
ailes du chœur, un spectacle lugubre se présentait aux 
yeux des fidèlcs. 

Une «îladie appr liV- vulgairement thomme axuo mou- 
ions', formait comme le frontii>pice de cette sombre 
galerie. C'était, poiait^l, on cbeM'oiavre. Gomme son 
nom nndiqae, ctle figurait le cadavre d^in homme à 

* Moukm, m patoii de Vont, ligiiOs: var. 

M 
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l'éia( de décomposition. On trouvait asses sonvent des 

statues semblables dans |f*s églises*. 

Après celte rcprés^^riiation hideuse mais fidèle de la 
flMNit apparabnieQt les tombeaux des éenx eomles dâ 
llainaut, R.nuliiin IV rt Rnurltiin Y, et ih la comtesse 
AJix, épouse du premier et mOre du sccood. Les images 
de cet comtes étaient condiées sur leiin tombeaux , 
dans l'tttilade da repos» le» mnins jointes. (Ncns y 
reviondrons nn rbripirr»' vrn. f. J) 

D'un autre coté, on voyait, par un»; ouverture grillée, 
le caveau où, sahrantles traditions du chapitre et du 
peuple, avait reposé le corps de sainte Aye,ai'aatd*Mi« 
levé de terre, «•<• n'i ut lifii i|in-' lisup-t'-inp'; npK'S 
sa mort. Une belle lame de cuivre, posée à I un des 
piliers du choeur, en face do celle ouverture, rappelait, 
par inscription, ce souvenir e( celui du luirticle 
attribué à cette saiDU- , qui su serait levée de son lom- 
beaa poursanctionDcr la donatioa de ses biens à l'égliso 
de Saintc-Waudru et aurait aiusî lais fia à des cOftlfiS- 
tatioDs élevées là<deflfta8. 



9(| ftw|t NftM nrim 711 «M «yri» m Mdt It iMil 
f« M» mtM fK f « H nit k( HiMMik nx ** '''•M* 

t n litfrolilc >Diil cllr iialrilu IMl* M* I 
Stl^Buacit Ain 
i^iihliilmiiMt 

«*rihir « 1 fgli.-f rnnint ttn ^n'i mitmt t(ai|n 
dm* In ntin «IniM U ùUitu 
««MtMMtMimlfi f*itm *m (rtMt 
Mn iNif, aMiaH* m an mmI* fi lOc 
mVtt it MU lemltoa ih'nV im pnm 

isUali (MUc M iamêùtt 
SuMHilb fw M* wbêàiÊ nariifi 
fi «Ht iNl m iM, fit M lîit 4M I» 

w«i|»t» «m n\nl tti ifliqan rt Ut 
o»t nftth t U vhatium ftïyiifu. 
fnMMtt M le fMiln pw fMnm fia* M»» 
OuÊUtMim. «b wntMthmtM 6M. 



* Rltli «*WH n dus la cbapen* iiépiilrrala dn anciens tti- 
«MtN d» Branu, prêt 4« régiiM dt cette localité, liiu^ i s lieues 
lie Moos, dcui statua d* MfHm, «aBUtoiliilM, #im |«f|tc- 

lioQ adnjrabltt. 



Ci'Ite inscription en avait remplace une autre, aussi 
en français , et celle-ci une plus aocicone , eu latin. 

Hic [ull llyilulphi quoDilam sub niarmore ronjoit 

Itcsponsa ex a<lilis qum ilnlit Aya siii», 
Wallriiili> Miiii iM l 'ilciis oral anxia vivcns 
Si ruia quœ «Icdcrul posl saa fata iarenU 
Hannoni» msnlita sttdabll eufta litê, 

Uoveral baM Ayspnilan quaqi* i 
Wvn talM (Ita]«aqm vans ■totowrai siai 

Née polis est ullo flona probare inmiû. 
ConMilllur (uniul>i« Imînihîli'i rcliiita vox est 

Ob«lupiiér« omn«« Muiilainaqui' curia sanxit 
QiHMl prtùi è Ivonlo Maicnl Aya mm. 

Aujourd'hui , une inscriptioit plus courte est gravée 
sur la pierre dont on a rvconvert le caveau de sainte 
Ayo. (V. AxRBU VI, N.* 104.) 



De tels monuments étalaient sous tes yeux des I 

l'histoire des siècles anlérieur.s, et faisaient passer les 
traditions d'âge en âge. La niémioirr du s»> «on- 
foudait aitisi avec l'église même, où le peuple puisait 
dedooeesconsolatlonscn revoyant Icscfaoses qu'avaient 
aimées ses aïeux , tandis que le riche retrouvait les 
tombeaux des siens et les nombreux témoignages de 
leur piété. 



Dans la grande n< f, mi p marquait deu.x belles sta- 
tues , en albiUr(^ des aputrcs saiot André et saint Phi- 
lippe*. La première avait été faite, en 11177, par Loois 
Ledoux, sculpteur ot aivlliteete, natif de Mons, et 
donnée par disposition teslîtrn<>nlaire de N. L'Escuyer, 
conseiller à la cour. La seconde avait utti donnée par 
disposition semblable de N. Le Due, seigneur d'Hay- 
nin, et faite en 1738". 

La ehiirr de vérité, qui était accostée à l'on des 
piliers du la nef, avait une ornementation liéa- 
simple. 



* Kl III ti SS. nerre cl l'aal, WOOM I* dU Li MâVBW, t. % 

p. t^t de La Glotn Btlj/ique. 

lUitMm «miffiilBim dMrjWM un «l du tl «cMm 

1738. 
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8». 
BicHÉïii Hlidit. 

Autant raneMiine décoration était somptoeusa, an- 

Unt la (lécoralion actudlo vî^l llll n^ ^((', mais elle ne 
fait pas disparaît- nv«'c In tiiajoslé du temple. 

Nous devons dire , pour cire loul-à-fail vrai , que 
fea mariirei DombKU dont l'cgite était autrefois 
ronili!*''', !a(|uanlitt!d'ol>jt'Lsirnrttlîint(>ii!";'vn;lri'ni|il;;-, 
faisaient oublier la belle ardiiteclnn- du uiuuuiiieul. 
En perdant ce riche mobilier , I ci?lisc de Saintu- 
Waudru a incoiilestablemenl regar ni . i i point do TDS 
de l'i iis Tnblf de son archiicclure. 1 1 , nous ne 
dirons pas, comme Paridaeos', que le juiiu ctail uue 
lourde tribooe t U but n'en avoir vu ni te plan , ni lea 
débris , pour s'être ainsi exprimé il lejfard r,' rfi. f- 
d'ffiuvn*. Mais nous diroos, avec lui , qu'il rami>aii 
l'hannoDie de l'ensemble de Saintc>Waudru. 

Aujourd'hui, un içrillage vo fur entoure enlièrentent 
le eh<pur et remplace les riches bri!iis'r;i'les qui, par 
leur trop forte pruporlioa , cnUavaient jadis les piliers. 

Lea atallea modernes pron^nent de l'égliao de Sainte 
Germain. 

* nnMMQ««ivJi|*ialttalA: Mtuttmlitt^ffint MiMrffiM^ 
*«MW. KUkmn «t Hw»ir». Mhu, MM, MS. 



(tuant à hi décoration du sanctuaire, nous y retrou- 
vons les quatre colorinr < xh- nnrlire, dont nous avons 
déjà parlé ; deux supportent les statuettes, eu albâtre, 
de Moïse et de David qui se trouvaient au jubé. Deux 
colonnes en bois ont été faîtes k Hmilnii m A<-, quatre 
autres, et sont surmonié.>s , ain^i r|M ' d<ni\ ducellea^n, 
de figures d'anges portant des cJiaudelit rs. 

La table du mailre-nutel se compose de trois compar- 
timents encadrant des bas-reliefs du jubé : ta Cène, 

JiMns Jri^i.n! Pitotf . F E<'t r lumo. Les grelin eonqiren- 
neut aussi des débris de bas-rvliulji de la même pro- 
venance. 

Les alaluca des Vertus Cardinales sont accostées à 

quatre piliers ilu cliaMir.ftci'llr^sd'^"; Vertus Tli('r>!r>frri les, 
avec la statue du saiul André, le sont aux quatre piliers 
qui séparent le diœur de la nef. La chaire de vérité 
que l'on trouve dans celle-ci est bien peu en nip|Mrt 

avec une église telle Sniule-Waudni. 

Parmi les grandes toiles qui déconiul les muis du 
transept et du bas des neb latérales, on ne remarque 
guércs que celle de Van Thulden, où ee grand artiste 
a rr-pri'M'n?!' VE-r tllution de uninl Frnnrr,h lYc Paul, 
avec celte hardi<'ss<! de piue<.-au et ce brillant coloris 
qui lui sont propres. Ce tableau • été donné au cha- 
pitre de Saiiite-Waudro, par la pnooesse Anne-Char- 
lotte de Lorraine. 



Digitized by Google 



Du Trésor de réalise. 



SI. 

Le trésor de l 'église de Sainlc-Waudru é(ail consi- 
dérable, avant l'invasion française de 1792. 

Une corporation aussi aocicnue et ausrî tlluslre4|ae 
rélnît le vénérable chapitre noble de Mons . avait nnini 
dans le temple du Seigneur , toutes sortes de ricbessvs 
capables d'oxalter la gnadeur de Dien et les mérites 
des saints. 

Les reliques de la chère patronne sainte Waii»lrn , 
celles de sainte Ayc et des principaux patrons du Hai- 
oaat avaient d'abofd élé soigneoseiDent rassemblées 
pai < |iano'nr>Nr>, 

Li'S croisades mireui l'Europe clirêticnne en |H»sses- 
noa des rcliqaes les plus précieuses. Le chapitre de 
Sainle-Waudru rreueillil de Ialérre4ainte : 

Du saint Sriiiffde N.-S., que donna , m (""Jô, Guil- 
laume, comte de Uainaul.de Hollande et de Zélande. 
Ce précieux sang est déposé dans une petite fiole , en- 
châssée dans un reliquairr (jui a la forme d'une église ; 
an pied de celle-ci, on voyait autrefois lo donateur 
représenté à genoux , et aa-^essous , cette inseriplion : 

f m muet tfail Inl*. (|f «mi| ftnuat ti •nitiiii »c 3n» Ciitt ttiuifti 
mm tnma •iHitMM, yen* tnn» i< 4<>J«« 4<ll'i>>r rt ZtUuU. 

Une Épine de la Couronne dont un ceignit le front 
du divin Sauveur, pendant sa cruelle fla^llation. 

Du Buis (11* la «linte Croix. Cetti" n itqite o-?» rtdnpiéc 
à une croix d'argent doru , el elle est exposée, plusieurs 
jours de Tannée , k la dévotion des fidèles. 

Des Cheveux de la Sainte Vierge. 

Ces précieuses relii|ues , que la piété de nos ancêtres 
entoura de belles el riches productions de l'orfèvrerie, 
ont sarvccu aux spoliatioM. Gll» soai.avrc ce lles que 
nous citerons comme se trouvant encore dans rrfïlisc. 
déposées à l'autel des reliques, derrière le maitrc-autcl 
dit eboaar. 



La caooDisalioD de notre gloricase patronne est géné- 
ralement flxép k l'année 673 : elle fat confirmée en 

t0.'>9. Il n'est demeuré aucun souvenir de la chasse 
on l'on <l/"|Hi«;» snn corps primilivement ; en II.'»", il 
fut transféré dans une nouvelle châsse, jwr Gérard, 
évëque de Tournai . remplaçant, en celte occaaioa so- 
lennelle, l'évéqui' rli- Cninbrai. 

Eu 1350, «elon une coutume pieuse dei'Ëglise, le 
Chef de la Sainte fut, à la prière de Marguerite de 
Conslantinople , déjn is( «> dans une chasse particulière 
par Nicolas XI, i'\n|ue de Cambrai, en ]iivN>iici' de 
Pierre, évèquedAlbe, légal duSaiul-Siége afiostolique, 
d'AlbeK, archevêque de Prusse et de Livooie, et dea 
personnap > 1rs ]\\us considérables du Hainaul*. Cette 
châsse, en argent doré, fut donnée par la comtesse 
Marguerite. C'était la plus belle pièce, encore petite, 
({ue possédait le chapitre noble. Elle se faisait remar- 
quer tant pnr la pi rf. i tlmi û'- mui travail que par les 
nombreux cx-voto dont la piele de nos pères l'avai^al 
couverte. Sa forme était eelled^une pyramide, soulraue 
par plusieurs piliers, que surmontaient des toim-lles. 
Entre les piliers, on voyait les slatueltes de sainte 
W'audru et de saint Vincent , et au pied du reliquaire, 
Tcffigie de la donatrice, à genoux, avec ses armoiries, 
parti Fhinifii - ri llaiiiaiil. 

Les ossements du corps de la Sainte furent, le 13 
aoAt 1313, transportés dans une nouvelle châsse, avec 
autorisation de Pierre de Mirt'|K)ix,cvéque de Cambrai, 
par Jean, abbé de Lobbes, Philippe, abbé de Sainl- 

* L'arte il«r<>ll<< tran^lalinn ri Im aulm>pti<'r8, sur (ilnnibou «ur 
pan'licinin . rdulivv^ ii raul|iriilii'iic(ir<i rrti<|U<>s dp<'Jilale Waudni, 
i«Ql |>re«>H>ui>rmeiii coPKr^te <)•»* t'èsliae. Ils uni <^i^ publié* pp. 
11V i 188 iIm ÙettnÊUntê fOWr foin êuUt a thUloirt de mM» Wiw> 
tfTH, jwlmiM 4t Htm, fmumiii f câiaiif. Il«n, San. Uvfttt, 
to-a.*. 
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GbhMtt , «t Gilles , Mtè de Sarat-DeniS. On sait eon- 
Iwën étaicnl grandes, au moyen àgo, les solennités 
auxquelles donnaient lieu les translations de reliques. 
Celle-ci fut faite avec toute la maguiGccncc que le dia- 
|ritn de Sainte-Waadrn pouvait déployer alors. De 
hauts pcrsonii;i2;r'S oi un prupln irinoml:irnl»If y assis- 
lèrctit. Ou y remarquait : Guido de Haiuaut, uvéquc 
dl7trecht; èaillaome, comte de Hainaat. Hollaaiket 
Zélande, seigneur de Frise, abbé du chapitre de Saiote- 
Waudru; Jeanne, son épouse; .Tran (h- Hainant, sei- 
gneur do Bcaumool; Jeao de Barbeuçon ; Jacques de 
Weriibiii, séoécbal de ^naot; lean de Booasoii; 
Godefroid de Naste; Hugues de Barbencon ; Gilt' s (h 
Rolin ; Eusiache de Werchin , prévôt de la caihédralc 
de Cambrai. L'èvèque d'Ulrccht et le oomie de Haiaaut 
Menèrent le proc^verbal de la translation , avec le 
prévôt de Cambrai et les prélats qui l'avaient opérée. 

La chàss« du Corps Saint avait la forme d'une ^lisc 
gothique. Au sonnet, était Dieu te père tenaïkt le 
inonde; sons on portiqoe, sainte Wandru. 

fioMH reproduisons ici les inventaires des objets pré- 
cieux qui entouraient les cLàsses du Chef cl du Corps 
de notre patronne. 

Waldrutt. 

• A nmaig* fui cinl la Chat, M y a ng ij«né dTor avec nue laUe 

• Itm» m VM fm paainl alcirfoar, pa r d a m» y iiaadnt aia 
bagM «n forma da cralx8.< André, ayant an irillaD wa laMa 4a 

sr^piiii , il deux cosict, dwsnibbial uapolMtodadtamulatni 
tn:ii]i;i« dediaoïant 

il Item, une bagiii^ avec ruliii . six iljiimjmtwl ciiirc] perti-i [fen- 
dante, ûoaaises par mtdciiwUelle Smannede LaoDoyc. dittc de L« 
■aUtetoiCbanoiiiesM, Tao 1615. 

« llfH.daat knotlaa d'ar amsiaatwit pertaal raflgfad'ni 
inHyprodant, aalant «nr la darito* étang*, aa dafaaCavaa fada 
atgrenade be3«i|pi<> d« AI. 

« Itfm . d««su8 l« capitean d« la dillo reliquaire pend ose croix de 

dlnni.iiil rivcc Irrii? froy pirics |«'iidjiis, 

' /frin . mil' ruse (k diiDiaut OÙ Mtui <jix diiimjiaU esmalllez de 
hhnc t [ ruijge, 

• i<m«,àl'aalncaiM,«aatiagaaiOBdaoaUyad«axdoli^alaa 

• Item, plus bas, u* aaseai Mal en runac d'aipinii, ayaat alUH 

l4Mir dM pvries . (tenades al WM lurquotse , et en-dawml» dn pllller, 
ÛD ;uiri<>aii nvw un diamuiil l'ocbàssë en dnl-'-l'iiInc, 

.1 Hem, »aiv«iM(, y a un évesque av« ervclu' . iiy;iiit ii la m iin un 
•naaau pandanU 

. iiM.ao-daasuladiot«««w|aa,iuiloannaUleoùUyal quatre 
yectea. VM patile rotoala da dtaaait, cl m niliaa, n eailHau d« 
gmada, ala»d«iaiia, uw tagva tm onagfaHda nyaM qoaln 
perte alaeMai at trab pendBM. 

« Ittun , :'i la fcc'jiij.' louri-iie , un potii fiiurmaUlc el UB anneau 
aspOMCreti et au pillierd'emlms, encore uti anaeau espoUMrcl. 



n lHa», n premier pillier de S.> Vincent, une ba|ne esmallMr 
vm dm tameWaa H u nplitr , avae mia paUti pariai peadwla, 
amy «M niga d^r a«aa un aaidîr. 

• llem, h la pelltft loureUe du dict pllller S.' Vincent , il y al un 
fourmaille ave« une petite poincte de diimanl , un fUel pendant. 

« llem, au prand i niulciii dr l i >lii(o luurelta, uno grande bague 
ayaul au milieu un grand rabii ballet, (rois grands sapbirs.cateolion 
el trois perles. 

« Jum, av-datMVI» da diot «apUaan , uaa liagiia ai fan» da 
peaiéaayamtu diaiiMiil ait mtiiMi atMi patHa pailla pmbola. 

/(nn,iitaMo«iiidape<ilelaanlle,]rpaBduii%iadrarnwui 
lo«p d« aapliir. 

Il //' f/i ;', la Irrii^i^Mic Irniri-Kc , Dit .mnrau npous^ret d'or cten- 
desuub, une griiuiie buguâ avec su |wrl«s ronds, au UlUetl une 
esni^nude, e( par-deiius . une poincte de diamant. 

• Utm, i i'tnnige do rADODcialim, y paad aa «ipiiiuai fonaade 
eraiiavae ttola paria da eailik «adaa m a. «ne paltia bagM^ar ma 
un eriatiri a( la tood d'ar «anilH, at vn wi|a Ar da aaar 
ennailM. 

• Hem, i la qualri^sDic intin-Uo , y al na« verge d'of espouaerel, 
cn-desMub un tçrand o;i:iuf d'or, cl ;m liillier «DllMS, une tiogue en 
riiriiM ii.:< .i ini .-.yinit .'ii: iiuin^ii uiir :igate laidéaaB ailgiw,alMidial 
plIlicr une bagne avec une table dcsapUr. 

• /MM, àrAmMiatiaa.klaaalidNlala,«MpMM*haguL d or 
■vae «M toptaa, «ti hamalra. tta tWfaivaa «m poiaeia da 
dbtnanL 

/(«m , eo-deisus la dtlte Anonciation , uiiomcdaiile antique ayant 
alenloartkut diamants de rojtté, par-dessus, un eaillion de rubis, 
par-il' sijub , une c siiii.Tu'.iili.' .■m c;i(iilL'jii , rt iiu-Jcssus . un fiiniKiille 
d'oravi-i riiii i| ii^ il^ix ruriih, et au niillicu un cailltuu de ruitls, el 
par-dns ii'. uni' [ninctc de diamant. 

« lim, 4 la «iwialatma loaietla, m palll «igoA d'or arca loa 
agata haa dliaauaa, n diiaub la dltto tomito, u famalNa 
a«aaq daeq pcriaa, al au Bilien une petite tfgaa da vanaall. 

■ riaai , an pilllir aa-daaatit» , un »ignA d'ar ano na palMiada 
diamant, at aolfait an diat iiUtar, y paad aa ilgaat d'ar avae «■ 

saphir. 

• iirm, ù la Comtesse il gen«iiiitMBalaiaad'atvaUdaid«ailya 
Pelltgi« de u Vierge Hirt. 

• Itm, ila petite reliquaire que tient la dite comtesse, une 
bagaa ayaal oa rabia , donaéa par nadaaioiaaUa Alkarla d'CganaU 

« /bm, daaaaala lasledaltdletc eomtatM, Uy atueroMavac 
un diamant au milieu , et il fentour ii perte* etan-deasus le capiteau 
une ttaguc quarr(« où il y a trois esm^raudes , une turquoise el trois 
perli'v . I l <iij milieu une agate. 

' Kroi.èla vi' tourctte no anneau espuuicret, ptr-dcttea oa« 
bague avrc un Mgnet «smailli de blanc avec un calNNhaB daimall 
rotaMealra la* fleurs dea paillai periM alaaieur. 

• fuai, aa pranlar pUUar da S.** Walinda aa amiaaa aipwia w t 
et une iMgaaameaaaaphlr.aaaan aa lapMr panU^ paadanltadtt 
pllller. 

" llem, du t'U'Ii' du rap^tfau, an-di vMi-., ihh' bague avec la 

Vierge Mire sur U barquette , et alentour xiiij perles «l daiu Hillimix 
daniWa. 

■ ll<m,aniaanMAdndlataapifiaa,aaaaacattimeaBataii|Malti, 

cn-dtwab, aoa Dagna emibellada trots saphir*. Aa nlliam a raMa 

ballet et trois pcrl<.-b ;<Ii-tiiour .im".: ll'>H^ ixMites rosettes atilya 
qoalire perles, cl h i une iU-s, rc&cUcs uu in-i U: de fault. 

• iMiji aa anneau d'or avec une grande table de diamant donnée 
parBad.*^ h irtataoïia d'Ava, ailada eomu d'Ara, iadii chanoi< 
Dtveda ladlciaigllM. 
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■I i(fm, en-dMoub du dil capitean, une autre bague avec un m- 
pbir as mitiN «t «Oi^aMab ciaeq raa«U« de iwitos aleotoir, à 
ehtcoMroMUe tnis pniee. 

• 11111,41 «M» ileilnd* )■ intd» tonntle ob S.i-Eipril 
«ulfléde Mute; ra miliMi , im roiipd* «pliir M 4 pifiiiMtN ta 
fl<'tirs; i'i>iii!.)iii H i'.'.-iiv i>,i;,'tir on auMM Mpouint, «erM fu- 

« /<fni. au ij* pillicr iJi' S"-\Valtnidc, un« croii d'oravnc un rubU 
au pied, cl en-dcHUs le rraviflx un« polncl« de diamwiti «Jeatour 
ylt pnta, al fÊt-imtnb m anneaa eapeimeret. 

• um, àiaTy*pe(ila lonalte, nnabara* «a (oraie de iHtndt* , 
■ne annU» «t iu «Umiit, noe |H>ri« paivle^as pendant el aatn 
par-desoub. 

« I>ar-<l«>OUb le capjlr .jii , un '^i- saj lur mis i n I'.ik-u», 

el au (tilli.T ilcsiiiilï lin .iminiii ripiiiiMTtt. 

< llfm, Ik t'i;\M<|uvii€ Vmsst, y |wn<lâ sacrocbe uoe pcUte venge 
««ae andnfoo «( un diamani sur la ie«(e, at dmaa la UKadudlt 
««Hqaa, aaa lM|naaA U jr a «n Lmn d'«r avaapallta plimi. 

« Jtan. da aaaié, II y a ine vaiia ntt m vm peri«, la dtHa 

verre i neudadacofdeHen «i iroi!) p«i)U buffou mire deux. 
; t /l«ni, uDeS."Cla!rcHvec les arnioycri<>!i de Cavrf et LalaiUK. 

• llim, Jl la Mij- iiii]r> Hr , une verge ave»; une Vilifi: iliinmiil ; 
|ur-<lc4«ub, une bogue eu (orme de lable iLnud, avec l'imal|$« de 
S." Barbe , om6c de perles; el an pilli.T deiwub une avec 
na dianaat tailM en doa-d'alnc ; el paisUavab , au pilliar r al «a 
agmu Mme on crialal finy d'ar al una tapaia finie ami 
r«r, daaBtopar iwdantailaaauiciaadatlRMapita. ahaaaiiiaHa, 
fmtm. 

• Item, alentour du pi^lemeol, y a tin | .^'^-rnit'ni tis^u d'oravao 
KiiiJ r»$«(le« de perle» , et ii cliacune d'icelles , seiil uutrci. 

< Item, au milieu un kari|uanl où il y a Ixxxix piiVe» ornées d<! 
raU* cl perta daaaéai pu ntutanaiiaito Ja^line d» Ltlaiog, dicte 
d'AwMMla.daBalMaia, la» my Mit. 

« ttm, par4ataa, aaebapeau avec petits oviceaux, saphirs et 
nMa, ont de pertes, où il y a xviij pièees y ttmiprins les petites 
pièv'. s riilrt- deux. 

< Ktli'i,'!». uuU'M L liaiii.aux lie boulon.^, rubis, osimaTauilci, au«;un<i» 
pièce) entourées de pierres alentour. 

« Nam, lr»l* botitoa* d'or ronds e^sniaillei , rais cntoor la pamDe 

a itm, m yng» da raiiii d*aplii|iiaa, dmota par mdaiBal- 
tMt Tarrtfe, Vefve da bu la V da HanlaioRBcy, eonnealaUe de 

France. 

• lt<m. ennlesoub la viij« lourctle, y a une ba^-no d ur avit 
II'* V playes de N.-S., garnie de IV riil ii ri iiiir- > s^m i-aude au 
milieu , doanie par madauoiaelle Marie FnuioliuUc de Uoroes, dioto 
daliMiiBiarBR tm. 

• Mm. an plUier da 8.» Vlnent, danx pendante d'ar^ia 
d'amlrande et nWt , donaé par mad. deHen, chmotnaaie, en tm 

• lU'm, «ii-tlcssus , Il y a une cmix d'or où il y a plusieurs 
saiDCtcs reliques dedeni, danaé par Nicolas Goubille, doyen de 
Motra-Dama da Cambray, pnmnaata do Louys da Berlalmonl, 
ai«bevaw|a« da Cambray. 

Il iiof f nii l;rnf' de diamants avecannoycrie* sur te itcrri.'rc 
[If iirlai t il. ■^.^u^ l ouverlurc du cite! dis lu ditto S." AValInidc, donnée 
leB dd niiLn 1 c to , par BBdBiBaiMila IUliaf nnchoiaa da BMmi , 
dielc de Batsisoie. 

• Mm», ma ohaliM éa dtananli agvimianlla dU aiicrdaieewianl 
au dan pilHarB danal riBimitafBdii dit char, daaida an dit har 
aiaa pw hdHlada lanM, flela 4a Bwi|ala. 



Srauuit Ui dMaralion te/Ofmte «itaW MlhMr 11 CtrpêSÊtttt 
« Piaaiian, 

• En-dMHiMw««f(iiiMliMnA,auplu* baull da la flntn : 
uni; fermalllte feir, ayant aa^ eatmahleti , IHJ groa ptriaa, dm 

esiiii i;iuiji '- 1*1 Jrux KK'i^i'i-^. 
« /(<■(», *fi-Ui_*tjijtii, uugitfiil iTjriu.i ir;ir?«nt dorel. 
u ;(eni, encore MugagnusDf^ d':ic;:iMi( linTrd, i lu^ fn\n\ 

• /<m,an mltiav aaa kaineite d'or, pendant uug cruciQx, aiani 
iBJ piami. 

• JMat.wgaririalaa ea ia o taBamaat. 

• Item, au costc dextre de ta d* tlclre, au con in» :iif'nl , .lu i lii 
haail : danx i^pHwiM,raD d'argent el l'aullrc d'argent lionH. linn 
audmiN, m patttoMr dVtiaBl. 

« Um, au pMnrall. ny calMiUait patlani la Tl«n* «"ana 
CBdaaia* 

• Item, un agmtt Dti grant, d'argent. 

• Item, à le croisure, audit co«t^, au plus hault, ung fcrmaillc 
d'or, ung sapliir ou milieu el xinj |i> i li^. 

• Ittm , en-desouln , ungaulirc teruiaille d'gr, dedena ungcaluu- 
liieu et une Koir»-Daine tenant son anIbBl, ilj pariai, dmliatii, 
ij gmadM attiualtra aiménalda*. 

« fMHi, k B.>*W«Mrad, «Il pafcdrfaia antmpkir: lleat, dawara 
le «bat de k dHa S.** WaMnd. nng «apblr. 

■ Aa pilier da la dita<ittMa, aag «vaut d'argent dart. 

0 Item, sous ta erols^. , ung grant agntu Dei d'argaot. 
t item, la représentation du pope StxTi. 

« A l'autre deboult delà Mia, aaaiMinetlad'ar, pandatlniif 

(crmaille d'or , trois perles «t deai dyamaas. 

■ A la ditte kainidi.' , uiiii aiiii. :iu i-|i..,i-i ri t d'or. 

• /Jon.en-desus buiailt Auiit , uu^ ûunu j-iiillermus pesant unu 
Din «■ de fin or. 

> Aa pladfoyai uc verge d'or, avecq une loup de saphir. 

• Jtai, lia dielaSainete .lone, ung (eruaUia dV. lUJ aananul- 
dai, Ity ptriaa, al mt frand an olUiaa. 

t ytem. au CDslfl senesirfi, ung agita* Dci d'argent danb 
<< Au ooilidextre, ang ogHui Dti 0 argent doret. 

• lMM,UB( raad labtan, où il y u la repréwnlalion de la Mtf- 
Mté Nolre^igacnr. JUrnlgur , y a iIk pariai al vj raM*. 

. ttrm. ung renttttUa tf«. dadam iM| poto qolhit laawpa 
d'une liiomc, di!u» grosses eaoïèftaldaa at plnliann pallta», Mf 
gros perle «l deux bnli>c». 

■ Jinaifdiaaa at au pignon, ungcuerd'argiot dafaL 

a L'aullreoroiaàa. 
« ttm, unt ranaallla d^r. Balfcmr it p«lw al gtai aiphlr 
oa mlilaa. 

• nem, ea daaoalic, nag anitra ramallla d>ar , ayant Ifaii pariai, 

u-i>\s . méralilcs. irois'greoadai, Cl anBcatmahieu ou railiea. 

> Aut'oslé senestre de ladHo croisée, ung aumu Ml d'arguU 

il 11-., t. 

• Item , au dit cost* , ung agntu Dii d'argenL 

• Amu, an etali darira da Ib dHa antato, «« apnw «« 
d'anaot» • 
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Dtns eet ahiMm qm la foi et rmuMir des fliMles 

avaient cherché à rendre dignes de la patronne deMons, 
en les ornant de pierres el de joyaux précieux , les osse- 
ments de sainte Waudru reposèrent jusqu'à la nuit 
fitlale da 16 au 17 février 1793. De pareilles richesses 
assouvirent ta cupidité du déieLnif- j icnliiii, chargé de 
ravir les trésors du temple. La cliùsse qui contenait le 
Corps Sainl étant en cuivre, «IQf quelques purties en 
a^nt, il la fit motilwpoiireaexlraire ces parties avec 
les nombreux bijoux qui décoraient celle châsse; quiint 
à l'autre, renk-rinaiit le S/ Chef,coiiuuc elle était tola- 
leowDt d'argent, il (a prit intégralement avec les ri- 
chesses inouïes sous lesquelles elle s*- trouvait cacfiéc. 
Le Chef de la Sainte qui y était conservé et liouoré 
dqwis ans, en fot indignement arraché cl remis aa 
grand clerc de l'église qui fut présent, hie» malgré lui, 
à cette sjioliatian infâme, et dont la conduite en cette 
triste circonstance fut fort digne. 

Le 9 avril anlvant, jour de la fête de sainte Wandru, 
une procession aoteODelIc fut célébrée, avec le Saint- 
Sacn-met»! , en aplion<< di' pràc s Ji' la rentré'' di'.s 
Autriciiiens et en réparation des outragea commis dans 
les églises. Les reliques deU patronne y fan»! portées. 

Le peuple fut vivement attendri à la vue du S.' Chef 
posé dans une enveloppe de verre , et de la chasse du 
Corps Saint coinplclcmcnt dégradée. 

Ilélas! les profana tiens que l'on déplorait n'étaient 
que les présnjri"': dr plus impitoyables encore 

Sauvées dans la petite ville de Hattingen , en Aiiema- 
gne , par ladame De Croix, obaaoînesse première ainée, 
les reliques de sainte Waudrn rentrèrent i» Mons le 20 
juilîrt IS01. La rfconnaiss;mri> (lr>c«^s r<^liques fut faite, 
le 14 juillet 1804, par François-Joseph lliru, évoque 
de Toamai, en prasenoede Pierre^oscph Godefroy, 
chanoine et vicaire-général de Tournni; Josepli-Hippo- 
lyte Duvivier et Jean-Baptiste Bertrand, chanoines de 
Tournai; Ican - Baptiste Deraesne, curé -doyen de 
Sainte-Waudru; 1 > ly i.i.uis-AJoxandre-JoscphDumont 
de ("Inu-c;, riiili|i[>r-J<isi'ph-Bonavenliir'^ Dassonlcviltc, 
l'hilippe-François-Joscph Vigaeron.CharK'S Deinarbaix, 
Henri Ghisélain,Nioolas Eloy, Gabriel Seanez, Thomas 
Hippolyte Duvivier, marguilliers ou assesseurs de cette 
paroisse ; François - Joseph Dcneubourg , premier 
vicaire; André-Joseph Mxsquelier, grand clerc, et 
Théodore-Joseph llanuise, secrétaire-adjoint de radiRî- 
nistnlîori fabricienne de Sainlc-Wniiflrti. I/évèquf^ 
procéda d'ahord à l'ouverlui-e du coffre coulcuaul les 
«a da Corps de It patronne. Il y trouva ocs ossements , 



envdo|ipé8 dHme élolfe de saîoTerdltM,et Us actes des 

siècles antérieurs, en vélin et en plomb, constatant 
l'authonbcité de ces reliques. Celles-ci furent eimiite 
déposées <fatns une diisse en bob doré. La reeoanaia- 
sana; du S.' Chef eut lieu ensuite, et il fot placé dans 
uiif cfiiissc , aussi on Iwis doré. 

Ces» nouvelles chasses témoignent du peu de ressour- 
ce» de l'église, depuis qu'elle a perdu la célèbre eorpo- 
ralion forHl>' 'pnr saint- W.niJru, Am e lechapilrenollie 
a disparu l'antique splendeur de l'élise. 

Cependant il s agitaujonnflinidedédierà lapatronne 
de Mons une nouvelle châsse d'argent, pour reposer son 
Chef vénéré. Nous i s|n rons que ce projet, patronné par 
le reiipeutabte cure-doyen, M. G. Dcâcamps, i>cramis 
à exécution. 

La châsse contenant le Cor|»s , a la forme d'une église 
golltique, surmontée d'un clocher au centre. Sousquatre 
grouds portiques sont représentés : sainte Waudru 
et ses filles , son mari saint Vincent avec lenn fils, le 
Sauveur du Monde et la Sainte Viergi^; et sous douze 
arcades peiutes dans les intervalles entre les quatre 
portiques , sont les Apôtres. 



Les reliques de sainte Waudrn ont été de l*iul ' an- 
cieuneté, menées sur un char dans les processions 
solennelles. 

L'introtluclion des chars de triomphe dans les solCD- 
iiiti's (lu (:Iiri>lianismc , prî'tirl son origine de ré|>oqoe 
où cette religion diviuc s'établit sur le sol beige, en 
transformant, selon ses rites, les fêtes et les usages 
payensde la contrée : moyen ellicace , à l'aide duquel 
les apôtres des Belges parvinrent à leur but sublime, 
sans nuire ù la paix, et sans contrarier le caractère 
vigoureux de oenx que César avait apfx'lés les plus vail- 
lants d'entre !es peiipîfs d l:i f'.aiili\ i^m- î s cliars 
même des divinités payeunos, on promena d 's rehqucs 
on des images de Siûnts , cl ces substitutions amenèrent 
des rtlsulUlls considérables'. 

Nous avons trouvé des nientinn-, dti lur mcdame 
saincie WatUdru, dans les plus uirh us comptes du 
diapitre**: une «onne était alFceiée, chaque année, à 
fiûn Mef kkartlk (iertn; pour te faùaf/e de warie- 

* IUmaèm<ownmitit par fAtadémét Itemak de Beigifu», Tome 

•* l4piKBitr4icisMi»pto*,»nar(UvHéti''&laiaVo«i.M 
wdu pwrlanuaièti U tM I tt, fwJiÂantàkdtlM»», Hm. 
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cor» <f eaproru pow 1$ mmUn, 1$ memi elle tierA 
karelon ; au capiau de roses poor mettresor Ia 8.* Chef, 
et aulrc-S frais tic iMmrchcssion. 

Le 31 juillet 1549 , le chapitre rtisolvtde faire faire 
m projol en bois ponr remplacer Tancien char pw un 
autre lipaucoup |)lus ricli<! : Jcnn do Thuin fit ce projet, 
au commandcmcDl des cbaooÏDGSscs, pour ia modique 
«NDiM <te vingt livres, qui fot payée à sa veuve, en 
1883. 

Le nouveau clirir fut i'm'i'uI»'' avic c<'tte vic^ieur de 
talent qui appartenait aux Delliuin. Gomme l'ancien, 
il fiil entièrement doré, ce qui a fait donner an ebar de 
sainte Waudru, son nom populaire de car tCw. En 
1572, des réparations y furent faites : l'ierre Ghosseau, 
peintre, reçut 364 livrer pour avoir repeint le& anges; 
Pierre Andrien , 80 livres ponr avoir livré de Doavelles 
ailes en euivre. pour les dits anges: déduction faite do 
1 1 livres de cuivre des ■ viezes aisles > ; Clelo Four- 
inanoir , éorinier, flls de lean , ISO livres, poor avoir 
ftit diverses sealptores; Jehan Favarcq, marchand, 
17 li^TCS pour • aucunes clochettes, que l'on dit de 

> Milan, à iuy eue pour servir au dit chariot du corps 

> aaint. > 

Ce char fut n niphm' par ci lui que nous voyons au- 
jourd'hui , lequel fut fait par Claude-Joseph be Betti- 
gnies , maître scnlpieur*, conformément à son plan , 
approuvé en séance capitulaire da 17 octobre i6W. 
Il fut fuit ' t crilièrement doré pour la procession de 
Monïdel an 17U0.£n 1781, il fut restauré et redoré^, 
et il Fa été de nonvean en 1848. 

Le car iC or est une des raretés artistiques de notre 
église, et bit partie du Paiiadnm montois. 



* LHCluinolnes4<-$ apprt'i-i.mt le talr-nl i]f cet uriJato, ItJiMHnilk* 
IWlMdpIcnr k vie du cbapilre. le» Juin 17(10. 

** Cette TeelimllaafaliHpiwtaole,npiiiitqtfUle«BliM8i(eée 

iuta lei comptf» dt le ftttrtfmttmm» neantniollei : dé«i«naiion 
impropre, ptiUquc Im mcIcBiiH aeuIpUn* fnnnl e«aMr>ér« (tour 

la jiliii'arl. I.i's srij||ii._ijrs >l!il.. ï lin il <;!iii'nnr Inixaillirinl â letle 
rp.Nlauruli.in , maix li's iiM:iin|ij. s.jiiiin'"- <\m l'ir (ur.iii iiinrcf. 
indifliiept a*!iej qu'il» lircnl |icu ilc i Ii'ih' Ji ;iii-Fr;ini l'is Ii. Iln.vr. 
fondeur, rerut ISS'- 18* , pour avoir lait ciDq («les de lioaten cuivre. 
L'orftvr* Jean-Franrois Hegbin fat l'entrepreneur de la denm du 
eliar, aieeiqMdeotlIadelaeUaMdn CerseStiaLCetarllMuiee 
dépoita, le M leen 11U, de m ^u«e d'etftvre dt «tapHre de 
Sainto-Waudru , qu'il reinpiissail depuis le9SannlTn,etlBlfliH 
pleci par Antolne-CoDstaat de B«4U|iiiti. 



L'^se de Saiirt»>Waiidni eoiaerve de sa palroiiBe, 
deazjo]faiu|iiécieiB,dootiionsdomM«iiot ledenni: 




a. la BénetÊg-AjjSqtu, et é. ane bagne d'or nnsatf, gar- 
nie d'un rubis bleu du Sénétral , mal entliùssé. 

La Benoitc-Afliquc est entourée de fines perles orien- 
tales ; la pierre gravée du milieu est on onyx bleu d« 
Pérou , à deux eoodies . très-iDtiqiw, e< celle de 
l'omeuMoty anneié est nne mareassile. 



Il exisle an dépél des arebives de la ville, an antre 

olfetqae h tradition prétend avoir appartenu ù sainte 
Waodm. C'est une ceinture, en soie verte, garnie de 
lames d'ai^ent dorées et émaillées , et sur laquelle est 

répété plusieurs ibis le mol amor : elle a 2 mètres S9 
centimètres de ïonn. Co suint objet servait autrefois à 
ceindre les femmes qui éprouvaient un accouchement 
laborieux. 

En 1675, les cbanoincsses deinandt n nt avec 
beaucoup d'instances, mais inutilement, la ceinture 
de sainte Waudru, poor la ftire honorer dans lonr 
église. On ne poartde anenn laïaaigMnient de natore 
a faire connaître pourquoi cette ivliqiie se trouve dé> 
posée à l'hôtel de ville. 
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Rbuoves de sajkte An. 

La dait! de la canonisation de sainlc Aye , deuxième 
«bbease deM«as, «at înooaaoe: elk «nt ]ieQ,d*a|)irès 

l'npinton rommnrK , un s!(k-If rnvirnii njirr^ la inni-t 
de cette sainte. iSon corps fui alors retiré da caveau où 
il tvatl élé déposé , et od le coacfaa dàns one châsse. 
Le 16 septembre 1613, François Bui.sscret, à cette 
èpoqoe Mtp» de Namar , vûiU les reliques de Minte 
Aye. 

La elilMe qui conleneît ces reliques, étaitd'ungcnt. 

divis«)e en compartiments sur leM|ucls étaient repré- 
sentés les miracles attribués à la Sainte. 

Celle châsse paraissait à la procession de la Trinité, 
sur un char de triompbe, précédant celui de sainte 

Waudru. 

On n'a pu conserver des reliques de sainte A}'e que 
quelques fragments qui reposent dans W rdiquffeao 
bois doré. 



Les autr^ retiques de l'église do Saiale-Waudru 
sont: 

Vd os et une dent de saint VniGGnl, patron de Soi- 

gnies. Ces reliques sont contenues dans un reli(;u»tri> 
qui porte celte inscription : Vkc. dkmt. et. vyn. ioin- 
TTaa. Dc. 91, VnNmrr. maut. as. S. Wavurt. Noos 

rrcommnndon'; h rnttrntioii drs arniilfurs- d'objets 
d'orfèvrerie remarquables, ce reliquaire d'une rare 
beauté. 

Une dent deaaint Ghislain , conirane dans une petite 
église, que supports S. Ghislatn, en costume d'évcquc, 
ayant à ses côtés l'aigle cl l'ourse traditionnels. Sur le 
pied de ce beau reliquaire , en aiigentv on lit : ft^. tni. 

J». 9. <M|illiiill. 

Un os de saint Germain, posé dans mw prtiic boite, 
qoe soutient ce patron, en eoslunic «'|iis> o[ial. Ce joli 
reliquaire estgolliique ei en argent duic : il i^rovicnl de 
rRTicjpnnn (iglisc collégiale et paroissiale de Saint-Ger- 
main, à Mons. 

Un os de saint £loi, dans on magnifique reliquaire 
en art'i'nt dorf'. nyant la roritn' d'tin fnmpic gothique 
que supporteni deux anges. I*lus bas, on voit le dona- 
teur à genoux, les mains jointes, vétu en cbanoinc, 
portant l'aumnsso sur le bras gancbc ; c'était un 
rhanoine forain de Sainte - W.iudni , eomm»' riiidi- 
que l'iiiscnption gravée sur le pied du ix'liquaire : 
JliiiM fbmCHMitoimJiAitB H|<|iuiult ■liwii »t(iitt<iiM 



Les armes de ce donateur sont sur le reliqiiriin^ : elles 
portent de gueules, chargées d'une croix d'or. Sur une 
bandelette en parebemin, entourant la relique, on Kl: 

De brachio S'' F.ligii , tpi nononiensis. 

Des reliques du &. Rocb (dans un reliquaire en ar- 
gent ) , de S. Proeope (dans m rdtqoaire en argent, 
pi:>rii<iii le millésime 1681), de sainte Unule, de 
S. Macaire, de S. Marcoul, de S. Hilaire, de sainlc 
Marie d'Ognics, de S. Âmoult, évéque de boissous, 
et de S. Alphonse de Liguori. 



L'élise de Sainle-Waudni possédait encore, aulrts 
fois : lu corps de saint Ycron , qui y avait été apporté 
de Lembecq, par ordre de Régnier V, comte die Hai- 
naut; celui de sainte Xo^trc (dans une châsse qui fut 
richement ornée par la libéralité de la demoiselle de 
Fringe, cbanoinesse) ; des ossements des OnsemDte 
Vil rj-'cs (dans une châsse faite, en IC75, par François 
(ir l/Aonsi, orfèvre du i firipifri 'i; i]'- sninic Luidwine 
(dans une croix d'aigent, donnée par les archiducs 
Albert et Isabelle, en 1016); de saint Thomas de Gan- 
lorbery (dans un reliquaire soutt nn jinr deux anges, en 
argent doré); do sainte Cîordula (dans un buste d'ar- 
gent); de saint Sébastien; de sainte Ragcnfroye, pre- 
mière abl)<;sse de Dnnain; de saint Martin, de saint 
Clin'Srt-ifoirit' , de saint Gérinii cl il' s:mit Valmtt?^ (au 
Iws d'une statue de la Vierge Marie , agencée en matière 
iftantm, qui avait été donnée par Ëlisabeth de ht 
Marche, chanoinesse); de saint Foillan, qui avaient 
été donnés par Guillaume, duc de Bavière, comte de 
Halnaat, en 1408 , et qui reposaient dans une chasse , 
sur laquelle on lisait rinscription d-aprés: 

Hoc reliquiare sancti FceiUiani dédit Guilidmtt, 
duo) Bavariœ, eme» Hannmim. tte., ipUcorptutatuH 

jfjst dfstnirh'mrm rt'llw ih Fossr in hâr eccletià depor- 
laverat, anno 1408. (/im Leutlteiises conlrà dominum 
nmm tjv» fretrem relies, in belio compalri deiaoeit, 
lotamque patri'am suhjvt II cl postmodum dicti sancU 
corptu canonicis toci hunwificè restiluens eorum con- 
sensu suas reUjtMtt in perpetmm m' atSB M r t wt 

UCJtMROll 

Gao» et hIMa ia»c/t FaiUiam. 
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OittiMirt, calicM, «raeneiiu ucerdiiUu. 

Le nombre des objets mrwA m ealte qae pooaéifait 
li< chapitre noble était coDMidénMe. Duu 0» nombre, 

on distinguait : 

L'ostensoir en or , dont dous avons signale la perte 
p. 98; c'était ane piAce magoifiqne , ganiîed'uncamD 
de (liarn.mts , de nibis e t Je |ht!cs ; il a\'ait élédODOé 
par Marguerite de Masiaing, cbauoiuesse. 

Un eatkie. en or» qai avait été donné, en f 410 , par 
Bauduin de Fromont, cbaooine de Cambrai et piévdt 
df's étrlises de Mons. 

Un ciboire, en argent, destiné à la communion des 
paraiarieM an temps ptseal; il était dà à Jeone de 
Borsf I , channinn'j'îp. 

Mathiido de Frasne avait donné une grande croix 
d'argent dont on M servait aux priDci|Miles solennités. 

Dépoorvnede oeaolqetB pfédeux , l'^^Usa en possède 
enooK d*ane grande valear. Tels sont : 

Un ostensoir, en aident, de style iiio<Ieinf et d'un 
travail très-soigné. Il a la forme d'un soleil , dans l^ad 
sontdeagranpes d'angesque somontentlePère Ëlernd 
et, dans une couronne, le Saint-EIsprit. Sur le pied, on 
lit : Donnée a la paroisse de S" Waiubii pak Uabahb 
Dt llA&nuY HÉ£ Secus sm 1807. 

Un oelenMir , provH»ntde Téglisede Saint^GetmaiA. 

I>eux ciboires, en anjon!. 

Uu calice, en argent doré, dont le pied est divisé en 
sept eompartimenls eiselés, oà sont gravés : sainte Wan- 
dru , saint Vincent et leurs enfants, le Christ en croix, 
la Sainte Vierge, etc. Eu-dessous, on lit: IG37. M. 
Ai«.Ni!. De. Laknoi. oitte. de la Motterik. chah, a 
noimi. A. L Avm. t. Wavurt. mail vl dosai, pook 
DESST.r.fir,. so>- CA'ïTVAinE. ET CELVi Di M. 9, MBVRB.; 
cl on voit les armes de la donatrice. 

Un antre ealiee, en argent doré, qui a une bdle 
forme ogivale. 

Un autre, en argent doré, de style moderne, qui 
porte celte iitscripiion : Dukum illmi Hmi Dm b\ ios. 
Hn» w. Tonlt. Atmo iWé PAcrim Rbo tiio I. B. 
Deruesne pastori STieWAuinmosiaFBosiioaooRinf- 

fffit SUCCSSSORUH 0811. 

De riehee eowwrtoies, en argent, servant b deni 
misBds. 



Une belle lampe, en argent, qui fut donnée, en 
1896, par madame la donairiëre Marin de Thieostes, 

née De Behault de Wan'lles. 

L'«igliso do Saintc-Waudru n'n plus aucun de ses 
anciens ornemcuts sacerdotaux, dont plusieurs étaient 
d'an travail et d'âne ridiesse admirabks. Ibis ele poa- 
sède une chnsuhie, deux dalrnatiqiies et cinq chapes 
dont le fond est bleu argenté cl le reste brodé en or, 
qui sont magnifiques : ces ornementa proviennent de 
l'ancienne abbaye de I^obbes, à laquelle ils avaient été 
donné.s, rti 1755, par l'abbé Dom Théodtitplie Barnabe. 
Les armes de ce prélat, d'azur au chevron d'or, accom- 
pagné de tTMS nèfles aussi d'or, sevqraientBnr iacln|ie 
principale, avant k réoenle r^ianition de eell»«i. 



CMk « OHN ilhlidii. 

De ces deux objets d'orfèvrerie, on n'a pu sauver 
qoe la eroix abbatiale, dont an dessin eiact a été donné 

dans ]o5 « Documents pour faire suite h l'histoire de 
sainte Wamiru, > p. 206. Cette croix est tout à la fois 
remarquabii par son antiquité, parla beauté de son 
travail et par la richesse de ses ornements. EUe est 
d'argent , relmussé-' (l'or , el tn-ize pierres fines y sont 
enchâssées; elle est surmoiilce de deux croix-reliques, 
en agalbe d'Obersiein. 

La crosse abbatiale était d'un travail parfait. Elle 
avait été doimôe, en i418, par la comtesse Jacquehne 
de Bavièn\ abbesse de 8atnte-Waudrn. EHe portait 
cette inscription : 3»*^ BaciiM itta'ui p ; i dvbbwiW. 

CcailUM %«aniir. ^[(allantUt. ZrlnWw II fntliti. M BtMt AM». 
mt (im (rcît «tM li«nut C^pîMi M. MM. MOSS. 

8*. 

IMB, wMk M wÈmL 

La gravure ci-jointe représente les monuments de 
ouousmaliquc du chapitre noble de Saintc-Waudru. 
Ea vAA la deacr^lioo , d'après les niHnéNs ^'ils ont 
snreatfeBnvare. 
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1. 

Le «yto d« «M ieem fim la date de MA «Décolioii «a 

Xin.* siècle , et nous m avnn'î drs rmprcinfrs en 
cire attachées à plusieurs chartes de cette époque. La 
nilrice, qui appariieDt k H. B. Cbaloa, «8t d'argent, 

du poids de quatre onces ; son manche a la forme d'une 
anse de panier qui se replie en volutp>* an\ deux e\tn> 
milés. La légende de c«.- sceau est : ^ .Si(iiLLvii. bMii.K- 

t. 

Ce sceau offre , sous un dais gothique à deux cloche- 
tons et à trois arcatures, la Sainte, debout, la (été 
couverte d'un voile , et tenant , oomnie sur l'autre sceau , 
te Imeetle sceptre. On lit autoar: ai|iiiM.i». côïk. 
tu. tiMntM$. Lamalrici' di' cosceauesteiicuivrojaune: 
elle appartient aussi à M. R. Chalou. 

S. 

Ce eachei qui porte nue date avee ces mots : Sancta 

WALDETavpiss. 1548, est encore au ranf;; raretés 
sans nombre de notre booorabic concitoyen M. H. 
Cbaloa. 



4. 

Cet antre cadiet se troore à la cure de SaiiilfriWaii- 

dru. On y voit seulement les nrriioirics dn rhapitre 
noble, avec la couronne sommée de la crosse, posées 
sar un minteao royal. Antow, od lit : Caprouih. 

s. 

Médaillon que les chanoinesses portnii tit au col , et 
dont nous avons déjà fait mention p. 1 1 . Il comprend 
noe pàntara anr éntail moDlée en or, vepréeentaiit 
sainte Waudrti et M« deoz filka, eo coetane de cba- 

noinesseii'. 

f. 7. «. 

Héfeaux qui étaient m usage pour <»DSia(er la 
ptéaenoe des membres du chapJlie antodlees da ehiMr 
et aox aateadilées capitiUaiiee. 

« CeioéilaiiloBM(ttt(«rNidaU«oMpitiltiM4al7iMnl7e4, 
aiiii roraiM* : • Il t éU oib «a diHMnUM dt Mn Mn dM wO- 

daill» Mwvdtet é» 9^ Wiirfni, pour è(re portées par hnrtM mt 
dioMt, «a llM al ttmimmlmmu, «Uv goût w o J t n w. ■ 
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Des Chapelles. 



Vingt^euf chapelles bordent les ba&^olcs de l'église 
deSainte-Waiidni : quinze rayonnealtntoorda chœur, 
quatorze environnent les collatéraux de la nef ; et deux 
sutels soot placés dans le transept. Il y avait autrefois 
dus la nef, deux autels accostés aux prcoiicrs piliers 
de droite et de gaucbe en venint do duear. 

Ci*s deux derniers nnti 's i-t;ih iit drdii's n N.-D. aiw 
Neiges et à SaitUe-Marguerile. L'autel de H.-D. aux 
Neiges était dolé de deaz fondalnos, ftites par une 
demois«;lle De Grane et par une dame De Braiue, veove 
de N. Srholat'^r, et ronsistant chacune en une messe 
Journalière. L aulei de Sainte-Marguerite avait été doté 
pcr Gérard d'Bngbien , aeigoeor d'Bavré , diitdain de 
Hons, en 1388 ; il était dessen'i par un chapelain royal. 

Noos avouâ rappelé dans le chapitre V, S ^ > 
soQTenin eoneemant U» anciens auids du chœur et 
du jubé. Nou fi n itis l;i même chose , dans le présent 
chapitre, pour (• s clKip> Iles qui caloorent l'église » en 
commençant par celles de la nef. 

Camtuz M N.-D. dd Robaiu. 

(I à droilc do ta nef*.) 

Celle chapelle était aulrefni<! sotH l'invornlinn de 
saint Laureul, martyr : elle avait été fondée dans l'an- 
eienne église, en ISSI , par deux dunoinosscs, Jeanne 
et Marie de Werchiii, soeors. Une Dlcase devait y être 
célébrée, chaque jour de l'année; au XVII.' siècle, 
celte fondation fut réduite à vingt-cinq messes par an, 
puis i dix-boil. On voyait à Taold an ïaMeaa représen- 
tant : Le Martyre de saint Lmircnt. qui SC IMOVC 
atyourd'bui à la chapelle d« Saiut-Macaire. 

« lBnpfdaall»«b4Mr. 



Le 7 octobre 1804, la statuette de N.-D. du Rosaire, 
provenant de T^se des Domiaieains oà elle était ho* 

norce d'un culte tout parllcnlier, fut apportée dans la 
chapelle dont nous nous occupons, et l'ancienne con- 
frérie sous le patronage de celle madone y fut installée 
par Jean-Baptiste De Ruesne, txsMxxftiù , et par Paul 

Page, ex-prieur du rmtvftit (!•"* Dominicrsins, ^om Ir^s 
auspices du cardinal Capraral, légat du Sainl-Sicge en 
France. 

Les décorations acluellt's de cette chapelle se compo- 
«f>nt tl<^ <I* 1)1 is (lu portail de Notre-Dame, dont nous 
avons parlé p. 4*J. 

Parmi les épitaphes que l'on trouve dans eetto dia- 

pelîf , nous iiu'iitionnerons spécialement celli' PP. 
Bernard du Oave, Charles Pureur, Modesl<! Moronval, 
Grégoire Lapidant et Jean Rondain, réoollets, qui se 
dévouèrent lors de la poste terrible qui dt-sola notre 
ville, en 1613 et en lOîT»**: cette épitaphe provient do 
l'anciuu cimetière de la paroisse de Sainte- Waudru, dit 
l'iltmkafii (V. Anneu VI. N.« 10»). 

Gbapellb Paroibsulb. 

(».<idrotc*delaatr.) 

Cette chapelle est réservée ù I admmislraljoo de 
l'Endiaristie aux paroissiens de Sainte- Wandni. Une 

confrtTie y rxi^tr ponr IionnnT l'nup;nslf Sacrement 
par des œuvres de piété. £llc possédait jadis quatre lan- 
ternes , dont denx en argent et deux eo enivre doré, 

servant à acconi|>agner le T.S. Sacrement dani ka 

processions, et lors (lonin- If S.'-Vi.'iti(jne aux 

malades et aux inUrme». Elle a un valet qui , dans les 

• taBaniB,migè«tff liM>,pi.aT. 
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solcQoités , poric sur la poitrine une grande plaque 
d'argent, sur isqnelle est gravé un osteosoir. 

Beaucoup dr fondations furent faitt^s on rettc chapelle. 
Bauduin Le Voet, avocat k Mens, décédé en octobre 
1640, y fonda , par testament da lé septembre précé- 
dent, une messe journalière pour le repos de son âme 
et de celles d'Agnès Laurent. s:i ]inmière femme, et 
d'Âgnc^Poscbcl, sa seconde femme. Guillaume Âoscau, 
doyen de Saint-Gennain et enré de SaintaoWandra 
du W novembre ir>2f> au tl février tCbô, dnti' dp sa 
mort,)' fon<iii une messe, à célébrer chaque liiiiiunche. 
Qninlie Duprez , greffier féodal de Hainaut , y fonda 
une me^ à dire aussi Gbai|ae dimanche ; il laiasa, 
en outre, «ne rente pour faire, apn'-s crtlc nies.sc, 
une iliïdiLultuu do pains, de viande et d'argent à 
treiie pavvres , et une donation d'habillements le jour 
de la Toussaint. Enfin , d'autres fondations y furent 
feites par la damoisellc de NoycUes, cbauoioessc ; 
AodréLe Mercier; Marguerite Hennot; N. Tbuîllière: 
Paul de Felleries; N. Ansean , avocat , etN. de Wigna- 
court, cbaooinene, laquelle fonda une messe quoti- 
dienne. 

n 7 avait aoAvIbte dan la diapelle paroissiale, les 

autels (h S. André, îomli en t2iO prir Sophie de 
Uarvcng, cbanotnesiie, et de S.^-Agnès , /ondé vers 
ff68, l'un et l'aolro desservis par des dmpdains 

royaux. 

\.n rbnpr'llf paroissiale est f^n partie eonstniife en 
hors-d'œu\Tc , sans que son architecture ditïère aucu- 
nement do celle de Féglise entière. Ble est échiréo par 
lrc»is fcnrircs; i clli' du milieu était autrefois décorée 
d'une verrière peinte représentant sainte Waudru et 
saint Vincent. Gett« verrière avait été faite. aux frais do 
chapitre, et livrée en IB88 par Jacques Eve*. 

Les boisf-ries qui entourent la ehnpi^îli', présentent 
quatre médaillons où figurent les £vangélistes : elles 
fiirent fkites en 1 7H , par les soins de lae(|ue»-Philippe 
Hirsoit, doyen du €liq>itre de Saint-Germain et ôiré 
de âaînio-Waudm. 



« T«ici ItiMnUfMiHitUv* à Mito WTiif«,fHaiQW«ElnqroM 
Al aaiBptecèBtnl icnda m ^pHn pm {flBS : 

■ Pour uDC vorrtèro mite derrU'r<; rnutf l ili' la i bipp-rllc lic Ij 
ptroiclM ea M- <gUie Stiaole-Waaldro , laquelle • esiei ûomée par 
«hippIlrB, cwMtnai MU pMt dt fnm) Uuk à inj*. h*. Ic pied , 
iqp n<* II*.; et pour iifiy pMs 4M etiilimdni IM jnnisM ^ 
«iMt Vliieliiiw at^lVaiIdnrt, fM, ai«i.8Ô^.BBi^ 

sic <i>j< p»y«la «M à jM^Mt «t "«tMMlMÉt HU : xmMP 



Les lourdes boi^ries de rautd fiml m eonlmsle 
désagréable avec la charmaniestataadelaSaiale'Vieige, 

duc au talent de M. Kmilc Iloyaux. 

Dans la sacxisUc annexée ii celle chapelle, nous avons 
remarqué une vieille peinture sur bois, représenlant 

un ostensoir soutenu par deux anges, surmonté de ces 
mots : EccE Pahb AxOBMnv. avec l'iascription sui- 
vante au bas : 

Cl MM ath CoâUtmat 



9t (OR («n le Sc'ini ^uiria 
Bt laamnic «bmï I( mut 
SiMMfKWfatlt 



Gntfmn nn la Saixtc'Fmb. 

(S.«àdroitedalaMr.) 

L'Église a toujours vénéré les saintes images repré- 
sentant la faoe da Sauveur, telle qu'elle parut lorsqu'il 
monta au calvaire, pour être mis en croix, eVsl-à-dire 
eosaoglantcc, couverte de sueur et de poussière. £Ue 
leur a donné le nom de Téroniqne, abrégé de «ara 
iconica. Une tradition pieuse prétond qu'une femme de 
Jérusalem, voyant Jésus -Clirist monter au calvaire, 
cbai^ dosa croix, lui présenla un voile pour essuyer 
le sang et la sueur qui découlaient de ara visage ; que 
le Sauveur le lui ayau! rendu, elle s'apernit que l'em- 
prcintc de sa face y était marquée. C'est la même 
image, suivant celte tradition, qui se conserve à Boue, 
drins r> i-'Iise de Saint-Pierre. Une copie de la Véroni- 
que fut donnée, le 3 juillet 1249, par le pape Innocent 
lY, aux religieuses de Monlrœuil en Thiérache (,aux 
eonfinsduHainanO'Pliisieufs^nes voulurent posséder 
des images de la Sainte Face, et en firint riire sur !a 
copie de Mootrorail. Telle est l'origine du tableau qui 
orne l'autel de la cbapdle qui nous occupe. Cest one 
ancienne et bonne peinture: on y voit une femme et 
deux anges tenant la Sainte Véroni<iue. Les armoiries 
et les noms des anciennes familles montoises de: De 
LascovB GLmnm Do BnuMoan de Solmiuco, qui 
sont au bas, rappellent que c'est h elles ((ue l'^Usede 
Sainte- Waudru est redevable de ce tableau. 

Une couùéric en l'honneur de la Sainte Face existe 
enooie diDseettecbipeUe: Ahundre Vfl Fa eonlîN 
mée, le 1C avril 1656. 
Les nombreux ex-voto qui entourent le tableau de 

lu BMtif de btdévetioQ 
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dont flUe est l'objet: Us KfkréseoteBt foar li plupart 

des yeux. 

Les décorations de l'autel sont des rc-^iK (h. l'ancien 
portail de Saint-Sauveur, dont nous avou^ {«arlé p. 49. 

Cbap£lle ai Saint-Gladdb. 

(«.•idniledelaMT.) 

Cette chapelle est dédiée, de toute «ndeiiDeié, & uioi 

Claude, cl quoique la Marne de ce patron 60 Mit dis- 
parue, elle CD a conservé le nom. 

Colle de Heoin . veuve de Michel Draart , déoédée 
vers 1898 , avait fait pri'»ont de l'ancien retable de 
l'aotel , sar lequel étaient représentés, en peinture , ses 
père et mère, qui avaient eu, comme elle, un soin par- 
ticulier de cette ehapede; die ovail fondé «ne messe 
journalière, et un office solennel, lejour de saint Clnurlf, 
avec distribution d'un muid de blé, <»DvcrLi en pains , 
MK pauvres qui astisiefaieDt k cet office, lean Ihtiart 
y avait fonde, par testament du 9 juin IG03, une 
messe, le jour do saint Claude et \m ohit le lendemain , 
trente messes auuucllcment, avec des aumônes, cl une 
renlepottr l'enifetioi de raiilel.Iad)eIleDniiTt, venve 
en premières noces de Guillatinit^ de Uarchies, et en 
secondes de Jean De Bebault , surmlendaul dos archi- 
d«cs pour leurs palais de Biiidie et de Hariemoiit , y 
•vattftit, par testament du 35 août 1C37, une fonda- 
tion consistant en nne messe avec i;nslril)Utiiiri de jiains 
à 70 pauvres, tous les dimanches, eu uu obil el salul, 
chaque aonée, pour le repoi de son âme et de celles 
do ses parents , plus une fourniture de vêtements , fen , 
lumière , secours aui malades et localioa de maisons 
de pauvres. 

Aujourd'hui Tanlel de «de «bapelie est toul-à-fait 
dépouillé âf son ancienne omemenlation : rien n'y rap- 
pelle la famille Dniarl , qui avait fait tant de belles 
fondatiwks. On y voit, an ■omioet, le buste de saint 
Yves ; plus bas , un tableau représentant saint Nico- 
las; puis, une statuette de la Yici:ge Immaculée. 

Chaque année, le joor do saint Bahort, ODhénit, 
en cette dwpelle, des pains destinés à préserver de la 

GiAKUR DE N. -D. n'AuBumo. 

(9.«l droite de la nef.) 

C'était auparavant la diapelle de Sainte- Boane. 
Lors deUtréouvortnre do régUae, hccafrérie do N.-J>. 



d'Abemberg, qui avait précédemment son ri^ dans 

la chapelle de Saint-Biaise, s'installa dans celle du 
Sainte-Bonne, et la statue de cette dernière patronne ne 
fut pas réintégrée dans l'église: aveu elle disparurent 
les fondations liites à son autd par Tavoeat Bndkant, 
par «n ':ipur Hoiiz'^an et par Mariin^rite Ilerman. 

Nous ferons connaître ici ce qui est relatif à la con- 
irérie deN.-D, d'Alsembeig. 

En 1G68 , des bourgeois de Mons , Jean Iluvelle, 
Bernard Perin et leurs femmes qui s'é! li' ni ri ndtis en 
pèlerinage à Aisemberg, avaient obleiiu du la Sainte 
Vieri^e les gréées qu'ils élaient ailés lui demander en 
ce lieu , où elle est spécialement honorér. En reconnais- 
sance de ces grâces, ils voulurent fonder, en notre 
ville, une confrérie sons llnvocation de N.-D. d'Aï» 
seniberg, et ils y parvinrent, avec l'aide de phisieuiu 
autres bourgeois. Un autel , celui de Saiiit-Blaisi', leur 
fui accordé par les chanoinesses, pour y déposer l'image 
de la Vierge , &ife snr le modèle de cdie d'Alsemberg. 
Zacbarie .Macs, cure-doyen de Sainlc-I^li<a^e1h, bénit 
cette statue, qui fut solooneUemeat apportée dans 
ré4^lisc de Sainte- W'audru , le dimanche après la Puri- 
fication. La dévotion ù N.-D. d'Alsemborg ne tarda pas 
à pn ndrn de l'extension: la eiMifi tTie de\ int nnndin nse, 
etledimanche après l'Assomption, enccltcannée 1068, 
les confrères se rendirent k Aisemberg et y offirirent 
un encensoir d'argent: ils continuèrent ce |ii'l(Tit>age 
chaque année , et ils ne cessèrent de décorer le sanc- 
tuaire d'Alsemb4-rg d'ohj-ls votib. Un tableau qu'ils 
donnèrent en 1679, s'y retrouve encore". Le 3 juillet 
1769, la confrérie célébra le jidiilé ei ntenaire de son 
érection , par des fét^ solennelles , qui se terminèrent 
par nne belle prooession, dont la première partie for- 
mait une cavalcade leprésentant la légende de N.^. 
d'Alsemborg "*. 

La décoration de l'autd de N.-D. d'Alsembcrg est 
du pins mauvais goAt. 

On voit dans celle chapelle une slaluelte, en albâtre, 
de la Sainte Vioige, au-dessus d'une épilaphe que 
nous reproduisons Akmiu YI, M.* 115. 

Une autre stetue en bois, fort mal sculptée , repré- 
sente sainte Apollino, vierge et martyre, que le peuple 

* V. Ftux Haciii. Quelque» jubiléâ célébré* à JfcHU, p. 31, 
no4U mv«f oM la IceMir, pour la doMirljiUra ào mH* billt 
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réclamc contre les maux de deots. La vie de coUe 
siinle explique cette invontion. Étant lorobée entre 

le-s mains des persécuteurs de l'Ëglisc clin limin' 
d'Alexandrie, vers i'anuée 248, Apolline c«l ;i siil)ir 
un martyre atroce. Ils loi cassèrent les dents, et, afirés 
nœ éprouve aussi terrible , celle hérOÎoe pvéCért lo 
wppliee do feu à rabnégatioD de ses «raymoee. 

Gbaklu ob Saimi^Hathu». 

(6/ Adroite de la nef.) 

Laceiporatinii d s menuisiers avait son siège dans 
cette ph»pc!l<\ Kl h; In transporté ai^ourdlMii dans 
relise do Sainl-ISicolas-en-Uavrc. 

On voititl'aaiel 4e «elte chapelle une imnmiîsesealp- 
luro i ti ])oi>, qui représente: Jéstu donnant Ivs rtefs à 
Saint I^ierre. Aa-desaas , on remnrquc une eeovre 
capitale, d'AbndniD Tenicrs, ayant pour sujet: L'éite- 
tmiela Cnm; œ tableau n'oooupe maUMimnaemicnt 

pas une positiofi eonvenalde. 

£n face de l'autel, on voit la slaluo, en albâtre, du 
Sauveur tht monde, et «u-deamu le Ine-rdief , si r»- 
narquible, ée It HAmrreetion, provenant dn jobé. 

Qunu* nn SB. txamt ir DoHiT. 

(7.* à droite de la nef.) 

La chapelle de Saînt-Ëtimine fet fondée dans l'an- 
cienne église, par lescbanoinesâes Marguerite cUtyiitic 
fîf Barbenson . sœurs, en I"'20. L'S officiers de justice 
et lus fcùdaux du cLapitrc de Saïute-Waudru siégeaient 
dans cette dtapelle , pour régler kt aOuFes de lenr 
conjpél''nco. l'n tribunal, chanjô soulfrueiil tri'nioiire 
son avis sur les causes qui devaient cire plaidccii au 
Ghfttean de Mons , eot anasi sas assemblées dans la 
chapelle de Saini-Ëtiinnc. La dernière uenlion de ce 
tribunal , csl de rannéf^ 1 t;oi '. 

Un grand nombre de fondutions avaient été faites eu 
wtte dnpeUe, par une demetsdle l4 Gatoiie; lean 
Duniont , S/Du\vi'r, décédé le 19 avril 1631 ; Adrien 
Malapcrl et Barbe Ficfvel, son épouse; GeoigeMala- 

* V. H. aa«Mui.(. HoUcs tur Ut Palait de JuUtce àUom, p. li. 



pert, décédé le 14 août 1S80. Ce dernier avait char^ 
ses deseendaola d'entretenir les laminaires, et de foire 

distribuer, chaque dimanclie.àla labl< tt< de la cIiafK lté, 
nnr rnsière de blé, convertie en pains, aux> pauvres 
Siiyek urt de celle ville. Quant aiu offices religieux , ils 
forent convertis, an XVII* sièelo , en deu messes par 

On voit à l'autel de celle chapelle , un tableau qui 
représente saint Etienne, révéla d'nne dabnatiqne 
l'ouge, ayant une palme dans la main gauche, et dans 
la main droite, dos pierres étendues sur un linronl, 
souvenir du supplice de ce premier martyr de la Foi 
chrétienne. An desamu de ce tsblean, dans une nidie, 
est le buste do saint Porat , autre martyr. Ce buste a 
été transféré dans l'église de Sainte- Waudru, lors de 
la SDppressiott de Téglise de BainlpGermaio : 0 contient 
une relique, fort vénérée, et I ItipieUe on fait tou- 
cher des images du saint, qui garantissent, dit-00, des 
ravages du tounerre et des tempêtes. 

Geapelu de Saint-Amahd. 
{t.**à|aa<hedelansr.) 

Cette chapelle avait été fondée sous rinvocatioi) du 
Saint-Sauvenr, par Sophie de Ean eng, chanoinesse, 
vers 1240. Ses biens consistaient en diverses rentes sur 
ili'- uimImius de celle ville, sises m ia ruf de Liège; 
en ia Grande-Guirlande; sur celle ayant pour enseigne 
VÊpét Carnet, en cette dernière me ; sar cdte dn CAe* 
valier (Cor, ( ii I;i Pi titi -Tripfrir . sur d'autres, en face 
le Moulin-Jumeau ; sur une située rue de Nimy, en foce 
éb ta dioine twgent; sur celle de la Coupe «for, en 
la Grandi^Tripevie; sur celle de Saint-Laurent, proche 
le Potit-March»*; sur rrllr pnri.iiit l'^usciimi' du So!ril , 
tenant au Griffon d'or, en la Chaussée; sur d'autres, 
enfln , en la me des Damos-O&Mases, des laib, etc. 

Saint Séverin était aussi honoré dans celte chapelle. 
Une messe y clail célébrée en son honneur, chaque 
dimanche, et clic était suivie d'une distribuliou de 

L*aulpl actuol de cotte chapelle décorait autrefois la 
chapelle dédiée à sainte Marguerite, au cimetière 
d« i'ilftv-d-csf». U avait été donné par Amand de 
Bmmigny. Les armes de ce donateur s'y voient eo- 

core au-dps<!ns d'un hai-r^licf « n albâtre, représentant 
la Descente duSaint-Eiprit. Cet autci est surmonté d<» 
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la slalufi do saint Amand, évëqiic de Cambrai, cl des sta- 
tneUes dcS. Antoine, crmile, eldoS. Antoine de Padoue. 

Lï'pilaphc d'Atnand de Uiimiirny a été transférée 
dans celte chapelle. V. Aknkxe Vi, N." 119. 

CauniA ME SAt!tr-AiM03(tt m Li«vom. 
{%• à pwli» de U. nef.) 

C'était autrefois la chapelle de saint Paul , le Docteur 
des Nattons. Il y svait deux foodalions en eelle cha- 
pelle, dont l'une, consistant en one messe chaque jour, 
avait été fiiite, en 1672, par Ândré Aapaix, prêtre, 
qui avaitanni laissé one rente pour rcntretien defautel. 

Jean Do YiHers, décédé en céiiliat, en lti'21, avait 
fait une fondation cliiinlulile, l'inisisîaul à doinji r, à hi 
tablcUc CD iaccde cette chapelle, quatre soïa en pains, 
quatre sols en diair el deux en argent, à trciso pan- 
\ n s , I Iraque dimanche de l'année. 

La corporation des tailleurs eut aussi la statue et les 
reliques de son patron, saint Gonul, «U» cette dift- 
paUc. 

Elle est aujourdliui déHiée à saint Alplionse de 
Liguori. L'autel c.st décoré d'un tableau qui représente 
ce prâat en prières, sontenn par nn ange. Cette toile 
est duc au savant pinceau de M. A. Van Ysendycli, 
ancien directcnr âf notiv académie des Beaux-Arts. 

On remarque encore dans cette chapelle , une beUe 
pi«m sépaiorale, dn W.* sîède. V. Amiixi VI, 
N.' m. 

GlArELU »E8 TRtPASS&B. 

(3.* gauche d« la Mf.) 

Cette chapelle était dédiée i saint Jacques-le-Majcar, 
n à la célébration des messes pour les ànics des fidèles 
trépassés. L'image du saint Phihppc fut aussi honorée 
ya «ette cèapelle. 

L'autel de saint Jacques-lc-Majeur existait déjà dans 
'aocienoe église. Elle y avait été fondée , en 1 {9S , par 
tanduin Y, comte de Hainaut. Les lettres de cette 
iondation relaU>nt qiu le comii a institue, au milieu du 
(lousticr de Sainte- Waudru, une eliapelle en l'honneur 
le samt Jacques, apôtre , frère de saint Jean-l'Ëvangé- 
iste; qn^oii devait y oéUlNrer lou ha joont tvint la 



premier coup de prime , une messe ponr le repos da 
son ème, et dont le dessmant, qui serait nommé par 
ses successeurs, aurai! quinze rniiidi* fie crmins à pr»'n- 
dre sur la part que le comte avait dans la dimc de Lesli- 
nes, savorr : moitié métdl et moitié avoine; que ee 
chapelain pmivait a<-:ister aux offices de l'église de 
Sainle-Waudru, qu'il ferait - i nneot de remplir l'obli- 
gation de dira oette biq^.-c journalière*. 

La fondation de Baudoin V fnt réduite, an XVII.* 
siècle , à une messe par semaine , le lundi. D'autres 
foodatious vinrent t>e joindre à eelle-lit , pour le repos 
desimes d'un grand nomiNre de fidèles. Noib citerons, 
en parlii utier , eil'i d T.imis petit, greffier du grand- 
bailliage de Uaioaut. laquelle consistait en une messe 
quotidienne. Ce bienfaiteur de phisieats bonnes maî- 
saii> lie Moiiâ voulut être inbuinéaapied delà chapelle 
(Il s Trépassés, et l'on y voit eOOOre sa pierre sépul- 
crale. V. Akkkxs vi, N.° 70. 

On fkisait, tons les dtmandies, h la tablette en frea 
de cette chapelle, une distribution de pains aux pau- 
vres, pour la valeur d'un vasseau de blé, de la fonda- 
tion de Jean Caliez, décédé en tS99, et de Jeanne 
Jacquin, sa femme, déeédce en 1619. 

L'autel de cette chapelle est décore de bas-n liefs en 
marbre blanc, doul l'un représente le CtUvaire, el 
rautre Je Purgatoin. Toos deux sont fort renais 
qiiables. Sur le premier, on voit, agenouillés au pied 
du calvaire, d'un cùtc, un seigneur et ses trois garons, 
cl derrière S. Jean-Baptiste; de l'autre, sa femme et 
leurs deux filles, Ct derrièra jS." Catherine. Des om- 
liiènii's (le la mort rnlourent ces ba,"î-reliefs. La table 
de l'autel, en marbre, fut donnée par Louis Petit, et 
placée par aotorisalion eapitulalredn ^décembre 171 1 . 

Nous décrirons ailleurs, Anncxe VI, \.** 13S à 128. 
les quatr<< pierres sépnlcralrs , du XY.' siècle, incnSF 
tées dans les louraiiles du cette chapelle. 

CwAWHJiK n Sâtnr-Haiiu. 

(4<.*A|ane1iedala nef,} 

C'éuit la chapelle de N.-D. au Soleil ou de Carnière 
(«fa» Cornu), £U« avait été fimdée par Hamine da 
HIerolbiitaiQa, doyanna du dispitia, en f jMiO. 

« Mimm. (jpg» if flm oKa t, 1. 1. ». iO?. Oric. «n Aicfe. 



Uigitized by Google 




J^'e/zàftaniale.po '^^'^ / j • •v^ -'" iel'antel delà d^palle As Tirr/isses. reprereniAnt l^s 

25*^4 et-ayaut ciax^'èie aS^s ^omtfAux. t'r.<:aa.t Jijr.ai:!.. ] 



Nicolas de Guise, décédé en m&, fut itOnuÀ en 
cette ehapelte, où il avait Tondô des messes; il élait le 
père de l'auleur du livre inCitulo . Mons Hannoniœ 
me&opolis, etc. Ueriuan Du fielloy fonda dans la cha- 
pelle de N.-D. m SoleU» le t8 août 170t. nue mesw 
jouroalioro ivecdiftlrilmlioii d'swiidiMKidoiisepenms 
y ayant assisté. 

Cctln chapelle fut c^dco, en 1802, à la oonfiréme de 
S. Hilaire, qui avait précédcmrnenl son sit!ge dans 
régliscdc Sainl-r.'Tinnin. rt dant l'instifut:.™ dntr de 
1560. Les confrères honorent tout particulièrement le 
myslère de la T.-S. Trinité . à HnUlalion da graiwl 
érèquc de Poitiers, qui iriivit un traité en douze 
livres, sur ce mystère, pour coofoodre les sectaires 
ariens. 

L'anlet de cette diapelle, en style pseudo-grec, n'a 
d'apparent que le buste de S. lîilrnr.-. L'- rrliqu iin; de- 
ce patron quo l'église de Sainte-Waudru po&s<^« au- 
jonfdliiii, «st «n afigenl doré : il npréaente le sainl 
évAqoB, MDant d'ane m^D sa eroaw e( de Fantre nta 
Kvre. 

En face do l'autel, oo voit la stafoe de salale Barbe 

avec aa tcar et recevant lacooroniK' d>' martyre; i 
droite, un bas-rrliff rfpn'scril.iiit la T.-S. Trinité, avw 
oc verset : Sancta Trinilas mus Deus, ora pro rtobis. 

CbAVELLB m 8AJIIT>llACAniB. 

(8.* t smdie de ta nsf.) 

Depuis 1530*. cette chapelle cUit possédée par la 
eolporalioli des tanDeors. dont le ptiron était salot 

Bartiicicmy. 

Des fondations y avaient clé faites par cette corpora- 
tion , par la dame Cypriwine Lanrent , venve en pre- 
mières noces de Valriiiiii AiiM'iiu ri fil secondes de 
Philippe Maill(> , (lù.L<:-drf !.• novi uiImo rtpnr 
maître Dauecq , curé de Gtegnies-Chaussee. tiilles Fra- 
neati fanda nne donation de deux «el« en paioa, dem 
en chair et un i ii monnaie, qui se faisait aux paiivn 
^aque dimanche, à la talsietle en face de cette chapelle. 

Enfin , nous meotioiiDeroiiB que la ftmille Limage- 
avait son cavean aèpnlcral dam la chapelle de Sainte 
Barthélémy. 

L'autel de cette chapelle était orné d'un retable en 
maibn}, ouvrage de Jacques Bu Bnwiaq, qa'ttciéoala 
poar i^amender de la oondnile qu'il avait tenue lor$ dft 

• WMlellM oiilalaln te « Juvta- »M tti- 



la surprise de Nons par le comte Louis de Nubm; an 

1572. 

Il n'est ri sli' finnin vestige de celte ancienne orne- 
nionlauou. L autel actuel, quoique en marbre, est d'une 
exlrème panvnHé sous le rapport artistique. 

Crtlc cliapi'llp np rnppfllp pins la rm.' moire de saint 
Bartbcicmy : elle est dédiée à saint Macairc, depuis le 
rétablissement de Téglise. Ce patron avait , ainsi qu'on 
l'a vu, an autel à l'ancien juhé. 

L'invocation di' suint >I;« ;iir(' ( >1 iréiiérale à Mons, 
d(-puis l'auuéu itilU, époque où il fut regardé comme 
le libérateur de b peate qui avait sévi dans nos mnn 
di pnis 11 S juillet de l'année précédente. Ses reliques, 
qui reposent n Gaod, avaient été apportées solennelle- 
ment dans l'Oise de Sainte-Wsudra , le 98 septembre 
iniK, Les cbanoinesses Marie de llarchies, première 
airitk!, Marie-Franeoi^e deNoyellcs, Yolendod'Enghien, 
Marguerite de .Uasiaiug , Jacqueline de Raseoghien , 
Sttsaone de Lannoy et Anne de Lanue vinrent, on 
cierge :t h mnin, recevoir la précieuse chn.ssc, à l'entrée 
de la vieille enceinte de la ville, et la fireul déposer 
dana h grande nef de leor église. Le dupitr» de It 
ealbédrale de Gand consentit à y laisser ce dépôt sacré 
jusqu'à ce que la peste eût entièrement eessé en notre 
ville, ce qui n'eut lieu qu'au mois de niai^ itiiti. Le 
10 avril suivant, fête do Saint, le peuple et le clergé 
rxprimèrriil ietir reconnaissance envers lui, par des 
oIUccs et par une procession où la chasse fut portée. 
Ils ne bornèrent pas II leurs tédooignages de gratitude; 
les reliques furent renvoyées à Gand , dans une nou- 
velle châsse en argent. Le chapitre de Saint- Bavon, 
satisfait do celte générosité des moutois , leur fit pré> 
sent d'un os de sidotMacaire. 

C> lté relique repose dans la obapelle qui nous 
occupe. 

Les fondations' qui avaient éié faites b l'autel de 

Saint-Macairc au jubé, étaient celles de George Mala- 
perl, du II septembre 1SI3, consistant en une messe 
cliaquc dimanche, suivie d'aumônes aux pauvres; de 
la demoiselle Niehelle Le Bran, du 13 avril 1619, 
consistant en une grand'nie-;se en mtisitjne à célébrer 
le jour de la féte du Saint ; de Gaspard Tahon , prêtre, 
dbtribolettr du ciupilre, du 6 novembre 1654, om- 
sistant en un obit annuel, suivi d'une donation de !iO 
florins k sept filles occupant une maison que ce bienfai- 
teur avait instituée ; du baron de La Barre , consistant 
en une distribution de pains à des pauvrofl $agtkwt 
de Mons, chaque dimanche. 

is 



Chatmj.1 dx 8AiNi4tA}i>BA»riBn. 
(6.« à (Mche de la nef.) 
Cétiit ta dupdlA da Saiotâépnkre. 

Bile était aussi dédiéa k Saint-lértme ; Marie Le 

Fèvrc, veuve de Simon Dcssus-le-Moustirr , par son 
tesUuoeot do 30 ocU)bn< l!>78, et Jacques Provost, 
S.» dd Val, en 1600, y avaicnl fondé chacun une 
messe journalière. 

On distribuait fous les (ii;iKilR-i|i's , h I,i l;il:.|i'tlr i]U( 

clait CD face de qcUe chapelle, trois sols en chair ou 
|MtiasoD»deiix«)bed {Miiuet deoiaolj en wgeatàCreixe 
pauvres iajftieim, de la foodalion de Marie Le Fivre. 

Celte chapelle renferme aujourd'hui lesi fonlsbttptis- 
manx. On voit à l'aulcl uiw ÏhMc ^tnUtr, m m.irbrf^ 
bianc, rcpréseatanl r£ucharii>lie, et deux LKis-i-vlii fs 
dont l'on est fort remafqiiftble et a pour sujet : Im 
fnamie recueillie par les Israélites, 

Il y « encore dans cette chapelle un tableau repr«> 
aentant saint leainBaptiile et un grand bas-relief do 
l'ineieBjQbé. 

Chaphue db Sairt-Êloi. 
(7.*àgaHcliedefaiBrf.) 

Elle fut d'abord sous l'invocaf ioTi de saint Lm : en 
!Sf8, les dianoincsst ^, à la demaruio dr Pierre Scu- 
wart , peintre , 1 avaient tam à la disposition de la cor- 
poration tqrantoB saint ponrpitron*. Les peintres ayant 
négligé de IVntrrtcnir, Gérard de Marbaix demanda 
et obliol qu'elle lui fut accordée, et l'ayant obtenue en 
iras, il la dédia à saint GAwrd**, et y fonda une 
messe quotid^ nne, avec une rente pour l'enlretieii dea 
laminaires***. 

Do Marbaix et sa femme furent inhumés dans cette 
chapelle ; ienr pierre sépulcrale s'y \ûit encore : ils y 
sontiepréaeniéseoochés, ks maius jointes. V. At(.nexe 
Vf. N/ 1». 

La eorpofttion des orfèms olitint ensutle cette eba- 
peUe. Us firentftire, en 1767, le bel aolel qu'on y voit 

• Ritolutioa r„j,i!ul.ure du Ï8 mari 1518. — Jacqueline Malapcri 
y avait fondé un« mette à cilèbrcr l« Jeard» HiM Lvc, à ilnleBlioB 
4«(on mari. 

•«Uam, tais mai iUS. 

««« UiB,4u«Ml«fer6iaB«. 



aujourd iiui* . Cet autel se compose de deux colonnes 
en marbre, encadrant nn tablean, et sopportaot une 

.Trc.id'- siirnioii[('c di; Iri sl;)tric de saint Éloi. Le Saint 
porte les insignes d'cvéquc et a un marteau doré dans 
la main droite. Le lablean est nne copie de la Snmls 
Famille de Raphaël d'Urbin , dont l'original est à Ver» 
saillcs**. Des sculptures en albâtre, d'une finesse 
d'exécution peu ordinaire, sont au bas de ce tableau. 

On voit encore dans cette chapelle nn lablean ayant 
pour -ujri ; .S(f(V?' Ji''iii pr'fluint dans le désert. 

C'vA dans la diainbrcUc au-desMisde celte cbapetle 
rjuc reposaient Ins ardiivcs de Tordre de SaiolFjean de 
Jérusalem mi dr M^ilte, dclacommandericdePiélon***. 
C'est là aussi que le peUtderedel'^ilise veillait pendant 
la nuil'***. 

« RéMtatfMfiailliitaindaITtaaiinT. 

«* Ca UblMaa Mfcavtt. i, p. si»d« rmvnp : • VemUlM 
liDiBBrMiiS , par Da Hoaieart. • On Ml , àm cal aamge , l'Atofc, 
en latin , d« celle romposilioo où le peinlre a eicello par le natarai 
des personoagea. L'amoorite la Mère , la charilA du Fil*, la vénéra- 
tion <l« sainte Ëllsat>«Mi . I linnuritL' (lu i<oUI '::iinl Ji.311 . 1:i Iranquilljti- 
de Joseph, la joie qui s« relktw sur la f;ice «le» ^:*ix nu^ei aoui eipri- 
més si divinement que Ta'il oe peut lien voir de plus parfail. Le 
caloris, la banaa djapaailira dea panamaae» laal da eatia loila roaa 
dea plaa Mie* palatarea da aaphall. 

•" V.ii.'i >>r- rin'.in Jit iliiu le /Vo. V ■:. 1', r(,.,J ,/■■ la ritile des 
rhnjKHf» ri .it-f Kifi.ii irisjeweiiU rf« ta commaHderte nmjiitraU dt 
ll iiii'iut - f Cdi/i'/riM i 4ile df Piéton , commencé k premier teptembn 
1787: <■ AfcJiiv«s. Le Ch.* daFtany (camBiaiMieBr do Plélan} 
aa«iacaedaaa«r4glifada S.*^Wtaldni, aaBunta laaatla aïKdanea 
dala Tuèted'mu ahapelle et nous sommes entré* dans une cbamlM 
TOatIa at eoattniHe en grais de 16 pieds cl Vi, de loog »ur 11 piedi 
et l.irkir, sMi- une (eni'lrvvitrve vers la rue garnie de barreaux 
de ter «l ^iwn lie carreaux en briquellcs. Du coté de l'égli»* e»l une 
iMiusIrade en menuiserie de 3 pieds 4 pouces. • 

Cm areliifatda l'ordre de Halle furent déposées, lors de la sup- 
prataloo da caldidn, rbei feu U. JcaD-Dapiisle-Marie Chasielet*. 
M n qnalM da MTaa al bèriUar de GaillasDa Drioa , daralar agaal 
aMral al rfciMaar aa Bolaiqua dai aanmaidcriff da Piilaa, i» 
Valltanpont , de Castre, de Villers-au-TemplaatdaS|nit,4lMdian 
I78S. M. Chamiel remit , «n it«l , ces arcbim «Dira las maint de 
M. r.ir< ui-. W.is Laeroix, qui \e* riunll au dépôldi' I r.l.-il A-m;\ il rst 
l'dnservaleur. Cesl à Tuide il une liasse do piéret n l>iln< s i l.i m r- 
ricre donnée par lorJre i l'cgliM! de Salnlo-Waudru , cl ilu ri ji^lnc 
au\ praeia-vartMait de l'inapealiao daa Mena data commuiderie da 
l'iétaa*», qoa mmm «faoa pii doaaar daa dtlaila a«r «alia vanan 
à la page i^K 

• •»• lii'.dhiiiun c.ii ilulîîirrdu tîIJiiini.T t.HK (n.sJ ). 

• • Ol:r ■:i |iin..>n't' F 't r^-ni r \ h. .1 , i n y r . le df i nii-.'. lr-> (•■jif fSMil^ i nrilir ilc 
sljii» .1 Ha(iij ^1 vi 1« (juaim^né. àe*a »ùf^ tn.^ii .. T. -i in, tiI -t'- :i li : '-i ' ^ i;_ d^- 

y Eli i .1 , lia «ut tillA. UB hAUl lilttA rm l'Hun- , ï.:rL,ii'. I'. n.. ijn.- f tj^ - . 

U mi fg^iA^iUm l'aiMMOM cbapfa* 4* Sm/A^imm , qui w Irosnil mv \m pbt* M c« 

Dba (auiMni'iai tt hre]. MmA\ «■ canalisa ;ayfcaiasii ft%Mai riaa naaiaMa 
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Autel de Jtivs niCEtU. 

(Dêm le IniMpI, à 

Sur rcïinplaccmcot occapu par cet autel, so trouvait 
la chapelle de Saint-Blaîse. lotonde FraDora , veoTe de 
Cilles Pot(i<«r,S,'dcDOHr, docédéc le 14 juin 1619, y 
avait fond*'; une messe journalière, rm niitn^ fondation 
y avait ûtù faite par un sieur Pcissant du I^rcz : le des- 
servant était obligé d'assister, avec flambeau, k tous 
les saluts qui se chantaient dans l'église. Une niiln' 
foodalioa y avait encore été faite par Jacques Gorosty, 
pramier dere du bailliage de Hainaot, oonaeiner des 
archiducs dWutriche. 

En celte chapelle était, ainsi que nout r^von-s dit 
p. 63, l'image de N.-D. d'Alseinberg. Les fondations 
ei^piès avaient été fiâtes sous rinvoealimi de oatte ma- 
done : 12 nies.sea et un salut annuel;; avniont cl'' fondés 
par PhilippeJosepk MabereoDe, le 30 octobre 1760; 
«m obit et salut attoirersaires par Jean-François De 
Dade, le lii septembre 1720; 12 me.*ises, par Ign iLi' 
Lebrun, le 29 avril 1727; 12 me.s5cs et un salut par 
an , pur Jacques Coupez, le 12 janvier 1750; un obit, 
six messes et on sermon le dimancbe deSengésime, 
féte de lapntmnnn, pnr Jrannr-Marîc Ilnwllc, vctivf 
d'Ëustachc Berlh. La princesse Anne-Charlotte de Lor- 
raine, mieux oonnne i Vona sous le nom de Madame 
Royale , fut h protectrice de la confrérie de N.-D. d'Al- 
semberg : ses armoiries soDt encore sur l'étendard 
de cette confrérie. 

On voit constamment hriH(T une quantité daeienifes 
auprès fit" l'nnl' ! de Jésus flagellé; le peuple ne cesse 
d'intercéder ce bon Dieu de pitié, qui a souffert kû-bas 
tes injures des hommes et «elfes de la misAre. 

Il y a auprès de cet autel un tableau sur Ixtis, d'un 
beau coloris, représentant les cbauoinesses de Mons et 
ceilesdeMaubeugcqui supplient leurs patronnes , sainte 
Waudru et sainte Aldegonde , do les protéger contre 
Thierri d'Avesnr-s. En léle d ^ rlKinoinesses de Mons, 
se trouve le comte du Uaioaut, portant la crosse abba- 
tiale da cbapilre. Les ehanoîneases de Hanbeuge sont 
précédées de leur abitesso, dont la crosse est soutenue 
par un auge. La T.-S. Trinité piano au-dessus des 
saintes patronnes de Mons et de Maubcuge ; enfin , on 
ramaïque la Sainte Vierge arrêtant le bras de son divin 
fils, pare^^que, ?»iivant la It'gcnde, tandis que Thierry 
commettait des sacrilèges, sa femme Ada récitait 
■Munta Ave par jour, poor obiaBir sa oonvanîMi. 



Cependant cette conversion ne se fit pas et le sire 
d'Avosnas reçut le cfaWment mérité par seserimes : il 

fui tm' (!:ins la forêt de Mormal , vers I lOG, par Isaac 
de B> rlaiinont. Cette mort avait été prédite, dix ans 
auparavant, par un ermite du bois de Brooqueroye. 

L'inscription suivante est peinte en lettresd'or au bas 
du tolileau (sur lequel on voit un blason tiercé en fasee 
d'argent, d'asur cl de sinople, l'asur chai^ de trois 
étoiles d'or, et le sinople, de trais qrrtnes an naturel; 
nvee cette légende : Ihipke et «uqMca, et la date 
IGiiâ): 

Vx Ennin vmirr SAncTBiiBNT ês bois m Bnoo- 

OLEuoYE l'as 1096 voiD Ai: Ciel Saistk Waudru 
>:t Sainte Aldkoosde ncxANDEn ji^tiiTicE a Diev rAa 
LA Vierge, cohtils Thibrkv u'Aves>f.8, leûvf.l amés 
A?om BMmÉ ucmiB horastëres , fct oocib oAn u 
Bou n MoKKAL. Jaeguai de Guyse dons «es amiafes. 

Aiim SB N.'D. DB GaifiB. 
(Dans le irauMpl, è droite.) 

C'était la chapelle de Saint-Marcoul , patron des mer- 
ciers et toiliers, qui y faisaient célébrer des offices 
sotennds , les jours de la fèto de oeSaint et de eello de 
la Visil.'ition de 1,î Sainte Virrcf. Orlt-- cniifnTi'' y nvnit 
été érigée par approbations du chapitre, du 30 mars 
1 660 , et de l'arebevéque de Cambrât, du 7 jniilel soi- 
vanl. Le jour de saint Marconi , le peuple faisait brûler 
devant l'image de ce patron, une quantité de petits 
cierges. On distribuait à cette chapelle de l'eau bénite 
sons llnvoealion du Saint, à laquelle on attribuait cap» 
trtins avnntTisTS. Il n'f^st rcstî- dr cette confrérie qu'un 
reliquaire qui se trouve à la chapelle de Saiot-Macaire. 

La statue, en piem, de N.-D. de Grâce qui a raoK 
placé l'image de saint Marcoul , faisait partie doeeUenqui 
se trouvaient dans les niclics extérieures derrière le 
chœur. Cette madone élaitdéjà vénérée, àcetlc époque. 
Chaque samedi et chaque jour de Aie de la Sainte 
Vii'rpo, un cirrçïr lin'ilait en fnee de son imap'. Le 2S 
juia HiOti, le chapitre ordonna au receveur de la fahrir 
que < de payer les frais tf ungeapitean et lianneture de 
bois de la Vierge Marie posée dehors de l'église, au-de- 
vant do l'église S.'-Germain , jusqu'à la somme de dyx 
livres tournois. > Ainsi mise à l'abri des injures du 
temps, la statue de N.-D. fut conservée intacte, et 
après avoir été sauvée pendant les inntivais jour? de la 
fin du XV 111.' siècle, clic fut réintégrée dans l'église, 
lor* de la restauration du «uila. Hais par un ewàs de 



u^ndressc , des ptrsounes pieuses la fireul argcnlcr, ce 
4|tii gâte un peu son aspect. 

I,n iloircp imnij' d ' tîi (iràccinspiriMinegraïult! 
confiance. C'est devant <;Uc que vicnneni prier les fidè- 
les pour obtenir lie la ftcioe des Gicux la délimDoe 
des maux du corps rl la convrrsion di's pi-rlipart. 

A droite de Taulol de N.-D. de Gi-àce, se trouve un 
tableau sur bois qui rcpréscutc le Parcnlaiye de suinte 
Watiéru, eomieue de HauuuiL RIcii n'est plus origiiial 

qii'» Ions les persoiiii iL'i s qui figurent sur rc tal»leau, 
en costumes du XVI.' siècle, avec leurs titres prà»u- 
mës et leurs ar/noîrles fietien : il est vraiment eurieax 
devoir, entre autres, le petit sairilD iililin au berceau. 
Ce liibleau jiorte la date du 9 avril 1577: nous n'avons 
pu trouver le nom de l'artiste qui l'cxécula*. Nous 
npirodairons ici, les inscriptions qni Bootau-dc4soiu 
(\^ rhaqtii' P'-rsnnnnci", nfin de nionlrer l'illiHln» pa- 
rente dont le chapitre de Saiule-Waadru aimait à cn- 
toorer n noUe palronno. 

CartamùHia Lmdm, lit 4» Bnbmi, IfoidMSM dd wm, «eaund 
priiee de Bnibanl, comte de HesibaiB, chres<ien, Àbate k ntlto 
WloIdraU. Il régna : u» , lre«pa»«a ««dkt Umdeo TiB *• u tfrét 
itUilltittife»OkrfEL 

Waui^^-ri, mrUi AMlIberf», cMNto de atrinlt, XwiMiit* 

Wauldrud. 

Amalt>erije, pnwiiTv fille It Carioinan de l.anden , eomlme de 
Hsynaull , rnsepvelie au rinisire de Bibeo, Ave it Siiiilc Wauidnid. 

SqM Wmibtrt wcmmI. mbIa d« agble priSM. Nn 

iMntItWilvinid. 

MMf iMflb, 4MelMiiAnl d* ta enoM de rnuM, hm» i 
Wmlbtn Mcsnd.eenla de BilMett, mèrt à Mlnle Wtnidmd. 

5. mrMAIm, iNnmnt ■■Megiire, eaate dt Hii>n«ult, mort^ i 
saincle Waul IrtiJ, i]<~nuis faicl moiMdtrsi4n8.B*nlltkSoi|niet, 

Sa fêle w f i'l> l.rf k' U jiilel. 

Sninic ^youldr'.t't . m il'' viiiiitme d« Baynsull, femmt et con- 
ioilicte i S. Vineliu^it , depuis abbcsse de^i clianoincste* Mdaauii* 
•dtalda Mon» en IlayDaull, pairuiicssc des possi-$s4s do dilUOi 
patan, irterittM, etc. S« IMeee célèbre le m (éviter. 

S. bmdHe, évtsque d« Hatt, ea LortiH, fU da 8. Vlndiln. 
Bra «itole et ros principal de «m wiwab glient I Solsnles. 

5. DmittitiflUtie* saints Vin<'hi<'n et Wauldrud, mort au kerrenu. 

SaiKtt Aliittrude, vierge , fille de S. Vincliion el Minic Wauldrud, 
abbC3'<i' du iiimusl. nvli' Maulbeugc-Sa fètese n'I.ibn' Ii- ilxviii Jan- 
vier. ratronc9»e des Murds , boyleni, aveuflcs et capUb. 



♦ Il est (ail la mcnKon suivaiilc ili' «•f lahleau, dan? le Mmt].|(' 
général rendu au rliapitre pour t.>7<'>- l^iTT > i'.im- mig ntnuû 

• tableau de piolurc que Madamoisaile ûe Mo^eailiiux avoit lait (aire 

• d« la dcscbenle et généalogie de noble dame madame aalacle 
> Wanlitni, pour deaim daqoel tablaaa, a «iM nnlMMMtk on 

• ditadMQlMlla. ........... dinyF,iq*, • 



SaM» Madtlttrt» , tiMfa «1 aMMMe da Maolbeuce , ««nr 1 aatata 

AldeInHie. Palroneiw des wunls, tpi.;(.:-iu, ^ivciicîi'* i'\ al nrlifs. 

Sainl* Awlegond», abbesae de Maulbeuge en Uayaault et }■ cnsep- 
nlte, aua WtvllMirt at aMr dt aaiota WaoMrwd. 

B. /V/711J1 il. Landen, fiis k Cartoroan.fut vice-roy el prori riiiil du 
roy de France, deCDmeur de l'église ratbolique, gronionelt i sainte 
VaaMnd. 

rdaAemjf (il. Tdatiaffte), «II* dn due d'Aa^ttlIaJn M taHM 
k P«|ite da Laidan. Euapfenei Mlrclla. PirptralaipaMIIr ImIp 

i lainle Waaidrad. 
S<tiiUf Gertrade, vierge, (ttte de fepta de Landaa. «TibeMC de 

Kiveflij , |i;(lrtin'-''r d'- )ii iii:il;i<lii! lii' >ut'fif!. Siepee è S.** WjulJruil 
Grimauil , arcbidac ûe Lutbitr ISribiiul, frireà Beggue et de la 
court du roi de France, (ut enfin, par Peuvia d^MdailM, OCClL II 
régna xi ans. Stpvru k«aiute Wauldrud. 

(al. AMbigùe), naiyl à B€«gM, dvo da LolUer-BntaBl 
te furtte «riaoldet, aoanioii d« S. 8ai|iM. nn.* tti éa raapanar 
4m KanaJiM , r6«na XXV am. 
Miu* Jiegf/e, filU i Pépia, «mrliiteto fiiilndt, iaiian di 

Lhuii».'. |Kvri\.int marvilHdoS.BBfitra.PraniiMliaèMriMd«* 

Ilr^'t'iiiL'i cl BiM.igards. 

Pi'Pjim \c grui Uv Itenlal , flii d'Angin el de Beggue , areUdoc de 
Luthier et de Brabant, marquis du S. Empira, t l O W/ dtFllMe 
et procuiuul. yepwu i sainte Wauldrud. 

Sainte Plecintde , leiume i l'epiu de Hersial , oé« i Couloigne et y 
amepvclia k Saiate-Narie-aux-degrés. Coutitu & «ainu Wauldrud. 

OmMlma, Ma k Viyta da Hantai, due da Lolhiar at BnlMl 
•tdat fmwtaeai otiaatalii, Moto du M. Baidn, priaelpil pfMMn« 
lul de FnuM. U nmMl, Um 741, •^«'AolMw, •wHitlgM at 

France. 

Agomtt o« ft wdri i i t , ftiiiiia k Cladii Mariai, OU» a* tif d* 

Cypr*. 

CMaawiS, vnBlar nadaOBriisIfarial at dac da iathfar^ 
liakaat, anliidoe d'AMtrioa. Dapab m Art ainliai da FaidMda 

•aint Benobl, évetqiie k WeitM. 

/'(;<;iiii If liri-l, fiU II.' il Cliarlrs Marifl, duc lii' Lodiii'i-riraLinl, 
eoruiiL' rny de l'rjiu c j'iir S- Uuuilji r, urilio w>qui' , rf^riia Li atis. 
Nffrtf u à i.iiiili^ Wauldrud. 

Bertht , dite Uert* au ^rand ptcii, femme à l'epiu le br«(. t.oi«p- 
velie à Aire i Slle à Florent, roy de Hongrie. Coutint t i." Wauldrud. 

Ctriaman S, Mn k ClHrleokai|aa. mr det pmiiaai oiiaalalaa 
da rianoa. il^pani k aaiaieu «auldnd. 

S. C la ri lwia tfM , ailaa far la paye UaaaBpartordaa Roanina, 
lOfdeFnnMa.dMdeLoÂiar atBnbaat, régna uin tns.Htpctu 
& naincte Wauldrud. 

llffUtgarile , (emroe à Charlemaigne, Allé d'ilerii<;liuN. (.lui^rcur. 
Eniepvelie k Metz en Loraine. Coutine i «aiole Wauldrud. 

ffatooM, dacaaae d'AisreBenl aar le Hya, Ilie Pa^a le bret, roy 
danaaaa. aiMiar k CfcailMialiBa. 

«RTlaM, lillak Hidn ta M, «wr kCbarinntisaa, CMHtamda 
Mais, dama de Nariwana «t OT^eek siiata WaaMnid. 

Theodorie, duc et roy do France occidentale, pnmitr maryt d« 
»lR<e Ainelberge. Après qu'il eust régné xt an«, (al emprisoné de 
l'opin df HiTslal. 

Mainte AmHberi^, mère a sainte Gowla, dacease de LoU-icb, coaH 
lc.<ise aux limites de Urabani , dapoh fdlgiaaiakMBBUaaga; CiBD- 
■iiéa. raïUfkmlnla Waodm. 

«. ttiMar,^ k nlBtaCwla, caailc aar Iff liBitaa du intant, 



gotnt'i'iu'ur ,U' I..IJI i,..iiii*r. ivrii. tir d«h vHItdeCMiial, tfw h 
bourg «ur i'Eseault ta U»} iiaut. 

Sainte Amtlberye, vefccilt TA^iorje,eipMIM,asMMldwnM(, 
«iM WUbar , ilvai «at ln»ii afwb. 

i;,1l1iiail,inirtyr,niàTMod«1eftAiiHlbiii«, aldnayMn 
à ttinte Coule, ftepveu îl sainlo WauMrad. 

Cuy, OU du duc (lo Loraync, maryl i< sainle Pliarirk, lequel lom- 
Iwnl d'un cheval à la I li i'-i' . iiii' ir .i r -ii.< ., i ■;niiii- WauldriKl. 

.^ainie PhnerU , x» ans vierge non inariée, xu alUie |)«r 
tDïrijge, i\x tut «(M, noarai «afi* da ua**x «H. Jfjfe» JtMtola 
WuMnd. 

4. Ahwi4A«, mrlyr j dt«tf*bièn h MiM fioult. nr^wm à lalaM 
WraMfai. 

5. ttitif l t—ll m iMt OdUirl, èTM^M dt CuAny, Mnà 
HlBtatgato Mpiw&iiMtoWmUnd. 



Stiinti! Renfile , viorge el martf n>, wur à ssinle Goule, |ia(roMas« 
de SiiDcIrs lez la vittodt flti. ftlnMIM CM In la pMit. XHtfCt k 
sainte Wwtdrud. 

gafcHt 6mJ«, vkim, dm» timpaftfa tolua, Uonde. Palm- 
■MM dnanl m dMt el atwto, des k«««ni]ida*, |)rul«fi« *i 
dtt pMSSMh, «te , «si téUM* !• vm llnisr. nivas i sainte 
WauMnid. 



5. Sgivii» , (Kre <i S. tiriitiuiilil, martyr . liis de Pépin de Henlal , 
«•nfcsMur. Kfprru ii «ainte Wauldrud. 

StM* Kotobwf», vierge. Bile à Pepiii de Hental, eoMpvelie k 
Cwd>^>, citt lanlMPItclnMi». 

arffkan. Ut né«Uta» de Cburlet Variai. U «ni da k part de m 
mên SaaKlitida um pirOade ta prartaee de IfonaaDdie, soabs la 
dljpfaiv-iTif'f de «es frircs. 

C hhij . yjr l(! raptUu duc de Bavière, eut etpouM le Bit Cliarlei 
Vsrtei roniri' h \ olealé d* Cariam* airipia aaafsèna. Miipn I 
sainii.' w.tiiNJrinl 

GrriMtKiAi . liU d' Pcpin de Hfrsial, Louitccl roy de Kris«, procoit- 
aiii da roy da FraMse, aimèai avoir aoallkrt auirtyr, ea( ansatialtari 
pite faiat Lambert, k Ui|a> 

BttMert, Ui GrtaMaid, moral Jsoaaa prisaM. Mp'wkialal* 
Wialdnid. 

Drojon, fils iiiMH t ik' CrlmMld,diM al aaatta de ClHB|Mi|M, 
vice roy de France ut Lideiiiele. 

Theodai, fils de Dragon , aprvs la raarldn piM, fagBBtaealaaiaBt 
ea Bnbaat «i Frise raapaee d'un 9 in. 

tênutd, laaliibanM de gniide noMassa, qaaiMèaM Ils de 
Cbartea Martel al JA^da sainta KAtaMnid. 

ê. iilurrf. aMi di l'audit aalit BaMist. A Bsnart , eHèlm «n 
la ville dAiiMit. Mnn da la daaiaiir da eUsfc A Cortia. 

Satele AynyM«, vierge. Son père el n aitre Ajra, sa«4MN Alard 
attoieot nrpveuxi saintes Gertrudc et r<<^i!iit'. 

Sitinie Armtlnuh, vierfie , ItqueltL- tri'>|'ii>-vu iioriiiiiiii à Mcldi'ïl- 
|à»-ThilleiDonl. iVi>fr.-.i -.linlc W^miilrud. 

S. Arnoul, marqoii de ia province de Hyeiu, k reuloar d'Aiiii«us. 
Depuis taict tvesque d« Mvlz Ktptmi i tat:.'c Wauldrud. 

JMfHs, 8r. d'une villa «n Aideaiw nemnéa Bodiagnlb, tut 
laatoe de 8. IcnoM au nonl Caïaa-Us-llaiMii. Film è saiate 
Analberge et Nepreu a lainte Wauldrud. 

Uilon de NtirlMnoe, conte de Bloys, lut oecb par IrahUoo. Nepreu 
ftntaleVanrdifd. 



Clumu DE NoTBi4>Aii> BT M SAinmlonmi. 

(l.nAdrailednclKMr,) 

Elle est dâsignéo daas les anciens dotiamnits , sous 

le nom de clinjtrUr' rfo la Ck)nc''ption el Ft'rios do 
Notre-Dame: ce qui iadiquc assez qu'elle éuil dcsUi^ée 
à la Bolcnnisatton des tltea de la Sainte Wcrge. 

Le niii-Miiluiue relable; de l'autel, qui esl en pierre, 
est un i lu r (1 il uvre d'élégance et dr [uirrlc. C-' trra- 
cicux monument, de style ogival, fut exécute au XV.* 
siècle , «t c'est , «ans «wtrodit , la plus belle prodneliMi 
,),. f... jvf nr*-' qui' pos-sède la Belgique. Il se composi; di' 
trois pyramides travaillées à jour, s'élaoçanl vers la 
ToAlB avec légèreté. Dans des onveilnres, on voit des 
afalaes d'une rare perfection, qui représentent, an 
centre : la Saint<^ Vifrfff nçrenouilléc , recevant la coo- 
roooe dos mains de Dieu le i^érc et de Dieu le Fils, cl 
ayant ao-dessas d'elle, le Sabit Esprit , sous la fimne 
d'une colorohi'; a di'xiro : Saintr Anne cl la Sainte 
Viei^ portant l'Enfant Jésas; à sonostre : Saint Jean 
l'Évangéliste. 

La coqtontion des charpenlie» «t des maisons, 
sous le patronage de saint Joseph, a 8M siège dans 
oetto diapelle, depuis le siècle dernier. 

CH.iPELLt I»1£S SS. FRi^Çlliâ ET MiCUEL. 

{l«4ilnllsd««bmir.) 

Cette ctiapelic était primitivement sous l'invocation 
de 8aiaiJacqaes4e-Mîoeiir. Des services religieux y 
avaient été fondés, en 1336, par Henri de Lidekenpe 
chevalier , et en 1367 , par Hérard de Malestode , auisi 
chevalier. La corporation des drapiers, sous le patro- 
ni^ de saiot Françob, l'ebtiiit en IMS. Gelle des 
épiciers, dont te patron est saint Michel , archange, y 
fntadmise après r«ixiinciion de la confrériedes drapiers. 

L'anlel de cette chapelle, en style lenalssance, est 
beau. On y voit un «ncicn tableau, sur bois, qui repr6> 
seiitf Saint Mirhrl imiibattanl les infitl^lcs. Ce tableau 
est surmonlé do la slatuedcsaintMicliei, arniéd'unbou- 
dier et dHin sabre de ira , qui temsee le diable: on le 
bon nri'^p, d'une licaiité niAle surhtimninp, fou- 
lant aux pieds le mauvais , source dn mai. Cette statue 
n'est pas sans mérite. 

Les boIsBries oBivales qui entovreni eetle ebapelle, 

IT 
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|)rùseDleD( doaxe panncaoi encadrant ib ewîeascs 

peintures, qui ont |K>ur sujoi les scènes principalea 
do la vie Dtystifitif suinl Frimi iiis. 

Ces petits uil)k'aiix furciil donnés par des personnes 
nobles, dont Os portent les annoiriss. Les deux pre- 
miers n'orcupcnt pn> In [t'irr rju'ils (li vraient avoir 
d'après ce qu'iU rcpréâculcul, savoir : 1." Le frère 
Bernard, obéissant au eommandeoient que lui avait 
donné S. François, de le fouler aux pieds par trois 
fois et de mettre le piid sur sa Ij'Hii ln' , en signe de 
pénitence; â.* S. Franeois tirant dun puits do l'eau 
qall bénit, en présence de l'un de ses religieux. La 
ô * p' ilitiiiv, (|ui lit la première dans Tordre des 
iHijuts , rcprù&c'titti : uo ange, sous la forme buwainc, 
lenanldans I« biwFinnçois.à l'issue de son beptcme, 
et impriniattt sor répralo droite de l'enfant un signe 
de croix, comme marque de c-oiisriTiiluiii , le 
refficttaot à sa nourrice, en lui recommandant bien du 
ne pas l'euposer tox embûches du démon. La i.* : S. 
François , prosterné devant un crucifix , demandant à 
Dieu une foi pure, une ferme espérance el une par- 
faite ebarilé ; une voix céleste b^appc ses oreilles : 
Reslaum eeek$iam meam. La S.* : Bernard de Ooin- 
Uivîillc, homme riche et puissant, d'une dfs meilIcuiTS 
familles d'Assise, s'olTranl à S. François pour entrer 
dans son ordre ; dans le haut, le Christ présentant 
à Dieu le Père la famille de S. Franeois , précé- 
dée de son chef, qui porte un étendard blanc, 
marqué d'une croix rouge. La C: S. François appa- 
raissant à ses frères dans un ebar de fen traîné par 
deux elievaux. La 7.': S. Franeois sr cnuohanlsur des 
cbarLous ardents, pour vaincre les tentations d'une 
femme impadiqoe. La 8.V S. François se jetant nn sur 
des épines, pour surmonter les tentations du diable. 
Sur le 9.' tableau: on voit S. François, nnviiriiant en 
barque, avec nn de ses religieux , qui rame , s'entretenir 
avec les poissons ; dans le fond, on h» voit a^adrasser 
aux oiseaux du ciel. Sur le ÎO.' ; Li Saint, prosterné 
aux pieds du Glirist et de la à." Viei^, eotooréa 
de deux mgfii, reçoit rindulgeace de ta Portion» 
eulc. L'avant-deroier tableau représente S. François 
recevant les stigmates, et sur le dernier, on le voit 
étendu sur son lit de mort, ayant les bras en croix et 
bénissant de l« oain droite le frère Bernard, qu'il 
appelait «on fils aiaé, et de la naïD ganciie, le frère 
Gilles. 

Le bane qui est annexé aux boiseries, est nn beau 
morceau d'esmmris, du &vi.* siède. 



Il y avait dans la chapelle de Saînt-Midiel, une fon- 
dation dont l'origine est indiquée dans la note que 
voici : t En la dittc rlmpelli' , ineontincnt après qu'elle 
» a été réédifiéc, Mathieu Ghorel, S.' de Beaurio, Mar- 
> «hîpont et Rampemont, y a mis on canlaaire d'une 
» messe iouninlit'i-c , iirncérlniit d'un traité de pnit 
t d'homicide fait par Qaudin Ficfvet en la personne 
I de Kicbel Ghoret, son flls. le »9.>" 1489, où fut 
» oonelala somme de mil livres pour acquérir héritages 
I. on rentes héritières pour la fondation d'une messe 
» tous les lours, ousy avant qu&les deniers pourroieot 
» s'exiendre, priant pour les treapasses, Jlsm, vingts 
» quatre livres pour une imriLri' ili' S.' Miehel porirmt 
» en un écussoo quatre playcs sanglantes, qui est 
. présentemcal desana ta table d'auld. > 

Camux DE SiiKT-RocH. 

(5.* A droits du cboeur.) 

Les marchands vk.sinirù-rs , ou fripiers, obtinrent 
cette chapelle, en 1804*. Ils possédaient jadis: une sta- 
tue de saint Roch, en argent, qui avait été faite en 
1640; deox raliquaires, un christ, «n calico et des 
vases en anz^ent; une croixelun aynus Del, en or, ele. 

L'autel, CD marbre, de cette diapelle fut fait, en 
1 71 2 , par Albert Fonson , maitn sculpteur, ponr h 
somme de 2,000 livres, sui\aut le contrat pasâé avec 
la confrérie, le 29 octobre 1708. 

Il se compose de deux colonpcs torses aiuquelles 
sont adossées les statues des SS. Fabien et Sébastien , 
( neadrant nn tableau qui représente Saiiil Rorh au mi- 
lieu de pestiférés; au-dessus, sous un dais, on voit la 
statue de saint Roeb avec son inséparable compagnon. 

Ou remarque encore dans cette chapelle un petit ta- 
bleau (pii fui donné par les fripiers, en 1850; c'est une 
copie du tableau de P.-l'. Hubcns, ayant pour sujet : 
SamtRodi envoyé fonr patron am pestiférés. Une 
autre toile, d'une grande dimension et d'un bk>au eolo- 
ris, représente :iS(un< Ambroise inkrdittmt l'entrée de 
l'église de MOan à empereur HMmfose. Le saint évé- 
que, suivi de son cicigé, reproche à Théodos»: lo mas- 
sacre de Thessaloniquc , qui s'était accompli par ses 
ordres , cl lui demnde s'il oserait , de ses mains encore 
teintes du sang innocent, toucher au corps sacré de 
Jéso^Christ et reocvotr llmstiedivinedans celle boocbe 
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qoi «vaH domé des ordres ri emds. Tbèodosc, à ge- 
noux, bnOiutie pour excuse l'exemple de David : < Tu 
las iinifi- dans son criinc, ivpliquc Ambroisc, imitc-lc 
dans sa pouik'nce. » L'empcrour, confondu , se relira. 
Béeooeflié , dans ts saite, avec l'Ëglise, il fat Tani de 
saint Ambroi.sc. 

Une damoiselle d'Oigoics, cbanoincsse, avait foodé 
dans la chapelle de Saîo(^Rodi me messe jonmalière, 
et laisse une renie pour fournir les orneincnls néccs- 
sairi'S ri la drssrrtc de celte fondation. Marguerite 
Anscau , veuve d Antoine de Coullcmont, conseiller de 
8. Mm y avait fondé 196 messes par aD, avec distribii- 
ilon (1r |>.'iins cl de hn? nux paaTKSfdiaqwidiinanebe 
aprës la messe de huit heures. 

Chapelle de Notre-Dame de Toute-Puuaance. 

(«.•AdnilBdaefcttar.) 

La relique du Saiol-Saiig , duul nous avons parlé 
p . S3 , était vénérée dans cette diapdle , où un memlire 
de la famille JonnartavaitliMBdéanemesieponrobaqDe 

vendredi. 

L^im^deN.>l>. deTonie^hiisaanee, pravenaolde 

la chapelle supprimée do lliospia! des Kanqnennes, 
s'y trouve aujourd'hui. 

Chapelle de âAU(T-Vi»cE:«T-DE-PAiii.. 
(!!«■ A dreiia du chonr.) 

Celle cliapellc fut fondée, daDslanciennc église, sous 
rmvooation de Saint^airislophe, en 1M7, suivant un 
ac!n (11- In trL.-itrcrie dr Sainte- Waudru , en date du 3 
mars de cette année, conlcnanl un traité do paix fait 
par les parents d'Alardin , fis Jean Plaliant , «fit de te 
Salemaii/nc, inculpé de la inorl doW iiirr li(|ut lli <i, 
traité par lequel, lUii' autres conditions, il est stipulé 
que les parents d Aiaidm devront acquérir une capel- 
ferîe perpétué pour l'âme du dit Ascliqnelles. Une 
dame, veuve Le Li-jrnt, a\ait fnruii' m cnffn rdnpt'llp 
quatre messes par semaine, et Jean Gallon y avait aussi 
fimdé des messes, en I57S. 

Il était d'usage d'y béttir des pommes, le jour de 
saint Christophe. 

La société charitable de Saint-Vincenl-de-PauI a 
fbeé, dansoette cbapeUc, rimage .de son patron. Le 



but que se pcopose cette société doDtr<âdiliisenMûtl 
MoDS date des premiers jours de 1849, €St de Se d^ 

voHor au soulagement des misères , sans en oTccplcr 
aucune, et en plaçant en première ligne la visite des 
pauvres k domicile. Ce bat, pour être atteint, doit avoir 
troi' résultats: lcl)ii:n ?i]ilriliicl des mcmld-cs Ji- la so- 
ciété par l'exercice de la charité, la régénération morale 
du pauvre , le soulagement de ses misères matèridles. 

L'autel de Sainl-Vincent-dc Paul est orné de la 
statue de ce patron et d'nn hoau tablean. On voit de 
chaque cùté de cet autel , deux autres tableaux repré- 
sentant : YEeee Emo (avee Finsoripticn M. D. VOS F. 
1060), et te Clkrtrtnort ssuMtttjMf tm tm§$. 

Chapelle ou SAori^oK-BB^ÉSini. 
(«■• Adroite du dMNr.) 

Dedtee autrefois à la T.-S. Trinité , cette chapelle 
fut longtemps entretenue par la flunille de Philippe 
Amand , seigneur de Petignics , puis par les héritiers 
de Rol)€rt deQuicvclon. Flim-nt Dantrie, paslcur de 
Gognies-Chaussée, y avait fondé trois messes par jour , 
en l'honneur de la T.-fi. Trinité. Une antre fimdâtion, 
consistant en une messe joamaBèn, y avait été bile 
par un sieur Joaoart. 

Lors de la réonvertnre de riglise, «elle chapelle fut 
cédée à la confrérie du Saint^ott de lésns, qui avait 
eu son siège à Saint-Germain. 

On voit à l'autel un tableau de la Résurrection de 
Uaare, au-dessous duquel ou lit une inscription rappe- 
lant lamémoiredePliilippe Amand. AnsnnVItN.'lis. 

Chapelle de N.-D. des Sept-Douleubs. 

(7.«Adroiled«dMMU>.) 

Celle chapelle fut d'abord sous l'invocation de Saint- 
Jean l'Ëvangéliste. Elle existait sous ce nom dans l'an- 
cienne église, et Baudoin IV, comln de Hainant, y 
nvaii fondé OM ofisse jonraaliéie pour Féme de son 

père. 

La slatoe de tPAOâm y Ait en vénération. En 
1317, Guillaume de Génort, chambellan du comte de 
Ilainaut, avait fondé une incMO jonmaUtoen l'hoof^ 
neur de cette madone. 

I!n6n, Pimage de N.-D. des SepUDonknn y fut 
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placée. C'est une peinture qui représente la Sainte 
Vier^ ayant le coeur percé do sept gliives : iintfe dM 
douleurs mifllffî qtif» In divin*^ Marir rp'ssentil à h vue 
de son fils , couvert de sang et de plaies , couronné 
d*épiiH» et courbé sou le poids de la croix. 

Au-dessous de ce tableau, on lit l'épilaphe, gravi-n 
on Icllres d'or, de Jacques Farey. A>NK\r VI. X.' I il . 

Philippe Helduer, s.' de Brefori, déctxic en 165&, 
avait feiidé en cette ciMpelle, où il fot iolramé, une 
messe journalièro ; semblable fondation y avnit v\i' fnitr 
par Easlaehe L'l:lsctiy«r , clianoine, oooseillcr à ia cour 
de lIoDS, et par Hélin Mahiea, déoédé le 99 octobre 
1513. André Aupai.t, prêtre, y fonda, pu> son testa» 
ment du !2i août 1672, I< -nlaf qui ct-lchro rnwrc 
chaque samedi , en l'iiouueui- de N.-b. dt's N-pi- 
BonleaK. 

On voit (Inn.s crtto cliapi llo les bas-reliefs, en marbre, 
de la Création du Monde cl du Jugetiicnt dernier, mor- 
«eKDx des phn remarquaUes de raocien jubé. 



GianuB M N.4>. ou UoaT<(UiufBL. 

(1." à gauche du cliceur.) 

C'était antrafota la chapelle de Sainte- Barbe, lenne 

Le Fort , veuve de Jean de La Croix , receveur des aides 
du Jiainaul, y avnit fondé, le 8 novembre 1495, quatre 
messes par semaine, avec distribution do pains, le di- 
manche. La dame Wety, veuve de l'avoeat Arnoald 
CaitfIfTiier, y avait fondé, le 13 novembre 1628, une 
messe le dimanche et le lundi di' chaque semaine , et 
00 «bit anniversaire avec distribution d'anméites anx 
pauvnîs. Les maitres charbonniers y faisaient célébrer 
des offices, le jour de sainte Barbe, leur palronnn. 

L'ancienne clôture, en marbre, de cette chapelle avait 
été faite par Louis Le Douk , maître seatpteor , snivant 
le contrat qu'il passa avec le chapitif t amit lR6i, 
et k l'aide da legs (ail par la damoiscile de Bas&igny. 

Anjoordlrai, celte eliapcllc est dédiée à N.-D. da 
Mont-Carmel. On voit à l'autel: la statue de celte ma- 
done, un tableau qui représente Sainte Anne instrui- 
tant la Sainle Vierge, et les slaluelles de taint Joseph 
«t da aaint Jean de Ut Gioix. 



Ghapeue du Sacaé-Cceur de Jtfai». 
(S.* i gandie la dMwrO 

Elle était anlrefois dédiée h saint Vincent, que les 

manufacturiers avaient pris pour patron ; ils y faisaient 
chanlcr la nifssf-, h' jmv iIl' sa Ji an dn Friie, s.' de 
Grizuel, doccdé en 1578, y avait fondé une messe 
joamaliére. 

L'aneii--nne cl^tnrc, m mnrhn^ , tin crlti:' cbapcile 
avait été donnée par la damoiscUo Marie de N(^Ies, 
ehanoinesae. 

Berthold et Jean de Fivc entretinrent et dotèrent de 
belles fondalioiH r, U'> iluipelli'.où ils furent inhumés. 
Philippe Duroonl, s.' de Caïupcmonl , fut autorisé, le 
S6 jdllet 1607, à romer, comme il en avait exprimé 
le désir. Ellr est [ictncllriiu til Inut-è-fait dépoun ucdo 
son ancieuue orDcmcntatioQ cl dédiée au Sacré-Cœur 
de JéflUf. 

CSAPELLE DE Sa»TE-AyE. 

{ 8,* à lanekt d« ebsrar. ) 

11 était juste que sainte Aye, deuxième abbcssc du 
monastère de Saintfr-Wandru , càt «ne diapella en son 
honneur et où ses rdiqiies fussent exposées à la véné' 

ration des fidèl< s. 

Nous avons rapporte aux pages HO cl 57 ce qui est 
relatif an tnmbean et anx rdiqaes de sainte Aye. Le 
miracle attribué h ci'ttc Saintp f t f]ai ('tail roprcscnlé 
sur sa châsse, par lequel elle aurait sauclionué, après 
sa mort, les legs qu'elle avait ftîisanflioaasiàiede 
Sainte-Waudrn, la firent choisir ponr le rehga de ceox 
qui sont inqni*'t(''S pardo* proeè<!. 

Les grâces obtenues de sainte Aye ont été consignées 
ifatts des «stes pnUlcs qoe Poo conservait dans régliae. 
Entre autres faits, on voil que les boulangers (k la 
ville de Bru.xelles s'étant adressés à la Sainte pouravoir 
gain de cause dans un procès contre un antn mélier, 
obtinrent on plein succès, après qu'ils eurent adwvé 
une octave, et fpi'ils firent cfichrer solennellement une 
grand'messe avec procession , en actions de grâces. Ce 
miracle fit accréditer à Braxelles le patronage de notre 
Sainte. Une image qui la représentait, fut vénérée 
dans l'église de N.-D. du Sablon , puis l'église de N -D. 
de la Chapelle obtint, le IS avril 1674, quclquesmoes 
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do ses reliques. La ville d'Anvers honora aussi ninte 
Aye , dans une chapelle de l'cglisc cathédrale. 

Ul iiile de sainte Aye, qui a lieu le 18 avril, se 
oélébrail autnfoia c avec un coooonts onivanel ds 
» toute la ville deMons, inviuV par la ijro^^c cloche 
» du Cbàleua. > On chantait tous les mercredis an 
Bilat CD n flbipclle; Gênrd de Cneol j avait fondé 
deux messes par semaine. 

L'autel de cctii' riiniMMle était en marbre , .surmonté 
de la belle cUimse an argcol qui contenait le corps de 
la Sainte. 

L'autel actuel est composé de qnafrr coton n os en 
marbre qui supportent uo fronton , au cenlre duquel 
ert le reliquaire oonlenant ce qui reste dei oawnienls 
de sainte Aye. Entre les colonnes, on voit la statue de 
N.-D. du Chrrtir , qui était jadis honorée dans l'église 
de Saint^nnain par les ccoUcrs du collège communal 
de Boodain. Getia madone était portée dans les jpro- 
eeubm par las élévasde rliétoriqie. 

CîlAHHrMt n SMI'TlMl i^*'*'MA fffFrFH'>i 
(4.« à gaueb« d« eh«ar.) 

Cette chapelle existait déjà dans l'ancienne église. 
Mario-MaHflrinf Lanrfnt, vnuvc dcLauront Brouillart, 
y fonda une messe journalière, une rente pour ladéco- 
lelion de ranlel et pour raetislaace des pauvres, ainsi 
qn'u ne grand'meisB et on saint le ^r de sainte Xarie* 
Madeleine. 

lolende Le Veroier 7 fonda amai me nease Joana- 

lièrc. Semblable fondation fut faite, en parBau- 
dnin de Froidiiiont, ]in'v<'>t (îi-*?; «'»t;lis('s Ho Mons. 

L'invocation de sainte Mane-Madcieine était autrefois 
fort fMqoente. En IBM, Loois deBeilainionl, anhe- 
vèquo (!<:• Cambrai , accorda i|uiiize jours d'indulgences 
au dames du dbapitrc qui réciteraient on antienne 
dMtt la eliapdie de oette Sainte, lejourdesaftte, quia 
lien te 93 juillet. 

Une statue de N.-D. du Canner était vénérée dans 
cette chapelle : elle y avait été déposée, en 12S3S , par 
Nicole Longbet. 

Le rclable de l'aulf I de Sainte-^Iarit-Madekiac, en 
style de renaissance pure, fat exécuté par Jacques Da 
Brancq et posé en 1S49. II se oompose de deiiz bas» 
reliefs, des statuettes des quatre Êvangelistes et d'une 
statue de graodeor naturelle représentant sainlellarie> 



Madeleine, tenant dans les mains un vase rempli de 
parfum ; le tout en albâtre. Les bas-reliefs ont pour 
si^ct : La Madeleine parfumant la télc du Sauveur, 
an moment o& il ae trouve à table dans la maison du 
pharisien; le Snnvetir apparaissant à Madeleine , après 
sa résurrection, sous le costume d'un jardinier. Quant 
am bas-relieft décorant les gradins, oe sont des hors* 
d'<puvr« qui viennent d'être ajoutés. 

Il y a dans cette chapelle tin tableau représentant le 
sacrilège commis , en 1 , à l'endroit de I tioagc de 
Nolifr^mede Camiiroii*. 

Gaiu»BU>B SI SMHT-Gnaum. 

(5.* A gauche du chowr.) 

C'était la chapelle de Saint-Firmin. Jean Dcrvillers 
y avait fonde une donation à treize pauvres , chaque 
dimanche, d'un pain de 3 sols, d'un patar on ai^nt 
et de S sols de viande ou de poisson , qui se faisait à la 
tablette en face de la chapelle. Marie-Jeanue Dorvillors, 
veuve du conseiller Plelinx, y avait fondé, le 17 sep- 
tembre 1709, une messe joanudière. 

La statue de saint Ghislain , avec l'aigle et l'ourse 
traditionnels, surmonte actuellement l'autel. Le chro- 
nogramme qu'on voit an-dessous indique l'année où 
cette cliapeiir fut dédiée à ce patron, qui ftat lediree» 
tear spihtoel de sainte Waodni : 

aLtarr 
saaCto chIsLeno 
DICatUM. 

Saint Ghislain est particulièrement invoqué , avec 
iMBuoeup de con6anM, par les fonnws qni sontsnr le 
poinidemettrs au monde. On «aussi recoun I iuipour 
les maladies des enfants. 

Chapslus D£ Siims-Aldegonde. 

( A iradw la chour. ) 

Blé Ait fondée dans l'andeane égUse. 

En U90, Jean Foornanx y fonda une messe à dire 
flbaqne dimanche. Une autre fondation consistait en 

*T.r.l«aam. iMlsarlartiUiBMàMMt.dM Mbttto 
Uad«rii;».t. 
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wwtttfw qaolidiemm et «m ane dUrilialkm à irai» 

pauvres , o!i3f]n(» (ïimanrho , «l'un v(is.wni de blé 
converti en pains. Philippe ie Duc, coiiMMlIcr, et sa 
Umm j «tusdC fondé un obil «t niai umhnernin», 
avec donation aux pauvres de douze chemises, de 
seize couvoitareg et de douce paires de draps de lilâ ; 
plus , une ramAne d'an eseiUn , chaque dimanche, à 
douze pauvres ayant entendu la grand'niesse du 
cliœur. consi ilier Le Due, s.' tnhiyniii . y fonda 
un obil suivi d'uue distribution aux pauvres, de 
«diuote èbembes, de eourertarei de OIb; et une 
donation, rliaquo dimanche, de trois patars à douze 
pauvres. Aldcgoode Le PigeoD, veuve de Piôrart 
Le Fort, y fonda une messe et salut solennels, on 
obitt nlut et huit messes basses, par an , ainsi qu'une 
rente pour IVntn tira ih !'aiit <l. Enfin, Jean Biens y 
foada, le 35 août 1615, une messe, chaque dimaoche, 
urne distribution de paiiu aux pauvres. 

I.n (îéronifion dr co tic cliripollc est l)iHi'. A l'autel, 
se trouve ud tableau qui représente la Mort de Sainte 
Aldegonde. La Sldnle patronne de Maubcugc s'éteint 
doucement, au niilieu de ses i om]);i,Lnics; on voit dans 
le fond les deux (lll> s tic S;jinti^ \VaiKli u qui étaient 
entrées au monastère fondé par leur tante, comiae ou 
Ta TU p. 9. 

De chaque C4>lé dn l'atitr! , dans les boiseries, sont 
quatre peintures qui rejirLsrntent lf<? sujets suivants : 

1.* La vierge Aldegonde, fuyant le prince Eudo, 
aoniBBne par deoi aoges , passa bi Sombre à pieds secs . 

{|.* Aldegonde consacrée i Jésus - Christ par les 
évôqoes S. Aubcrt et S. Amand ; le Saint Esprit, àtSh 
cendaot sur elle, la couvre d'un voile mystérieux. 

3. * La châsse de la Sainte portée en processMDi 

4. * L'Inyocalion de Sainte Aldegonde. 

On voit aussi dan"! ccttf chapelle une niche ogi\'ale 
contenant la statue de Sainte Waudru. Nous eu avons 
ftil reproduire le dessin en tMe du diapitre I de m 
Uémoire. De chaque côté de cette niche, on a posé les 
statuettes de Sainte Gcrtrudc et de Sainte Anjafbcrge, 
qui furent toutes dctu cbaooincsscs, l'une de Nivelles et 
l'autre do Mmbang». On noonnait facilement Sainte 
ricrtrndrp. à cause des rats rt des sonris qui grimpent 
le long de sa robe. Guillaume de Rcbrcvicttes* prétend 

«l.'taiV>* iU ■il lw ii la «<i aiFlniiiit* 

MfpofWlr.p «t* 



qn« l'on npirésentc ainsi cette sainte , pour îndiqMr 

» sa puissance a d(' livrer de ces besiîons, les maisons, 
> champs et jardins qui en sont infectés. > Molanus* 
ditqall faut j voir, pour tmto ligniflealion, h victoire 
rcniportiV' par S. Oerirudo nr Vesprk des léotttes, 
figuré par ces animaux. 

Nous ne pouvons négliger de mentionner ans^ hs 
(1 I i : iibcs qui ornent cette chapelle : V. Axnexe vi , 
iN."" I ").">, l^îG; et une statuette p:o(lii(]uc de la Sainte 
Vierge, qui se trouve à l'aul*:!, daus uuv uicbe au bas 
d'un crucifix. 

L'autel de Sainte-Aldecnnde e^t surmonté d'une 
statue de l'Ange- Gardien , en mémoire de l'appui 
céleste qu'elle reçut de lui, peodaot se m morteUe. 

Gnâmix DB LA SAim^Miix. 

( 7.* A gauche du chœur. } 

Les fondations suivantes avaient été faites en cette 
ehay>Hle : une messe journalière et une donation aux 
l>auvres, par N. Le Lcus et par Jeanne de Cayou, 
veuve de Glaode do Canole , déeédée vais 189S et 
inhumée en cette chapelle; drnx inr;î.s-es, par an, à 
l'honneur de l'Esaltation de la isuntc-Croix. 

On voit dans celle chapelle, deux Iws-ielieCi de 
l'ancien jnbé : Lb Porimenidela Croico e( le Fhigd- 

C<UÀ?£1.1.L bï. NOTnE-DAMG DE TOHGfl£. 

( An chevet* ) 

De toute aacteonetê, cette cbapelle fut dédiée à la 
Samle Yieife. JuUen Godin, s.' de Hyoo , décédé le 17 

juin 1 S7C, y avait fondé, en son honneur, unemesaejoor» 
naliore, et une distribution , chaf|ne dimanche, !i treize 
pauvres ménages, de pains, de viande et d argent, 
plus une donation de chemises et de aoollen, le jour 
dn Jeudi Saint. 

* Dt hulttrià &S. imaj/inum et pirturarum, lib. III, «ïj>. Xi. 
• NoUnduin qnod clrm imaflAt-ni :>:iiii hr Gcrtnidis toleol marcs cl 
gUm depiogi. Bm ailiil tUud aigolBeal, nWi qBad uneta virgo, 
diSMim, «ni P«r talw Iwliit. Umi k m diligenlet, dMlcBalar, 
tapenwil : «tfand ■OM^WMoaavw p»lail, teliMMsadclut- 
uiaa almB lack pir MMi MMiiB ilitBi <l éMlriiMB mocin 
lakaravU. ■ 



Les habitants de HoM hODorèoreRt dTeo «alla tovt 
partienlitT la statac miracalcasc de l« Sainte Viei^ qtù 

lut, snivanl la légende , apportée par les ancres an 
village de Tongre, dans la nuit du 1 au i février 
1081. naaienn fois. Ils «ollieitèrait son aiipoi. En 
1626, ils fir.Mit hruler devant dli^ , un cierge de la 
Jongaeur di>s murailles de notre ville, aiia d'étro déli- 
vrés de la poste qui sMasut don. Ils iwireot IIibIm* 
lu<le du se rendre chaque année en pèlerinage h l'é- 
glise de Tongre, le 9t août, et d'y faire cli.inlor une 
messe solennelle. Enfin , eu iù&ù, ils ctuLliri-iil, dans 
l'éf^îM) de 8eint0>Waiidra , «m «onfrérie en Ilionoear 
de Nolre-Danie de Tongre, dont l'inslallalion se fit avec 
magoifioencc. La confrérie naimote, dans laquelle 
s'enrèUrent ti oomtasM de Hastaing, sa sonir et plu- 
sieurs autres cbanoinesse$, eut pour premier chef 
Hcnri-Ernesl , prince do Ligne , et pour premier pré- 
vùl François, prince deGand, prêtre, cbapelain do 
l'fileetear doc de Bavière. 

Les confrères obtinrent la ehripelle dont nous nous 
occupons, pour déposer une statue de la Sainte Vieige, 
ftite sur le modèle de la madom de Tongre. L'anlel et 
les boiseries modernes de cette chapelle furent faits en 
1769, sur le-i plans de t'arcliilectc de Bctlignics. Les 
sculptures qui decoreul ces lioiscries , furent exécutées 
fNur Aleiandre Ghienne. 

Deux tableaux, de moyenne dimension , sont ins- 
crits dans les boiseries au-dessus des armoires qui cn- 
loarent la chapelle. Ils sont dos m pinoeaa d'Albert 
Cisair>', iintif deMons. Ces tableaux représentent deux 
scènes tic l;i 1< ;;;rnde d'Heclor, seigneur de Tongre. 
Karrer celle légende nous mènerait trop lom. Bornons- 
neos àdir» qa'eUe rappelle k Ivtle qui iToigagea, an 
XI.* siècle, entre Philippe I.", roi de France rt Roberl- 
le-Friaon, usurpateur du comté de Flandre. Les 
'WaOons , dans cette lutte, fttrent du parti du roi de 
FruiOB. Telle est l'origine de la légende d'Heclor. 

Le premier tableau représente ce seigneur prosterné, 
la icic découverlc; derrière lui, ic roi de France, 
debout, la lète oonronnée, vèla d'une cotte d'armes 
d'axur iinrsemi'e de fleurs de lis d'or, seniMe le con- 
templer ; des guerriers entourent le roi , et uu valet 
tient son eheral de bataille par la bride. 

Sur l'autre ttibleaii, on voit Hector, debout, ayant 
auprès de lui ses alliés , les «îigneurs de Belieil , 
d'Ùuissignies, de Ladcute, d'iiamaide et de Uuié- 
vnlD; looB Mat lowaés vers Tongrfr4>iotr»l>8iDe; la 
Vieige. tenant rEaftot lésna dans les bras, appanit 



da hant du del; e*«M dani ee DMNMBt suprême que le 
seigneur de Toogre reooom It vm «pi'il avait perdue 

depuis dmiieans. 

Eu 1 706 , les membres de la confrérie de Notre- 
Dame de Toogre , considàvnt c qne la eUMan de la 
» chapelle était si chargée d'ouvrafre?, si obscure, la 
> sousbasso si élevée qu'à peine pouvoit-on voir l'au- 
• tel, et que d'ailleurs elle menaçMt mine, » véeo- 
lurent de la faire remplacer par un grillage en fer, 
avec ornejncnts en cuivre doré : ce qui fut exécuté, 
en 1769, par autorisation des chanoinesses, en date 
da 9 novembre de l'aïuiée préoUenfe. Cette grillese 
faisnit remarquer par un travail soigné : on voyait aux 
deux extrémités supérieures, les armomesde la famille 
deCaoY. 

Los confrères mirent la dernière main k h déooni' 
tion de leur chapelle par la pose, en 1780, dTun par- 
quet en marbre , d'une grande beauté. 

Cesi dus! qoe oeMe diapélle se Inmva ponrvae 
d'une décoration toute nouvelle cl dans le goul de 
l'époque. Obscure jusque-là , elle devint claire et 
blillaDie; mais eetfe déceralMa, née dliier, n'est pas 
en hamonie avee ranhiteeline inqMaante de réélise. 

La confrérie de N.-D. de Tongre célébra, du â6 
jdn an 4 jailiet 1784 , le jdiilé centenaire de son ina> 

lilution. Ce juliilé se termina par une procrssion solen- 
nelle , qui suivit un long itinéraire. Les timbales et 
trompettes oovraientla mandie. Pois s^ivan^t on bè- 
rant à cheval, portant la bulle du jubilé. Ensuite, on 
voyait le cortège de rillu>(re chapitre royal de Sainte- 
Waudru ; les diverses confrénes de laVicrge, précédées 
diaenne d*nn héraat portant me devise. Akirs parais- 
sait sur le tliar de {sainte- Waudru, la représentation 
de ta madone de Toogre, apportée par les anges au 
milieu du jardin d'Heclor , seigneur de cette localité. 

Derrière le char, se trouvait la musique; puis mar- 
chaient tes chanoines defîaint-Cermaincl leurs vicaires. 
A leur suite, les confrères ecclésiastiques de N.-D. 
aooompagnaieot, avec flambeanx. le T.-8. Saerement 
qui élail porté par H. Drion, doyen de Saint-Germain 
et curé de Sainte-Waadra; un grand nombre d'anges 
tenaient des encensoirs ou joncbideat des Iléus. 

Une compagnie des Serments de la ville escortait 
ceU(! M\e procession, qui parcourut son Inyet Ml 
milieu d'une foule avide de voir et d'adorer. 

Anéantie, comme tontes les antres associations reU- 
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gisuBM , à la fin daiièdedemier.nifloofrérie de Nolre> 

Dune de Tongrc fut rétablie en août 1 802. Dés lors, les 
oonfrères s'occupèrent de la restauration de la chapelle 
«t d'âne redierdie soigneuse des objets qui aviienl 

été norés; ils iirvnl n pi hvr le panioet, «MUMUl 
au vandalisme par les soins de feu l'ahlH' It^'s^nif^s-n'-s , 
et faire une clôture en bois pour ruuipiacer la grille 
de br, ^ l'on mit adevée. 

Aigoardiim, le lèle et bi piété des ooolWrn Tout 

se traduire en di-s monumi nls plus remarquables et en 
harmonie avec le style de l'admirable âaintc-Waodm. 
Il s'agit d'élever , dans la chapelle de N.-D., un autel 
Ogival et de décorer les trois fenêtres de vitraux peints 
eooçna dans le stylo du XV' siède, <|Mqtte oà œtte 
partie de l'égliae fat construite. 

Ftfrannée par 8. A. u imoi DE LIGNE, la eoD- 
Irérie parneadm, Mai l'aipéroni» kdomer bm telle 



omenBeotatioii k cette diapelleqiii, par aa poaitioa, 
prodniiatt uefèl DMgnilqaeaarleelMMir et te grande 

nef. 

Voici le laUliau il<s f iinl ili r,- l./.c'-j la LliajiellcS -D- Je Toiijrrf. 

i7 il.'i i'iiilip' ttiUl. l 'iiiil i l'M, ilr .|uilre mosi^s par an et «l'iiii 
««lut: parJulieo Godiu ri N. Ik>uzcau. — lOM. Fooditiou d'oDobit 
i cAMtMMT le leilfiNBbre : par Deut Keuvecq. — 1703 FoncUlton 

dt drax MMs iwManiM al «Tmm aam JomalUrtpiiKlanI Vto- 
im dwttépanto: farl u^ m Jawi nt llrtolNl, pcMn, ahapaUi 
nyal, 9d wetat Un inhuiil prèi deectu ehapallt. — S Juli 1137. 
FMMihttM da 18 neuM par m «I d'à* nlut à céMbrtr le 8 mt! : par 

I!d(!|/L(insp-Frani;i)is Li Miiiii', . l'iivtT, maîi'unln cliapiln- nv.;i! ilc 
Sailli. -W audni. — ITli ruiiiljlioii de qultiie messes (nir ;iii i-t d uii 
^ulu( 3 lùlLlnT k i mai: |iar li' prtcédenl, pour le repos de l'ame 
de Marie-Josiplie Picquery, m pranièra (amn*. — Il avril 1753. 
FondaUon da IW maam |«r ■■: par UatMa aiadry. qui laUM 
tini UM nala pavrialmliio to «MMBlt. — as Uni» 1789. 
fMditlm da «loirtn naaMi par al d>ia «dal: par MléM Itai, 
leajfar. — 17S9. Lev* fait par Jean-Pran^oii-IoMph Frison, elM> 
MlDadaSaim-Gcrmaio. qni voulat étn inbané près de la chapilla. 

▼.AmMnTi,H.*ieak 
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Des Tombeaux, Pierres ftaéraires et Ëpitaphes. 



Si. 

iMlun é fintm maàm k k IWb 
Im GhIii te flrimt* 

A rcpo<|uc de la rentnic des Franc;ais ii Mons, en 
1 794 , l'église de SaiuloWaudru po&iédail encore les 
trois lombeanx de Baudain IV, k IMiâwiir, de la 
comtesse Alix de Nnmnr, son épdue, et de BftQ- 
duin V, le Courageux, Icar SU. 

QoBlK latre» pefsennagn de ta fomilta des eomles 
de Hainaat farant tnhamés dans l'église de Sainle- 

Waudru. 

ADf,LE, épouse de Régnier II, morte en 961 , t fut, 
» ioe que dit Yinchant, ensepvelic .snlduuUMnont en 
• réglise de Notr'-Danif , nlii).^ Sainle-Wallrude. » 

Badoui» lU, comte de Hainant , mort ea 1190, 
fat inlmiiié devant le ehoDur. 

GoDEFROiD, fils puiné de Baudoin IV lI d'AIi\ do 
Namur, époux d'ÉUtonore de Vcrmandois, morl en 
116t à l'âge de seize ans, fut inbomè dt moimitrio 
B. Waldetnuiis in dwro dmètmmt ainsi que nons 
l'apprend Gilhfrt, 

GiiaAAi) DE llAJSACT, fîU naturel de Bauduin lY, 
mort ea 1179 , lotenoofe, ao rapport dn même dno- 
niqueur, (»iiené dans réglise dq diapUre nobte de 
Mons. 

Aneno des tombeaux sona lesquels rapoaaieoA ces 
qaaln fexÊomifu ne Ait transféré -dans l'é|^ m»- 
defWt 



Les trois autre s furent, après la reconstruction d« 
bas càtês du chœur , placés aux endroits qu'ils 
Moupalent en 17M. 



De ces trois tombeaux , lYgliso no p o s sède plus au- 
joard'Inii ifue le sarcophage lic la comtesse Alix de 
Namur. Ce sarcophage, en granit des Vosges, a la 
fenne d^>n carré iMg , plus étroit k l'oae de ses extr6> 
mités, surmonte d'une croix en arête: il a ! nirln 
90 centimètres de loogueur, 0,71 centimètres de lar- 
geur à la téte et 0,47 aux pieds. C'est le plus ancien et 
l'un des plus curieux de nos monajoenls. L'épitaplie 
suivant!-, en vi léonins, est gravée sur la bordure 
du sarcopli^e t l de la croix qui le surmonte : 

^ Me ligat ad Inpidem eoniiti5;çam mors AAlidenii 

Qvi Icgis addo Ûdem cras libi Cet idem. 

Ôvid mî funoeedat Ama geo gnose. 

Qd m formose forma nitorq. ro.sc. 

Fama tepct gencri dolor cstspeciem rcmoveri; 

Sicq. datvr fieri non hodie qvod beri. 

Finis adosl jvlio cvm nvlla vel altéra flo. 

Matris }i\ mi gremio more locata pio. 

An no Verbi iucaroali U. G. seiagcsimo nouo. 

eognala naraveeosi stenunate rata, 
Sancta seqvens fala plavdo metcndo sala. 
Qvis qs ades tccvm volvasquc nvnc traho meevm, 
Dvm potes est cqvm te darc dona prccvm. 

Cette êpitaphe était aussi gravée sur «ae lame de 
pkuab, qui se trouvait dans le lonbean. 

la 
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M. À. Dinaux, directeur des .\rrhm\i du nord de 
la Frcmce et du midi de la Belgique, a donDé, dans 
«eraeiuir, telftdaetiMffiiraiitede ripicapbe d'Alit: 

£« mon liîinit «h» csHb pîerrv la eomleue AUbb. 

J'oMbrI, crois-nwi, demain même tort t'attend. A quoi 

fM servent vutiulomnt !a renommt!e, la ttoblcsso, l'é- 
t'kU de la beauté, la blancheur de la rme! Ici iiliu»- 

irafAN» ttt Wm froide etia teatOé, hélatt n'hoMe point 
ce lieu : c'ea «àifi qv« ht Mîlfe H» pMt mottre k 
kttdmain. 

Lo ntm de jmOet eaopire ou iWMmnr oU ta mort 
i^Méantil ou me métamorphose , et lorsqu'un pieux 
mage me fait retOrer dam le lem do ta km, notre 
mère commune, 

Vaa 1169 àe Flneanudion. 

Imu de la noble famille de Namur, qui était uiul' 
par le $an«f à de saints personnafjes, ayant obéi à des 
destinées sacrées , j'en recueille avec joie le fruit, 

Qtd m toit, eneetre qne Ut ftirte» anee toi hi 

vK^iJWS grâces méritoires qui m'aeconi})<ir/ih'nt . n'oulilie 
pas . tandis que tu le peux, d'acquitter ton juste tribut 
de prière». 

Le sarcophage d'Alix éduippa, OD ne sait comment , 
k bi Itnitalité des vandales modernes. Il resta long- 
temps abandonne dans le local de la Bibliothèque pu- 
blique, jnsquà ce que, sur la demande de M. R. 
GhaiM , Q fot replacé dans l'église, aar no soeleiMa- 
veau en marbre noir, en face de la chapelle de Saint- 
Joseph, où il se trouvait autrefois. L'inscription ci-après, 
composée par M. Cbalon , est gravée sur ce socle : 

HOC. MONUMENTUM. 
AELID1S. COMITlSSiC. 

ANNO. M.DCC. XCVm. 
IMPIETATE. DIKITUM. 
UUJUS. ECCLESl^. CUHATORES. 

reshtcere. 
m. dg(3g. xxxvi. 



Le tombeau de Baaduin IV, époux d'Alix , était fort 
remarquable. Il se trouvait en face de la chapelle de 
Sailll-Vinccnt (aujourd'hui du Sacré-Cœur do Jésus), 
dtna le lM»«Alé gwicfae du cfaœnr. Ua «mciein •ont> 

• 1." itm. Les honnu et la cImh«*, p. lia. 



li^tf , Jean Dondelet', s'eiphme ainsi, à pn^oe de oe 

tombeau : 

« Âamois d'octobre 1171 , le comte Baudoin l'Ëdif- 

> fleur eslaat fini oftprart de imladie k oanw de sa 

» devant dite fortune et bleschure", voyant que la 

> mort lui estoit proche , voulant pourveoir au salut 

• de son amc fcit plusieurs belles ordonnances eo la 

> présence de son fils Bauduin "'. Il Ireqnssa peu de 
» jours après en la ville de Ynlencbiennes, et fut ense- 
» puUuré à très grande révérence et honneur en l't^Use 
» de S. Waadm k Mous , en Taliée on gallerie (carotte) 

> du chœur au septentrion devant la chapelle S. Vincent. 
■ Sa tombe est de marbre noir polli et sa représenta- 

> tion faicte àl'antique , ayantses deux mains ouvertes, 
» eomne uDg 8. François , el ni^i eraneetio d'or mr 
» son chef. » 

« vSon vpitaphe en latin grave en son sareiil de 

• plomb, est tel qui s'eiwait: 

Balduinus hic requie^scil Gomcs HanDoniemis, 
cHfus pnNmis M Bdduim» Haanonkns», 4|oi 

cxRiciilldcgenuit Raldiiinum Hyerosolimytanum. 
11)<' Bnlduinus gennit Bnlduinum, qui in hac hii- 
lualuâ tôt ecclcsia aute cliuruni , ex Aida sorore 
Godefridis doeis LovaniaMo. lUe «xloleodegiiiMiit 
hune BaUmmiiii vinBn aninomoi et forieni, jus- 
Ucie t'i ]y'M-h Mmalorem, orga siibditis humilem, 
conira hoaitàs rebelleiUt qui banc ccclesiam Saucle 
Waldctradb tertio coDooinlamedi^^ aede- 
siam Sancii quoque Vînoenlii Senogienafe pliunbo 
lexit, cl r,;i';|ri!ornm itiurn t inxit, pf super pfn i'ini 
basilicam Saucii Servaiii cdilicavit. In Valeac«uiâ 
«ibm, et muros circa villam erexit. InBeilonMnie 
miiroB cirea imnrim constnixit, BinefaiiiiD, Etf- 
monis, Qiiercelum, Buccinium castnini, R;tnii«, 
Aatum a fondamentis rnndidit, cl lurribus e( «li- 
liciis niunivii. Anno iiicamalionis Doniini 117i. 
Eiaiis vero sue 68. 4 nom» novembrJs obiit. H*' 
(|iiicscal in pace. Amen. » 

On lisait une traduction française de cette épita(:hp , 
sur la dcvantore da mausolée. Plusieurs auteurs ont 

« ir.*«l4NlN.4«ao«nlibliiilhHMP«bli4«t. 

«* Iccoalt iMliailitaUtraAé, m» nlwhMi w K — ii T étsm 

aolle, d*n toluftnAit* èmst an pahb é» hi flalla, qalf liiiaft 

«OOSlri.n'n- U Valcncifnnes. 

Di autWBBts. Jtitloirt du,eomU de SaùuxMt, I. ii, f. 4l-4t. 
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transcrit cette tradoction , et chacun d'eux rapnt donnée 
avec des variantes, nous devons croire qu'eltefoirenoa- 
vdéek plmieiirs époques. Ayantdonoéle texte ongtnil , 
gravé sur le cercueil même , nous renvoyons pour les 
diverses lradiicIîon<î aux ouvnQrp;^ df'sifînés en noie*. 

La statue de Dauduiii IV, couchv« sur sa toiube , 
était petnU**. Ce eomle portait nir le ImitdQ front an 
cercle d'or, enrichi de pierreries , sans fleurons; il 
était de haute taille, de mine ro^estuease, le visi^ 
long, mtiianesnoiipli, le nez long, iveelatiiriwet 
les cheveux noirs, courts cl crépus; les cheveux peu 
pendants et tortillés derrière le cou , laissant l'oreille 
découverte ; il était vétu d'une robe bleue descendant 
josqnl mt-junlM, dont le las, le haut et le lonr éa col 
étaient ornés d'une broderie d'or de la liaiitenr de huit 
doigu ; sous ce vêtement, one espèce de chemise bat- 
tait jusqu'aux pieds , et un manteau pourpre aebevaît 
ee costume. 

Cette cnricnse description que nous a laissée Du Mont 
de Iloldre, du tombeau de Bauduin i'Édîiicateur, doit 
bien en finie ngreticr la desiraetioa. Noos ajottteroiM 
pour compléter cette description, qu'il y avait au-dessus 
de œ tombeau, un portrait de S. fienuurd, en mémoire 
de l'eUidM réciproque qui eiisla entra ee aaint person- 
nage cl le conle Bandoin. 



La tombede Bauduin V se trouvait devant la chapelle 
actuelle des SS. François et Michel , primitivement de 
S. Jaeqoes. Elle « tait en marbro neir, soutenue par 
les quatre lions du Hainant. et surmontée de la statue 
ooacbée de Bauduin , d'un travail grossier ( aucun 
tntt dn Tiaage n'ilantfenné). Ce eomteéttil représentf 
aveo sa eottf d"arn)LS , il a\ait an milieu de la poitrine 
nu ruud, d'où sortaient six Oeurs de lys disposées en 
rayon , enfln , il tenait dans la main une épce nue. Ce 
tombeau , suivant Du Mont de Holdre , « portait en 
1» hns-rrlief diverses figures d'égliso et de quelques 
> prélats milrés et officiants. > C'était, probablemeul, 
Jn représentatiott des fonMIles de Bradnin. 

L'annaliste ajoute que le tomlx^au de Bauduin V 
ayant été ouvert en 1670, on y trouva une petite nme 

* YwcMiwy. Ânniil/s (lu Hninaul, l. VI, p. 304. — RnBM, p. Mi. 
Dk Boissr. lli*toire ili- Vont . gi. il. — lllMIUT. BllIWfcll (WUlMllai 
tiqm etfrofane du Uainaut, 1. 1, p S7i. 

** Gaspard Everarl, p«inlrc, refit, n IS4B , di It Uulfea dt 
r4giiM, » palan pow «T«ir nptial « te «aato Bndata ■, «le. 



dans laquelle étaient les cendres de ce comte. De Boussu 
a répété la même chose dans son Histoire de Mon», 
p. M. Ceibistorien et son devancier se sont trompés, 
en croyant que le^ cendres que contenait l'urne, étaient 
celles de Bauduin. L'usage de placer des vases dans les 
cercueils remonte à la plus haute antiquité et subsista 
dans nos iHorinees jnsqn'!aii XVII.** sièole. Le cfanV 
tianisme qui emprunta cet usage aux romains, le 
sanctilia : on déposait dans les vases qui accompa- 
gnaient les sépultures des dirétiens, de Fean bénite, 
d'une part, et de l'autre de l'encens que l'on faisait 
Ln'iler sur des cliarlonsde bois*. Ceci explique suffi- 
summeul la nature des cendres de l'urne découverte , 
«n 1670, dans la tombedeBandoin Y. 

Vorei comment s'exprime Jean Doiddet, à propos 
du tombeau de Bauduin V: 

« Son corps ftit trèa-honoraUement ensepnltnré en 

> la ville de Mons , en l'église de S. Waudru , en la 

> dextre allée du cho'ur contre la muraille. A la sepul- 

> turc duquel fut présent Mouseignetir Bauduin son 
» flla, et Ions ses autres enflms, avee beaoeoop de 
» nobles barons et chevaliers de plusieures nations. 

* Sa tombe est de marbre polie cslevé sur 4 lyons. 
» An dessDS de laquelle y at ung bomne armé, te 
» beaume en teste, teptnt Tespée k deitre, et à la 
» gauche son eseti en forme d'nng cœur armoyé des 

> clicvirous de Uaynau. Sur le bout ung escarbouclc 
» à six n^s, perefaé an milien. Son épitapbe en hlin 
» tronvéeBtottsaraildepkaibeattel: 

Hic inoel SaUvimu eomes nnonieinb vir ve- 
nerabitis, prodens priiKeps, polens cl flluatris. Hic 

fuit filÏMs HMlduini ex Alcide qui ex parle mafris 
sue >aaiurcuai fuit adoplus , et in paribus Marcio 
Namurd appellalDs. Hic ex pane mroris sae Ibr- 
garcle filie Theodorid d aororis Ptiilippi Comita 
Flandrie, Flandrlam cum Hannonia pos.sklebal. 
Plures lutbuil lilios, quorum prinius fuit Baidui- 
nus qui post eam fiiit cornes Flandrie et Hannch 
nie, Philippus vero in Nanrarco soeeeaait, et fitias, 
qui una fuit Elizabclh sanctissime Avwoinmi re- 
gina. Obiit vero aooo 1195. 

» En ung petit tableau sur sa dite tombe est escript 

> en françots sou épibipbe ooaune il a'enssnit. • 

• V. ta MnMiidii nDiii wt i», par rtkUfiacui. Mtito». 



Cette traduetion a été imprimée asse? de foi?, ponr 
que uouÂ uouii aLslt'oiotiâ du l'insérer dans noire 
Mémoire*. 

Nous dirnni! , pour finir re f^, que le comle Bati- 
daio IV avait fonde un obit anniversaire pour le repos 
de rèmo de la comtasse Alix , son épouse , e( que cet 
obtt fat célébré josqu'à la fin du siècle dernier, ainsi 
qu'il appert des archives du chapitre deSainte-Waudru. 
Il ne parait pis qu'une semblable fondation ait été faite 
k perpétuité pour le repos de rén» de badina IV. 
Mais il y avait un oliit aiiiii\er,-alre pour Bauduin V, 
qui se chantait le mercredi des quatre-lempsdurAvent; 
tou iesdbanoinei de Stiol-GenDun devaient y aasisler. 
La tombe du Bauduin V était , pendant ce service , 
oouveriËd'uDdiepdeveloursiHMr ctenloaréedc àagea 
ardents. 



mwt mto et fifinhi. 

lodépendanunent du grand nombre de pierres sëpul- 
Cfalcs qui se trouvent encore daos SiiDtc-Waudru , 

celle é[rli<;e possédait auîr- frii> une quiinlité de lames 
de cuivre adaptées aux piliers de la nef cl des bas-C4^tés 
do chœur. 

■ ViscaifiT. Ànnalet liu Uaiiutut, 1. VI, p. ZHS, •— RslKAti 
p. tSt. — Dt BoBiHt- BiHofn rf« JIsm, p. Si. 



Nous avons recueilli et nous pnblinn?; sons l'annex*» 
Vi , iion-sêuIcmoDt les inscriptions sépulcrales qui 
exbleiit eneore dontl'^iie, nnie «nssi odta qaiononl 
disparu et que nous avons extraites de différents re- 
cueils manuscrits. Ces dernière sool généralement 
les plus aneieiMitt : I ce titre seul, ellee méritaient 
d'être mises au jour. La description des toml»^ accom- 
pafrn*» souvent ce? cpitaphcs : ce qui âùuw plus d'at- 
trait encore à leur publication. Nous pouvons dire, sans 
présomption , que oelle-ei a été bile avee des eoias 
scrupuleux. C'est ainsi que nous avons eu reeonrs, 
pour la partie exlmilo des Annales du Uaiaaut par 
F. Vindiant, aamanoacrit original roponnt dans notre 
Bibliothèque poliNqne. 

Parmi les monuments st^pulcraux qui subsistent 
encore, nous mcotiouDeroas particulièrement ceux, 
datant do XV.* sièele, dont oona donnons la deacrip» 
tion sous les numéros 1S2, 125, 126, 127. 128 . 223 
et TU de I'Anmixi VI. Ce sont des tabietox de pierre, 
qui r^réseoteot soos des areades «gmJes, les déAmls 
agenouillés en face du Christ on de la S.** Vierge, 
ayant derrière eux leurs saints patrons, et au-dessus 
leurs armes : les cpilapbes sont inscrites en bas de ces 
(iMeau. 

Outre que l'eplis" de Sainle-Waudru était une véri- 
table uécropolediréticane, elle avait un cimetière pa- 
roissial, dît Mfpe-èAiâ. entre la rae des Sars et le 
Gaillardmout. Une chapelle, située au milieu dr < erinu- 
lière, était dédu'e h -aintr ^Iarf:u. i'ite : elle avait été 
construite, parait-il , par les soins de la comtesse Mar- 
goerite de (k>nstantinople. Now pabliona les épitaplieB 
qui existaient dans celte chapelte» SOOS les N.** Î19i 
121 , 235 à 329 de I'Akxcxe VI. 



EL 



De la Sonnoie ^ des CLoehers de Tégllse et dn chapitre. 



Nous nr poavon? npjrli^fr de faire l*hisfoiro de la 
sonnerie de lïgliâc cl du chapiliu de Saiulc-Waudru. 

Les cloches éUuent en usage à l'époque où sainte 
Waudru fonda &od mooaslâre. Celui-ci dut ne posséder 
primitivement qu'âne seule cloche. 

Au XII.' siiVlp , IVgliso do Sainte -Waudru avait 
plusieurs cloches. La charte de fondation d'un obit 
«onÎTersairc, faite en IIW par le comte Btoduio V, 
prawrit que les sonneurs (puitoftiret omiiMNMnMi) 
recevront six deniers, pour cet office. 

Le chapitre eut d'abord un beffroi en commun avec 
Vi^i» de Bttint^hrmiin, fé» va clocher o& élaiait 
les grosses clocIn'S de Salnte-Waudru. 'Nous voyons 
figorcr l'un et l'aulrc sur le plan, levé en I53i par 
Seuwart cl que la Société des Bibliophiles de lions a 
fiiil repradaire dans le N.* 19 de ses poMicalioM. 

La première de ces tours fut considérablement 
nstiorée de IB85 à lilSa*. EUe sabditaH senle, m 
siècle dernier. 

Celte tour, qui s'appelait la 7'our(fe briquei , s'élevait 
Mrquatre piliers** etse (foavait derrière ledMBiir.prâs 

• IIm céMlaliMi n^itaiaire dn SO mai 1S35, esl ainsi formulée : 

• Star la wmi Ii imm Ml» pv eauh da It tebriaqiie. OMinml D 

• «iattiiéMirittrt|iuwt«bMlMilMl*M(lnjMiM»«dMiin 
> dMlnemiTéntens qnl en poidnlaitadfwIr.FuefctriHnad. n.** 

' >Ii' l:i r.itirii qun i n fuirc visiladon et rapport pour en faire re que 

• Jl' riict ti, » l'.t l'on voit ptr le compte général rendu au cliapltr* 

pour tiiii: crliii-ci avjil uut'onje j la fabriijur, m :nan'ri-- 

fflent des travaux du beffroi, un subside de 400 Uvres qui fut p«yé 



••Vinchanl rapporte qn* It ball«a«liMMliiil|iriiniliveincn(i4>us 
l«( arcade» du belTroi de StIntb'WaDdra. Pins lard , on y 11 l« mar- 
ché au lin. Kniln, on frrma 1"^ iir'\i(l''; l'ur tlu^ ikuIi s. et Ton «on- 
varUl le reardc-cJiaMiée de la tour de briques , en une deuMora pour 



de la rueSamson. Elle rcnfrrmaif neuf belles cloches; 
celles-ci en furent enlevées, avant la dcmolitioD de cette 
tour, qui se fit le f S joni 1799» vers doq heares et 
demie du soir. 

Noos reproduirons pour mémoire les inscriptions de 
huttdecesdoehw: 

smt u HW «ont : 



piintat*«MM.Irfhi, 

ftivrr tu movit i» Or»ffnt»t rr(iaat 
Ji qMtoiy* n|fin(t<itBaaMilU«( * 



IM|«tMKl 
Snab uh Kfi m mtn Kirgc ncitt 
31 ^ai Miata* a i uiatu iDaalni 

titaMllnt 



C!^_i II ,r 'f mj;! HOU] nom lii jiiiii meaift 
Jlimj I mftmt Agaric» amam. 



• GÉU«eloak««t«iaiiMm«i«iiié««iMi*iwie Tn^i i4M,aMB 
!• iradeit ta pNntal. R oM» m ârcbbH ét m», I te , 
■icilae di cfeapHn da flilaili>'Waudni , un «Mtpla dâi noaltai, 
t'élraattffmi*. me., aldea dépense*, montaBtllMO.Ti.4*. (la 

fabrique combla le déScllJ, pour la fabrication de ces deux grosses 
cloches , qui por(ai«Bt • rimaige d« madame lainle Waudrud. * 
Cheit le cOK'ph- < l rm.srinnrmrul r;i(p ri ïio!,/r; cl rinéntbie* le* per- 
tomtt de Féglite maéame Saint» Waudnul de Mont en Bemum , da 
dioeie* de Cambrai, «( à leurpountut '*"**"./'**'•*—*"* '•^nn 
i«lM,/«haii dt IMk, MDl ««vMfW, CNMto Cmmt, JUm 
Mt^mA, « w aaa rf é» Jiam, <f ttn Aarti* Arn**, preairr, dMrf- 
buteur de le dite égliie, comme requenfuieM de par les deetu* dilet 
ptnonne* du poureaeh à faire et fait pour tayde de le eouetenge de» 
ij ijriimlit i-ioiijiii-s niollci-z >l fon liicz le rij.'ji,iir don moïK'tmay 
Vm mil iHf. xlix, devant féglitt dtmu OU, et de prêtent mitet et 



9tlm tf intailiM 

3 nn Ml I iMDij • n M 
2 ktùt f» m (rnat it mtn* 

3i ta Uuu ti têtitt u 1 3*tuttûtt 

^BIC ia^A mmI «■■«■■■««laAfe ^all 

W IfMv 4m ^MHIf vHIgl 

m 

'Xffilltt \t tau Mfrit 
B*iH j( ■ (Il rail ft tmam 
Ct fil {(iitae a Mnt 

3 •! ■ «m Col^criac ut^rlk ratt Aaïr 
Mngttàut tt mm Imi {tilt* > uu (ir. 

Londa rélablissemeot da colle, on employa ponr 

îiiinonrfT les offices de l'église, cloches de la Tour 
du Ciiâleau, jusqu'à ce qu'en 18120, le campanile du 
oeDira de li croiiïe de fégUse f«t approprié pour RO^ 



I voir éeudodiea, qui y foreot placées au mois de aep- 
l' mhrr de cella année. Void les iûseriplions de ce» 

^ J'appartiens à l'église de Saiate-Waadni à Hona» 
i'ai été bénie en 1890par H.Jean-Baptiste DeRnesae, 

licencié .^n théologie, cure de celle paroisse, doyen de 
Mons i l du district de ce nom. Mon parrain est messirc 
Ferj'-Louis-Ale.xandre-Joseph Dumont , uiiuviuis de 
Gages. Ma marraine est Dame Dcsiréc-Augublim^ De 
Ueliaiill de Warclles , Douairière de M. Marin de Thieii- 
sics. Mon nom est Désirée. J'ai été fondue sous l'admi- 
nislratimdelIM.lean-Bapliste Dchuesne,curL>-doyen, 
Diirnont.niaïqnisdaGaigês, Théodore Duvivicr, Domi- 
iiKjue de PatonI da P^t-Cambmy, Ph. Vigneron, 
Ignace Roussean-Ddaunois , Xavii i r^ii toui-UiLind . 
Guarles Gigault, Henri de Biseau de Kuu^uics et Jac- 
qneanJoadiim Chalon, maignillîera. 

4* J'appartiens à la jnirois-f dp Saitilc-Wniidni , h 
Mons. J'ai été baptisée in IS-JO [mi- M. Jran-lîa)ihslL' 
P'^Itucsu'', lici'iicii' i n tiii'oloirli'. Mmi iirirrniin'si iii'-ssirc 
Fijli.vliei)ri-Joseph baron de Maleingreau de QueuasI. 
Ma marraine est madame DcIphinc-Florence-niéodon! 
de Debaalt de Warelles, née JDdblois. Hon nom est 
Joséphine. J'ai été fomnie sons radministration do 
MM. Jean-Baplistc De Ruesne , curè-doyen , Dumont, 
marquis de Gages, Thc'odorc Duvivicr, Dominique de 
l'atoul du Petit-Cambray, Ph. Vigneron, Ignace Rous- 
.si'au -Delaunois , Xavier Dumont - Ricard , Charles 
Gigault, Henri de Biseau de Bougnies et Jarquc*- 
Joscbiw Giialon, marguillicrs. — Les Drnot, frùrcs, 
fondeur*. 
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Des Solennités et Usages anciens de l'église de Sainte-Wandni. 



Si « un monument n'csl vuoérable qu'aulant qu'une 
loDgae h^M do puaé est pour ainsi dii« empreinte 

sur SCS V0ÙCC5 loiit' S noires de sièclrs. »' l'église de 
Saiote-Waudru a bien des droits à la vcacralioo. £a 
remontujt à son origine, nons wrtma ité Hnené à re- 
tracer les commcncemeals de Ut ville ^ Utms. La lo- 
p. ndi' (Ii^ iiotro f^Ioriini?!-- palronHf" rfipfH>llo ce siècle 
des mints, où le christianisme fécond vint changer 
l'aspect des lieux «t ia eonditioD des hommes : tmail 
lent et pénible , quesun-nt accomplir \'-< l'I.iMivsrrm nf'; 
religieux qui s'élevèrent alors en ii grand nombre sur 
le sol belge. Le mooaslère de Waadro était un tsilede 
paix et de cliarilc pour des femmes nobles qui prati- 
quaient d.'iiis i-rUf tninlc m.iisr,n vcrliis clm'lipn- 
nes. Ikpuisson origine jusqu'àsa chute, celle institution 
illustre «onserra sa deetinatioD première. Le oorole 
Ferrand c! î;i roniti Jf .um.^ rie Conslantinoplc, son 
épouse, sancliounoreul, par un acte, en 1313, que les 
prébendes de dunoiMSsas ne demient être conférées 
qn'k des personnes naldes**,et la eomlease Mai^crite, 
sœur de Jeanne, confinna celle charte en octobre 1276 
(V. .iVssEXEl). L'impénilrice Marie- Thérèse voulut 
maintenir récbl do eliapître noUe, d'iiwrd en s'y 
fnKnnf rr>préscnler pnr l.i firincc^so Annc-Charlotic de 
Lorraine***, puis en publiant le 37 septembre 1769 le 

* CaiTCjitiikUiiii. I4 Genii du Ckriiliaïutmi , i><ii'lie, livra I, 
•b.TIli. 

** C«rlaiMhisloriea*oiitvo«ivc«ici«radelfcqMpiéaéil«nnat 
riMUtalkui 4a SalDto-Waadn pu anlqiaBnt ttfumgt dt 
Il hoHmm. iiitiainin tUlMVlMiil I rkpiwi * iMt «fUbm, 0» 
Arfl min qm , par ta ctarto da i févrtar ISW , Famad al 

i«4nn<: n« Brcnl que taoclioDitcr un usage pemianciil, de mènx 
que Duttiiain de Goaslanlinople. *e dispotaui 4 partir pourrOrieol, 
«vaituruiKinn ,i smi eliùlMiU do HoBl, k SI JllIlM |lSO,taS 
lia et couluinr< lio son cr-mU de Heinaut. 

V: R. (mi '■I XnM-i.hartoitt de Lorraine, abbeste dt Sainte' 
ITwMfrH. A ««M. Heu , aavfiliUar al Lanir, ISU. M.*, 8 pl. 



règlement que nous avons fai t conna i Ire (V . An s EXE 1 1 .), 
enfin , en aocoiilant le litre de dame è cbaqne cfaanoi- 
nessc (V. Amxbib ni). 

Les annales de Téglise de Sainte-Wandru révélait 
bien des aouTenirs qui appartiennent i rhisloire 

nationale. 

En H48, le <:élëhiT ri!)!i<^ de Clairvaux, fsint Ber- 
nard,, prêchait dans l'aucicnne église la deuxième 
croisiade. De semblables prédications y forent faites 
plusieurs fois par les Icgals du pape : leur éloquence 
entraîna, chaque fois, un grand nombre do chrétiens. 
En 1201 , le comte Bauduin VI (IX en Flandre), et la 
comtesse Marie , son épouse , y renouvelèrent le voBn 
qu'ils avaient fait h Druges, dans ré)-'Iisi' ilu Saint-Donat, 
et avec eux Henri de Uainaut, Jacques II d'Avesnes, 
Ganthier de L^e, Renier de Trit. Gilles de Trai^ies, 
Ysembart de Bcrlaymonl, Guillaume de tiomtgnies, 
Baiidr i df Roisin, Vaulhierde Bousies, Robert de Bous- 
soil , Gaulliier de Maulde, Alexandre de Viilcrs. Allard 
de Chimay, Walerand de Hanasy et d'autres fidèles 
prirent la croix. 

Le 2 mai US! , avait lien dans Saintc-Waudru le 
buiiit'iii'' c'ii.'ipiin'' de l'ordre de la Toison d'or, présidé 

par l'liiJi|>iJi'-li'-l!o[j'. 

* V : Db AurfK^tBtBo. nuioire de COrire de la Toitan d Or, pp. 
— Oa Boiaiv rapporte , p. 14$ de ton Uittoirt dt Mont , que 
ta due rhUlHia-la-llaQ SlcUéferarteleadaimta , dua la «kapella de 
rbMaldaRBaal, on larvlea nIaaiMl powla npai datlaaidM 

frères de l'ordre MxMH , et qo'oBa oSMnda IrèMolMidénillla J fM 
faUe.au profit de l'é«lisede Saiole-Waadra. — VncatTr a camant 
sur cet événement l<!j cbronogramme? siii\ji.ij 

dVX LIgat beroM aVrato lorqVc plilLIppVs 
MG Vbl ««iiliiMidCCoUllMiMol.aMa. 

WiLirVdIs Ycru dtdll bu aCLcala itoXpaa 
Camn Vlrglies <|Va TI|tl TagYa Cbm. 



En 1888, un ooocile prarindsl s'y tmmbUi «ou 

la {urtsidence du nonce apostolique Jean • Fnioçoia 
Bonhommo , è\ iVjue fl comte de Verceil, et de l'arcbe- 
véque de Cambrai , Louis de Bcrlaimont. Les d^rets 
de eette asacmblé* fbnnt pahlife le SS octobre, eC 
s\^né% sur le m.titrr nntcl, apftenneoienewhiUMlIe, 
célébrée par l'arcbcvéque*. 

Tons CCS faits curent pour but la gloire de la Reli- 
gion : ils furent pour l'église où ils se passèrent, autant 
de fleoroos ajoatés à sa oonronae. 

A côté de CCS soaveuirs, notre ^Use en offre d'autres, 
dian à oeox qoi aiment llniaianîlA de tons les temps 

et de tous les lieux. Comme la charité y était pratiquée!.. 
Quels bienfaits faisait pleuvoir sur la ville le vénérable 
obapitre t...( Il Doos serait facile d'établir de quelleim- 
])orîaDcc**ctaitpoiirla population monloi8e,oeU»riclie 
corporation , dont les revenus fonciers s'élevaieot à plus 
de 100,000 francs, outre ta fortune parUcoUèro des 
dames ebanoiMBsef , qd appartenaient tontes k des 
famille.s princièrcs ou à la plus illustre noblesse do l'Eu- 
rope. Pour qui a connu l'esprit fondamental et tout 
chrétien de l'ancien chapitre noble, pour qui se rap- 
pelle les habitudes de luxe de ses membres , il denieam 
^^ndrnf , n\m\ que l'a fort bien dilM. l'arcliivislc Lacroix, 
qu'il a été utile à la ville de Mons, sous plusieurs rap- 
ports.) Et eomme elles élaieot belles, ces fondations 
pieuses, faites par les personnes riches dans la plaparl 
des chapelles de l'église ; ne sommes-nous f>a<; enrnre 
pénétrés de tendres sentiments, en revoyant , par la 
pensée, une foule de pauvres recevoir d'abondantes 
aumAni'i^ , 1<' (li;ii.'tni-li'' après roflîiT divin. Chaque 
chapelle avait généralement ses treize pau\Tcs, en Ihon- 
neor de N.-S. etde ses dooie apMres. Toodianlstéraoi- 
gnagcs de l'inépuisable charité chrétienne , bii^n dignes 
de faire couler des larmes de reconnaissance!... C'rst 
encore dans Saitilc-Waudm que la bienfaisante Loui^û 
do Bouzanton recueillait les dons des fidèlee , ponr 
subvenir aux frais d'élablisscmeolde la bonne maison 
des pauvres orphelins de Mons. *** 

« y : CsMfllmifPMAKtalf taamvemm in oppido KontU Uanno- 
nke hMtum aimo DùmMW. 0. tXXXri. Hoatibas Hinnonic, 
<>icudrlMi( Carolua Mi< 'iwi l, f>'*". — l'ne ri''i[r.i)ri'i~ioii «le c« livre 
fut (aile i Douai , par Josêe Laurent, m t6iS; et un* iulr« à >onj, 
thet la veuve Sim^on hf. La Roche, «n 1686. 

•« H. A. Udou ra tIgDiili, mit ■4HM. daiM tu llêelnnlte$ tw 
ttp&Vtrtim «f lu Ww / a ft —ii puÊHtut dau k awbraf (Mwu, 
ISSS); IV. SMd. 



D« Ids sooTsiiin miiîtaiiiit d*étw eonservés. Nous 

désirons maintenant nous étendre nn peu sur les céré- 
monics o\ sur les anciens nsaees de l'église, de maniéffe 
à ce i|ue notre Mémoire comprenne , conformément aa 
bit qui neos r* ikit entieprendie, loat os qui «oaqMW 
I de notre vénérable basiUiine. 



SI. 

IRMIM II fHliHip él HBto WflÉHi 

Les chanoine?*!^ encourageaient beancoiii» la dévo- 
tion envers leur bonne mère sainte Waudru , patronne 
de Mons. 

Chaque année, des pèlerins venaient honorer les 
reliqni» de la Sainte, et cet usage pieux donnait lien à 
une proeeasion oè oes pèlerins narâbaient dau à deut 
et k laquelle 1^ ebaodncsscs assistaient snn» k» dilsi 

reliques : ce pèlcrinaffe fut surtout en vigueur avant 
le XVI.' siècle. Le 6 mars 1491 , on vit à une proces- 
sion semblable êix pèlerins et trente^lmit ptierines. 

Sainte Watidru Était r^rlam(''e m loin pour la gné- 
rison des maladi .s; ceux-ci se faisaient traincr en lace 
de .«^'s reliques, pour implorer sa puissante înter ce asi ea . 
Ils étaient reçus par le iliaiiitrc et entretenus à ses 
frais , pendant leur séjour dans l'hospice qui leur était 
destiné auprès de l'église. Quand ils y mouraient, le 
chapitre pourvoyait k leur enaevelisseniettt et h Iras les 
fnis de sépulture. Lorsque ce séjour se terminait par 
la gucrisondes malades, ils étaient conduits proces- 
sionnellemeot en Ttlle.* 



• lfM>ttlf«l«iii dnemnsMféBéni nmhi pour laO-IUS, Jt 

• r 

rr«iiiien,pMrnMtaB«e>nnl«lw, ^iHnil pendant i« 

» Toumint ix(i>.v|<. 

« /f«m, pourse vaHiaol, . uy». 

• iUn.pMrMfoaM • if. 

• JU IMi dNiBiiMra dt ThuHD.qni uni «tolelln. thlVi.rH. 
■ Al IMt VragiiM q«i ta warte le diemenoe après l'Asce»- 

(hm xixiiij** 

• As fraii l« J<'liaTi(Jo Mcnm, qsita wuia ledieirion<-lii- eu le 

• nuit âfi le Natifitet Kolre-Darat xtiij'. t)'. 

• .S(rtiiii)e : vj'. IV. vj''t. • 
Ou lit daaa ptaiiattn emplM gtaénmi da ir.'rièd^ éu ■ftialii 
de dépNNi, iMaNBiMa: • Au tHÊmtin, ft» Mtm Im |n- 

• oMlMHda phiiMun4el«iiti 

• rtdanMéUMSiJatolMdiwdiVfto. 



Ja nhtion «Ton fUt nerveiitenx qui a^est pa»^ à 

Mons , en 1491 , trouvcrn him sa place ici , à cause 
du reienii^enteol qu'il cul cl parce qoe soa souvcoir 
M «ODserve «ncore. 

Unf pptiïf» fillf» , nomm«''o Oillf tlc Lomoisnc, avait 
i-(éjclcc dans an retrait i>ar une servaulebariiare, qui, 
M bornant pas lli m eramtlé , avait aoedtlé U pauvre 
enfant de coups de pierres els elaileflbrcêc de la noyer, 
en versant force eau sur elle cl en l'enfonçant dans 
Tordure à l'aide d'une longue perche. Le père de Gil- 
lette , nommé Gaspard , ne sachant ce qu'était devemie 
sa !»ii-ii-niiMi'r |i(_iite fille, avail, un vain, l'ié h sn re- 
cherche daus tous les quartiers de la ville. Epuisé do 
donleor et de fiitqpie. il met aa eonâanee en la patronne 
de Mons, dont le corps glorieux fut porté en triomphe, 
comme de coutume, le jour de la T. -S. Trinité, qui 
arrivait ccUe année le 15 juin ; il la prie de loi conser- 
ver saine et aanve, aon enbnl» en quelque liea qu'elle 
se trouve. Son attente ne fut pas déçue. Le mardi 
après la pnM^ssiou de Mous , il eut lo bonheur de re- 
tronver sa fllte vivante I Elle avait été protégée par 
sainte Wandru , contre les efTorts criminels de cetto 
cnielle sen-ante, cl avec le secours de la Sainte, elle 
était sortie sans blessure du précipice. Les chanoi- 
nesscs entourèrent d'une sage prédilection oeltejeuie 
enfant; elles la firent (^Irvnr, nnx frais du rhrtpitrr», 
dans leur bonne maison du Béguinage', où elle mou- 
rat en ISItt el oiî l'on oonscrve eneore son portrait. 

Noos avottsdqhoiprKnié le nMtlf pour lequel les pein- 
tres cl les graveurs rcprési iid nt ordinairement sainl4î 
Waudru , avec sca deux iillc&, au milieu de pauvres pri- 

* VofeidcgiaMillgainlatiTatàMf^MvnnMaamnsMlniles 
4m emplit iackipiln: 

148» — l4Sa. 

« A Cill«ll«, fin» Ja=;;:jr Lrm'ii-ii'-- , liujui Ile iui'h dilfs ilriiaoùrlles 
fonlnonrir, gouverner «si(*veri cau$e qui- bl«u et madame S" 
WaMni IraroBt doiiiiA ot demonriré Irars vertus «( miracles , a enU 
êu lÊtmt dt M compte dillvrt paor •« ■teeMilei «t iBUm , aflliit 
«M taNto 1 «lè. Il qm pw Mifftl ilgit d» 8» ■■■■■ Chutois , 
maislre d« roigJlal da câiMInpMl. «4 «llt«ilfwivanite,ti|ip(n : 

Tf.iy.iij*. » 

i«00 — IWI. 

« A UEur I<;i1pimiiLo /..juno, lU!)i^!l•(•^^^■ Ivn ri'i !=.:iurçdn Bé- 
f hiiiai(« d« MoD8 , ru donntl pour 6trc vmployel i revcdir GUIctIe, 
■llaiSmrt t t U l B M» MsMiW Ulten .... «i|f.i*. • 



soonîen*. La patronne de lions éfaât datant sa vie la 

libératrice des < aptifs, r-t aprAs sa irinrl, on lui attribua 
ia délivrance de quatre brasseurs, qui avaient été incar- 
cérés an GhâteaudeMons,aceasésd^ncriinecapilal. Ces 
ipiiilt ); malheureux étant venus s'agenouiller devant la 
thàssc |[i Sainl'^ , dans le «■li<i-ur Jr I'rL''tisr», y lais- 
sèrent leurs chaînes , comme un trophée de leur recoo- 
naissaoee : elles y étaioit encore au siècle dernier. 

Les imapr-, de sainte Waudru étaient distribuées à 
profusion, du temps des ohanoinesses**. On en posait 
dans les fermes et dans les maisoni du oinpitre , pour 
les pi*ésorver du feu, car sainte Waodni futanasiinvo' 
quée contre les incendies***. 

L'église de Sainte-Wandra oélAbra annaellenoent 

quatre fMr?; m l'honneur de sa patronne. 

La principale a lieu le 0 avril, ou le deuxième 
dimanebe aprts Pâques ai b 9 avril tombe dans la 
quinzaine de Piqncs. Elle « été établie pour eélébror 

• Dm «miMiie piiaUira fui m( dipMée dam le ^Iqrtin de 
Siiiile-Wt«ira,lBn|iréMate ainl; die a W cravte. «ma lluctlp- 
lioa salvanle : 

9d»|c IPi«)n mrttini Vtuint t» létrti , 

9ttt myilm U CM fut m» itmiitl. 
Ce daaatn t larvida lgr|ie «a tableaa frit par H. A> VanTaeedyeà. 
faiiasdaiwéiritllia, enliB>,farliioal>aaBlaMaBiiiriatte ■ 
BernaniiDe-Josèpiiada^«B|Mi, dMatseiai^ dMdtt aa eallavilto, 

l« I Saoul I8S3. 
*• Nous rarporteroos pour esemplu les article» cl-»prts : 
On eonptettoinilda U77 : « A Jehan Kenon , paiubie, demoraat 

• 1 MeM, paar lyi penoanais» de aainla WanlÀtU par luy teMee 
» et pa«rtniHa» an denr fMiUa d« pappjar ehaema, yaaHe» ee- 

• TeyéeiflnlMièfcei»MBdehiUtie<|^.|Marpriâervcrdatai 

• des «DDemls cl geoi do guerre frânchoia el aulirrs qui d«j3i avwlMll 
» brulè aulcunes censses de M *?ri»f! , i e$li payé : vj«. » 

Dan< !.• ioiiiph' jîijinTrtl ik 1 -il I ■ ' : • A Jehan IK' Thianl, 

• or (i lit vie, ludélivrel ilou coRimutiil. du met danoiselles , le vijj.' 

• jour de novembre de ce roniptc deux docat d'or, ado de faire um 

> yoaaJce de «ainele WavUnd , pour la pideanlar al daaner I 
» naAma faia i de em i, h«|nlle lai te aatiipta ai p idiio l li k 

> VUtaMUaBdw. u 

OaiM l« eempteda la tabri<|ui- (loor IStl : * A Celui Mariage, 
N <!,<n<ûr,ii( j s^ini-cUalaie. foeronagraMa dHsualsaeidafalDla 

• WnutJrud ; • 

• A l'appui dfi i lii, nuiii n'iirijduironi le p^issn^c iun-ani «lee 
jiwMto dN SoiBBiii, par F. Viacuirr : Auée 15Ï4. « Arriva m 

> kafriUaiiiaBhellladellauioaailaDlififaBda m*, leiinal 

• i*ai|vlMaBla|lf dalaMM«r«MralcaaiMiiHplwlainnlMaa 

• taal «a ladilte rae fn^n eelle de te GeriaMe ; les elianelii««M« de 

• SalDlc-Waltrude voyant quels fi'ii t;uitirnoil ih \>tui rn l'Iiis. »',if|- 

> viiitrtiit de dévaler aueuni om'tiH'tt» dutiitrii» dij lit dit:le ^aiiictc 
» dcdens les puits des quels on tiroil ceux pour esteindre ledict feu : 
» doaliwilaprieleteaaxearciillelleetoreef parieaioMtesdeladlcle 

> Msala qM Maniait aprte atlaindlml Mioi atabnuaiMiii. . 

SI 
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rmiréeglorieue de sable Wmdni dans le etel. Au- 
trefois , tùnlt: la vill(> de Mons et les villes el villag. s de 
la juridiction du cbapi(i:« obeervaient cette féte , en 
e'eliileBMit de tnminier et en virittet mira église , qui , 
en ce jour, présentait un aspect des p|«s rdigieoi. 
Les cloches et les enrillmis rie !;i ville ne manquaient 
pas de se faire entendre plusieurs fois pendant celte 
grande file, à leqvdie pertieipeieot bmles les cltBses 
de la sociétt^. 

La detuùcmo qui aeaolcnnise le 12 août, a été insti- 
loée en minoîro de ta séparation du Chef d'avec le 
reste du Corps de la Sainte (Voir page 81). 

La troisième, le 3 novembre, eo tonveDir de aa 
canonisation. 

La qnalnéme, le S ftvrier, rappdle la iraodalion 
de ws reliqnea. 

S 2. 

Usages iiiurgiqaes. 

Autrefois, tout était significatif dans nos églises et 
ivalt pour souverain but la glorification de Dieu. 
La même ticnséc élevait le génie de rarcbileote, 
inspirait le peintre ei le sculpteur; et de l'union 
àoi aria jaillissaient comme par miracle ces calii»- 
dnlei aplendideff , dont ht masse ëlonne, et que l'on ne 
sait trop admirer dans leurs détails. 

L'aspecl de ces monuments est esscnticltemt ni 
symboliqncLeor forme est celle de la croix cl jusque 
dans lears moindres parties , on reuoave toajous 
lin caractère mystérieu.\. Il en était de même de la 
décoration intérieure , jadia composée d'une suite de 
peintoRsetdelwt'KliebrappeUDtaiizfidéleBlapassiOD 
du Sauveur, les vies des saints. 

Sous ce rapport, l'église de Sainte- Waudru , telle 
qu'elle était autrefois , présentait un bel eusemble d'or- 
nements. Entre autresdéeçctlioM,lesridiesaBalptire8 
du jubé composaient tout un poème, ayant pour sujet 
l'histoire de notre sainte religion. Les vetriércs peintes 
ne représenteol-clles pas encora la vie du divin Haltre 
cl les légendes des saints ? 

Ainsi interprétés par le ciseau du slrtlnaire, par 
le pinceau du peintre el avant tout pur la pieuàe con- 
ception de l'architecte, les grandes vérités et les mys- 
tères de la religion claienl mis snnf« les yenxdes fidèles, 
riches et pauvres, pour les pénétrer constamment, 
dms le lieu sami, dé pensées âevées. 

Les oJEocs qui se oélébraient dans l'égUse étaient 



anssi empreints d'an caractère tont à fat Ibii nligieiB 

et poétique. Aussi avaient-ils le mérite d'eniHlenir 

et de faire croître la piété. 

Aujourd'hui , les solennités du culte parient moini I 
l'àme. La multitude les comprend piu. Il n*eii était pas 

ainsi , lorsque des cérénionics leueliantes accompa- 
gnaient les solennités des grandes fétcs do l'anuée. 

A Noël, quel concert d'allégresse!... Dès la veille, 
après que In voûte de l'église avait n tenli du c]\:iul du 
Te Deum, un ange faisait entendre ces touchantes 
paroles : < Noiite timere, eeee enim evangeliso vêtis 
gaudium magnum quod eril oinni ;io|iu1o, quia natus 
est vobis hodiè Salvator mundi in civitalc David el hoc 
vobis sigDum : invenietis iofonicm pannis invohitmn 
et positnm in prase|^. • (Ne craignes pcml, car je 
viens vous apporter une nouvelle rpii sera pour tout le 
peuple le sujet d'une grande joie. C'est qa'atyour- 
dlmi, dans la ville de David, le Sanveor da monde 
vous est né. Voici à quelle marque vous le reconnaî- 
trez : vous trouverez un enfant enveloppé de langes 
cl couché dans une crèche.) Ensuite, d'autres anges, 
placés au jubé , chantaient : « Gloria in excelsis Deo et 
» in terrà pa.x hominilnis bonœ volunlafis. » Alors des 
prêtres, représentant les bergers, entraient dans le 
chceur, pour se prosterner devant laerèdieqni sYtroa- 
viiit. 11^ ^'rn approchaient, enchantant: «Transeamus 
•> in ik>ihiecm etvideamushoc Verbumqaod factum est 
» quod fecil Dominus et ostcodit oobis. * Cest après 
cela que commençait la messe de minnit. anivie du 
chnnt ^rrîve des laudes. 

Le jour de l'Ëpiplianie , on voyait dans le choeur de 
Sainle-Wandni la représenlation en pàntore de Tbis- 
toiru des Trois Rois. La procession qui se fait encore 
ù eetie fêle, et celle qui a lieu le dimanche des Ra- 
iiicau.\, ainsi que le lavement des pieds, le Jeudi-^aint 
h trois bcoras, sont des ODrieu.\ débris de l'ancienne 
litiirç^ie. La dernière de ces cérémonies se terminait 
autrefois par la Cène : d^ petits gàleaux appelés /lana 
et du vin étaient dislriboés ans personnes dn chapitre 
présenles,et des meufe» à (ans les fidèlcs,pMir simuler 
!n comniiinion chrétienne. 

Le jour de Pâques, l'office diviu était précédé de la 
procession des Trois Mariet, rappelant oe qoi se possa 
au toniboau dn Sauveur, après la Résurrection. Les 
saintes femmes s'approcbaient du sépulcre , eu disant : 
I Earona videra sepnicram. • (Allons voir le sépolcne.) 
Elles éliûeiit «ecompagnées par Ica offieien du à»- 
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pitre et par un persoooage designé , dans les docn- 
mnitsdoDl BOQs nous wfvons, son Ib non dspAtorin. 

Des prèlrcs vêtus en anges , se tenaient auprès da sé- 
pakre. L'un d'eux demandait aux Marie?: : < Quoi» 
qanrilis in sepulcro? » (Qui cherchez-vous dans ic 
sépulcre?)— cJcsmoNtEanmimenicMiiUB. «(Nnu 
deNazarelti quia été crucifie.) A quoi l'anç;e ajoutait: 
« Non «si bic ; surrexit sicut praedixcrat. lté , nuntiate 
«Baeipolb ejns qnia praoedel vos in OoliliBam.» (11 n'ut 
pas ici ; il est ressuscité , comme il l'avait prédit. Allez, 
annoncez à ses disciples qu'il vous précédera en Gali- 
lée.) Les trois Maries s'écriaient alors ; ■ Vcrc surrexit, 
ItamlnM de sepalcro oum glorîà. Allelaia. » (Le Sei- 
gneur est vraimpnl ressuscité du tombeau avnc gloire. 
Alletttia.) Le chœur s'approchait easuitc d'elles, en 
dMntwK : « Die Dobie. Hiria. qaid vidisti in > 
(Dites-nous , Marie , ce que vous avez vu dans le che- 
min?) Et elles répondaient : < Sepulcrum Chrisli 
viv^Us, etglurian) vidi resargentis. > (J'ai vu le tom- 
Iwn Tide, et le GIffiet «et vinnt; j'ai va h gleife de sa 
résurrection.) « Ancpliros testes, sudarium et vestes. > 
( J'ai vu des anges qui en oui été les témoins , j'ai 
TU son snaire et ses Uneenis.) Le dMaar, en reloar^ 
nanl, chaulait : c Scimas Cbristuo) surrexissc à mor- 
luis verè ; lu iiobis , victor rex , miserere. » ( Nous 
savons que le Christ est nkllemeul ressuscité. 0 Roi ! 
vainqnenr de la mort, fiiile»-noas miiérieMde.) Pais 
on entonnait le chant sublime : « Hsbc dics qutm ftcit 
Dominus ; cxullemos et Uelemur in eà. » 

La solennité de la PenteeAle ooaunençtJc par la céré- 
monie de la descente du Saint Esprit. Une colombe 
blanche descendait du cief, au milieu d'une nuée de 
fleurs, pendant lechanl Vent Creator . 

Cos iniposan(«>s wn-monios furent abrogcc<î par suite 
des reforiat:> mcousidcrecs que l'on ne cessa de faire 
pendant le àècte dernier. Il ne falhil plu alon de eelle 
poésie suave, qui n'était plus comprise. Le même dis- 
crédit fui jeté sur elle que sur l'arcbitiiclare «Rivale. 
Tool ce cpii tendait à rehanner l'éetal de la religion , 
n'était plus goiité. Il semble, à voir toutes les suppres- 
sions malfidroilcs cl les nuitilations inconsi'quenles qui 
s'exécutèrent à celte époque , que l'un voulait enlever 

aveafl^éoieDlan eatbolictone ses saintes traditions. El le 

clergé, gardien de cos traditions , donnait le premier 
l'élan pour les faire disparaître I 

• OD<l»iKiieoriliMifllBnlaiQllhwU*d»l'4lill^taslWIII- 

«laat (kcumeati. 



Ce soufDe funeste de l'indifférence, nous l'avouons 
à regret, se fait encore de teoypi en tempe sentir. 

Notre chère église, malgré qu'on la restaure, n'est pas 

(oajnur'! h l'abri des innovations nisullant <ic rf-n:jiiiHt> 
Qiéiil du profane sur lu sacré , qui , lui , est uuuiuable. 

8 3. 

« Âu moyeu âge, a dit M. Éd. Fétia, la uuttque 
par eiedlenee était cdto qui serrait k la «élèbiition 

des oflîccs religieux. L'i-^lise catholique, ajouta ee 
savant, avait admirablement compriK dans quelle pro- 
portion Ions les arts devaient contribuer à la pompe 
dt's cérémonies du culte, et an promier rang elle 
plaçait o lui dont l'action sur 1» masses est la pins 
pui^ule.*» 

Nous ne possédons pas de données qui nous per- 
mettent de dcEoiiiiT lis aiinali's du t-lianl do notre 
église. Mais nous pouvons néanmoins rappeler ce qui 
existait aux siècles derniers. 

I.a niusiipii' du chapitre de Sainte -Waudru était 
gravo et expressive. Les voix des chanoincsses se 
mêlaient hwinenlenaBment I Toigoe. Des chanoincss 
cbanlaienl ahematirement les pswines avec elles. Il 
y avait, en outre, pour les giudes solennités, des 
chantres et des musiciens. 

Un nrasicien pour être admis devait pouvoir jouer 
plusieurs instruments . \iolon , basse -de -viole , 
fagot ** , tandis qu'un chantre était reçu pour l'ex- 
cellence de sa voix. Le chapitre était fort difficile 
sur le choix de l'oiipinisle et da diiedear de la mo- 
siquc ou maître de chant. 

Nous avons recherché les noms des artistes qui 
se snoeédérent dans l'ane et l'antre de eei ehai^. 
Mais il 110 nous a olc possible que de rassembler UM 
suite, assez longue, des oi^anistes. 

Avant les comptes de l'i^lisc ne désignent 
rorganiste que de eelte manière: € An dere qui sonna 
les or^Moes. » On reneonin cette menlinn dans le 

* Lt* MutteitHê betjet , U I, p. St. 

Paifot : imUâi, — Oa jMNlIaaaridaaordaakuM, lax 

DMMM MleOMU«. 



plu incien de ces oomples (pour IMS-ISIS). En 

mm, onaitre Jacques Lescailler était oi^anisle. Dix 
ans après, c'clail Hercule Le Joly* : le chapitre lui 
ac4»r(la on i , outre son ga^*'. , uni; pcnskio uw 
Daellc de 36 livres toamois, pour avoir rempli s^^s 
fondions i]i'[M.iis (■iiiquanlc ans. Xirula"; Joly, qui 
rein])laça le précédent, eut, à son tour, pour succes- 
seur, en Huimilien De Le Hiize**. Celvi-ei 
fut remplacé, en 1655, par son fils Léon De Le Ilaize. 
En Charles Le Clercq fut nommé organiste, 

maïs s'étant déporté de sa place , elle fut cooféréc, le 
10 avril 1 (i'iti, :i Jacques Du Jardin. A ceini-ci succéda 
Ji^an Cnnion, Ir 'J-"> srptrmbrc 1638. Lnuronl Galopin 
fut admis , le M août 1668, à remplacer Jean Couloo, 
décédé dans le noia précédent. Le i9 sepieaibfD de 
la même année, Laurent Galopin étant décédé, le 
prêtre Nicolas Cambray fut nommé. X la mort de 
ailui - ci , les cliaooincsscs choisirent , le 19 mars 
1 679 , Jean-François Londau , prêtre. Ce dernier étant 
dt^ccdc , cllfs nommèrent Frain ois nuponl . prêtre, 
qui se démit de son emploi et fut remplacé, le 30 
juin 160i, par Nicolas Beiioit. Le f 8 juin 1710, Jean- 
Baptiste Saulon remplaça .Nicolas Benoit, dwédé. A 
Jean-Baptiste Sauton , décédé , succéda son fils Fran- 
çois-Joseph, le 4 février 173.). Enfin, à la mort de 
co dernier, la place d'organiste fut accordée, le 37 
octobre 1779, à Anldiitf-Jo'M jih Félis, qai Toocapaît 
à l'époque de l'cxtmctjon du t hapitrc. 

Si. 

fâu to fuimm h mm ùMà» h «m k 

Le chapitre de SaInte-'Waudm prenait une grande 
part à la solennité de Finangoration da oomte de 

Ilainaut. 

Voici comiQcul eu parle un vieux document. 

« fw fiHtallMi du IbfMiil <• «Ml, « dite 4q II JbIi tW, 
■Ncnta ht Mf rMcvaii de la ville. U Urm llu |Mf « nwlra 

» Ici elMBMM I l'orlo«e du Cfet«te«v. ■ 

M.iiimilicn Do Le Haizc . uuîn' <j Je t'iuil 

UB «:èl!i|iraph« distingué. Il riiM>> u I:j Hililii)lljt.'qi;f' {luhliqiir un 
recueil do sa C4*Di|xiMlii ri inlilul^' : " IIcutn. v snrlr-' il-' IruiLls tic | 
pIviB* el d'efcritvre dm invention!) de Haximilii>n Oe La Haiie | 
(IMiW, •HllTiiDet nuaislre de la plume d'or i Mou» tûUtgttKvt • | 
TjitaMnwiliiB*, «néài.foi«niinscéMi4ut l'MilHr, w tsia, 
Saidaism». 



De u THRim tB Ctnm «vaut il vikmt ranim. 

« Quant li Sin s il ' Hàvnau \ ient noveausCuens en 
ITaynau , el il vient à Mons le première fîc : li Capitles 
de Me Dame .Sainte Waudru et toutes les procossions 
de la Tille de Mona vont «neontre lui, et porte-on te 
fertre Me Dame Sainte Waudnil.et après li cuen> doilvt 
mettre se main sour le fertre et ioreràwarder l'iretage, 
les Chartres et les privilèges et let boincs coostames et 
honesles del <'>glisc. Apres , li Pnm» de] égfisa, ail «St 
pi-esens, u s'il ni cstli Doyenne, u aultre persone del 
égli$e li doDoe le croche en signe qu'il est iVLbés del 
^ise, et doit Féglise délivrer de tontes procnraeions 
ke li Aposteles, u L> i;m-, u C.'irdnnnnnl.^ , ii ,\rchr'Vp.s- 
ques, u Evesqties, u Arcbediadicoefi poroit demander 
al église , en quel raamere kc che AnM; et dont revient 
li pource.•^sions ens el mousticr, camtant le vespons 
honor virhu, et dont doit fi Curn? y e<;!rf fn orison 
do^ques adoot ke li rcspons soit fines, et kc li l'restres 
ki le poareeaakm maine ait dit une orison, et dont va 
li Cuens al autel là ù li fi>rtr(> est mise 6t doit teCsHTO 
baisir et lautel , et offr' il j drap d'or. 

Caa SONT LES PAROLLES de CAPITLE ex DOHIIAKT LE 

Gxocni A llomtomuii m Comn on Hatxadt. 

« Cbicrs Sires. Nous li Capitles Me 1>ame Sainte 

» Waudrud. Vous rechevrms h \bbet,ànoplnsgrant 

> Advoct si au Signcur dou pays. 

« Et si vous mettons en possession des patronnages, 

» qui a le Croche appertienent , et ossi des revenues 
» et Signories dou CasIcI de Mons , dos Pairies et de le 

> ville et de tout chc qui en dcskenl, qui à Vous comme 
a Abbé et Signenr et 9i le Croche appertienenL 

GnttT u sAfeBMiNs fiOBHoroioRion paît ao Ganns. 

« Sire, dli jurés sur le corps Me Dame Sainte Wau- 

» (Jfti, rommc Abbés, Crans Advoés dcl église et Si- 

> ros dou pays, que li dite q;lise, les personnes cl 
• eascune par li varderés contre Ions de fiard», et 
» lenrés el furés Iciiir h'S rhartrc.^, \(^ privilétrcs et 

> les cpustames aprivécs del église , sans eofraindrc , 
» et délivrés de toaies visilaeions, procuncions et 
» gisles d'Apeaioles, de Cardcnauls, de Légas, Arob^ 

> vesi^tifs, Kvesqucs, u Archrdiaknnes. » 

On voit quel rôle important le chapitre de Saiale- 
Wandm avait, de tonte aneiennelé, à llnimganMkMi 
du comte de Hainaut. Non-seulement les chanoinesses 
remettaient au nouveau souverain la crosse abbatiale 
qu'avaif |t tenoeaon prédéoeasenr, mais les premières , 
et floinme représentantes de tenr mère sainte Waadm, 



fltiBB le reooitiidaniflat Â&^pMiir rf» fM|«. 

rains . jusqu'à l'empereur François II , jurèrent sur les 
reliques de la Saiole , le ntaiulieo des privil^es de 
l'église , et oe B*est qu'apri* cette Cwoialité remplie, 
qu'ils prêtaient serment aux états du comté. 

La ciTinKinif de rinaaguration avait lieu sur la 
place {i/rand marché) ; ensuite, le cortège se rendait à 
règliae de Seinte-Wandra. On y voyait: les «Hiés de 
h provincp, le clergé et les couvents d'hommes de la 
ville , les cbanoinesscs avec leurs officiers , et ao milieu 
d'dtea. les reliques de Ui patronne portées sons un 
dais» puis, le souverain (ou procurent) tenant la 
crosse, et ayant à ses cotés, les deux cli.'tiioirK'Sscs 
ainées et les deux premiers officiers du chapitre ; Tor- 
dre de la NoUesae; enfin, le tien état. 

Arrive* n l'église, le souverain allait baiser la Bérwlte- 
Affique de sainte Waudra, déposée sur le maître autel , 
«t ftisait ensoite les rdieft des fieft qui loi apparte- 
naient à aon titre d'abbé. Puis, après avoir offert au 
chapitre une pièce de drap d'or*, il allait emhnssn- Ips 
chanoioesses; après quoi, il se plaçait dans la stalle 
aUiatiate. L'abbé deSrint-Denia. aasisié de trois aatraa 
prélal.'i Miitrés, t;éltbr;iit poiitifiailr'mfiit la messe vo- 
tive du Saint Esprit, qui était suivie d'un Te Deum. 

Ga dernier diaiit fenninait la soleonilé de l'inau- 
gsralion. 

S 5. 

Les eondilions d'admission d'âne dumoinesse aont 

assez connues par ce que nous en avons dit. Lorsqu'une 
prébende devenait vacante, la postulante présentait 
•D dmpjtiv sa carte généalog:ii|ae. Elle devait fiûre jurer 
par deux gentilshommes , apnt l'cpco nue à la main , 
que ses titres étaient véritables. Enfin, les chanoinesses 
la faisaient dé^abiller pour s'assurer si son corps était 
ttào. Ce n'était qn'aprés être sortie Tietorieusc de ces 
épreuves , qu'elle était enfin reconnue chanoinesse et 
que son dipiéme, délivré par le sonveraio, recevait 
son exéention. 

Voici comment nn ancien docnment rapporte fa cé- 
rémonie de la récepticm d'une chanoinesse. 

* On en faisnil ilr^ ornemcnlsncerdoUut, qui scmtenipemtant 
lowlauilésdala FètoJtiao, ciaM«nwna«ti<lmloKBanri«>i>>> 
■hMr,aflnJoanat Mw. 



• Qoand dk vient an ebtnir, elle va baiser tontes 

les fhririoinpsses, et puis, on lit la patente ; et apW'S, 
la première ainée va an milieu du chœur et dit: « Que 
» deniandax>voas, ma fillet > Et qoand la damotaelte 
a demandé le pain, on la fait déshabiller cl promener 
pour rewnnaitre sa taille*; et après lui avoir mis l'habit 
de cliunuiiicsse , la première ainée lui demande pour 
one acoonde fois: « Qne demandea-vonst » El après 
que h dite (Inroolsclle a répondo, la première ainée la 
mol co possession: 
c Par ta tradition de ce livra, nons vons aeoompa» 

> gnons aux bieos spin^nals ds fléanst'— par la tradi- 
» tioii de ce pain , nons vons arrompagnons aux biens 
1 temporels de céans ; — et vons recevons à compa- 

• gnie et vons mettons en possession de la prébende 
» de céans: Pien vous en laisse hien neqiiitter. 

< ^aite, la chanoinesse se met sur le premier 
passé'dtt miiieo do cboMr.et tontes las antres ebanoi* 
nesses la vont baiser ; cl puis on lit le sèment, et après 
on la mène à l'autel poar baiser l'affique de sainte 
Waudru, et elle donne pour offrande on souverain 
d'oi**^ Ensnita, ello prend la médaille qaî se ironvo 
sur l'autel, qui esl celle de sainte Waudni. » 

Les chanoinesses fusaient an noviciat de trais ans; 
après quoi , eetlcs a^dauons de 18 ans , devùent vivre 
jusqu'à cet âge, sons la direction d'une des quatre 
aînées. L'orsqu'edes sortaient (/VVo/ef c'esl4i-dire lors- 
qu'elles n'étaient plus sous la surveillance immédiate 
tfono abiée, on mettait I ht diapoaition do ehacnns 
d'elles une maison du chapitre , où elles pouvaient 
vivra el se foira servir, suivant leurs volontés*.^ 

^•Cet UMjen* (ut?up|irimiy t]m paronlunnanc* ilu ( (ispitr« en dat* 
du 19 juin I78i :<Hefdiiines, preoant ea eomuieiMioa r««p»ce d*ia< 

■ diceQce qui! y a qu'une deinoi«ell« r^ipiendaire ebancelt Aa- 
» MllMMOl, ■• jour da ta réctptfa», dtm la efenar il* TAgllM, «• 

■ j rt um S»qaanM>da |wnwiMt;««i6la qaa éntmmM ^me» 

■ demoiulic récipiendaire e«mineBe«n eomme d< coutume la «M> 
» noonicau cbour, d'où néanmoins elle sortira au momenlde «'ba- 
il bMvT m cbanoinesM, iju cIIl- in f^ire ou lu rljamtjrv du poa!, 

> d'où êlle reriendra eoMiu au cboeur, étant babillée. pour acb«ver 

■ la eérémoBle. • 

Paué, BATcbe. 

«y** Ovir» «•Ueaaimda, pw MHt d'oM liiolidaa de Sf Ml 
MS8, ehafiia «hiMiBMM dmttdaooar «i4«t4r«r pnor ta iWi éi 
p(ialw»d*MtaraMtiar«aHvi«ni<illa àaaSiitf B S. — Ca im- 

BDicril priciaux doit exwUr i Vicooe. 

^ La sortie d'écola doouail lieu à un« cérémonie. On la pannl in 
résolutioDSda l'a$sembl6éc;i[jiluUirc, du lOJiiin 178:!: - Cniiclu que 

■ dorénavant la cérémonie du décluri:iu«ot dts» lMrt>etle« , qui e«( la 

• sorti* d'écsoU, m te fera plus au cboeur de régiisa. Bail lânola 

■ elMabradtt saal ataait pnMMté quciooiMiat. • 

U aoHto m lain*«flsei» tdoiDl, iua IN JTMHMMitM- 

sa 



8«. 

Lorsqu'un eoclésiasUque s*; trouvait muni de lettres 
patentes «pii loi eonfèraieiit le litre de dnnoine de 

Sainlc-Wiiiidru , il produisait ces lettres, émanées du 
souverain, au chapitre, qui l'invitait ii venir prêter le 
serment obligatoire. La réception du pourvu était pré- 
eédée d'une oérénMWie, présidée par le prévdt des 
églises, qui fai.'i.'iit nu noiivean chanoinf Irs mt^nies <!(■- 
mandes que celles que l'on adressait à une chanoi- 
neeee. Noos rq>pottaniiia pour méDQÎref la formate 
da aennent qui devait être prMi par nu chanoine. 

« Sire, qui présentement estes rceliul à le chancsic 

* el prébende de céana , tobb jorea et promettes par 

» voslre foy el serment, et sur les sainctcs évangiles 

> qui icy sont, que de ce jour ou avaot vous aidorex 

> à garder et retenir rbériiajge, les droictures, rere- 

> nos, proIBs, diartrcs , privilèges , dons, usaiges et 
» honn«?urs appertcnanl à icelle éçrlise , h votre Ical 

* pooir, el userez en personne toultefois que vous 
» polrei et que reqnia en aeies, i toattos eongrëgn- 

> lions, nssfiiiil)!(^(^s on convoratioTT? qui se feront en 
» chapitre avec el datiez les aullrcs personnes d'icellui 
» dupitrc , qui y seront pour les besogiMS de la ditle 
B église , et obéyrez et vous accorderez à tous fllalQS 
» et bonnes eoncltisions qui l'i * mirait se feront ponr 
» le bien, honneur et proullii de la ditlc église cl des 
» personnes d*ieeile, et 7 ftmiloat le niiealx4|«e Tons 
» pourrrr, et ainsi vous le jurcï. » 

A quoi , le ciianoine répondait : « Oui, je le jure. » 



• fins. 1 I, p. «1(11, la «iille de» clianoinws*» d« Sjînl^'-Waiiilrii 
i3(jU i !Î7.'>, d'aprèi nn dociinu-nl «iti'il Irnuva à I.iIIim I qa'il v«rilu, 
<lit-il, sur un prand nonil>n' 4o i .it li-s v-i riudUitmiU'^'i déposées dans 
l«t*rcliivea du chapitre noble. De soo c6(é, M. DcCM, dâlM nu 
mmire do Fmnt» (?»ri*, I84S), • N|«radiiit la iM* «tutl- 
MHM, <i* tlW« 177S, MilvaM w nnucitt m n giiimlua «t 
datmtat pAm ptr M nr 4w pHca artgioalit. Ota taUti Mnul 
«M tacuM bteo Niniiabl» «ii m qii coMant la flo du siècle der- 
nier, lioox aveu ern rendre un Térftable «erviee, eo la comblant 

fier 1,1 I.UU' (/«« <AniU)i«fAf< i.V S,iinli'-\S nutlru a .Vii,'i.!, i/c ITTC a 
!7'JI. uHiTi'e lotoe xtii, page 303 des h L'iCàtliira 

D «xciiCDM.cir. DE BiLanni*, ll>te fw anu tiui fettt mr 4w 
d«cum«au auUi«Btb|aM. 



8 7. 
b BiM UMnin. 

Chaque année, les chanoioesses élisaicnl eotro elles 
la hâiomièn, dont ks fiwetfons oonsislaicnt porter 

les insignes du cbapiln; noWr-, dnns l-'^s processions 
générales et à l'inaugurattoa du souverain. C'élailà la 
kermesse que ses fonctions oommençaient 

La réception de la dame bàtonnièrc avait lieu la 
\i iile de celte fètr , nv.inl les prpmièrrs vêpres. Plu- 
sieurs oi&ciers du chapitre allaient la chercher chez 
elle, et die entrait li l'élise, précédée de jonenrt de 
hautbois. Elle était prés(!ntée à ses consœurs par le 
pmoonage qui la conduisait. Celui-ci était le grand 
bailli de Uainaul ou quelque autre membre de la 
nddesse. 

r».'ins lf > rorlt'gi^s, nn voyait la dame hàtnnnièrc, 
couverte de pierreries, portant dans la main droite on 
bouquet de fleors et s'appayant de l'antre sur le liras 
de son guide. Les plus anciens officiers du diapitra 

ét.lii'llt à CÔtl'S. 

fcinlin, la bàloniiiëre, pour s'acquitter conveuable- 
menlde Bonoffioe»defaitolIHr,«prislBprooeaaionda 

I;i kfM'ini ssi^ , un déjcùncr « auquel inter^'f^noient le 
a chanoine sacerdotal avec ses deux assistants, les 
■ diacre et soaMliaere, le diapelain du Corps Saint, 
» liseur des miracles , le porteur de la sainte Affique, 
» h' t:r;iti<l < t le pptit clrrc, le maïeur de Nimy, le 
> iKituuuier, le messager, six enfants de chœur de 
• Sainl^Germain et le valet de la paraisse portant le 
a livre des évanp;il<'s h lu procrs<;ion. » * 

L'usage de donner douze deniers à chaque membre 
du maipstrat de Mena, pour foin duésise, entrait 
tnasi dans ses attribations ^diéméies. 



Tels sont les souvenirs qui nous rt^stent df* Tîmcii n 
chapitre de Saiute-Waudra. Il y a soixante-cinq ans 
à peine (]ue cette îlliistre inslitation s'est éeronlés et 

chaque jour ses traces s'ctTacent do pins en pins. Noas 

avons eu atilant de pi'iiic: à rétablir ses annales qos Si 
son extinction datât do plusieurs siècles. 



XI. 



£xiiiiction du Cbapitre noble. — L'église de Sainte-Waudru et sou clergé , 

depuis le rétaMissement du culte. 



L'orage révùiulionnaire qui j^rouda sur la ville de 
MoM ea 17M, dBspcna les membres da chapitre de 
Salnte-WrttKÎni, La célëbrp corporation, qui élait née 
et qaiavail grandi avec la cité, s'aaéaulit pour ainsi dire 
d'eUe-méine, sous la force des ^ènements , sans qao 
l'autorité ait dii user de violence pour mettre à exécu- 
tion définitive l'arrêté du 17 février 1793» <pii avait 
décrété l'exlinctiou du chapitre noble. 

Fidèles 11 U cause da toawaâxk , l'«flt|ierear François 
II, leur abbé sécnlirr, trs rlianninr^îns do Mons cher- 
cbèroot presque toutes un refuge en Âllcmagne, et ce 
lut, ainsi que nous l'avons dit p. StS, âma la poltle 
Tille de Ratingeo que les rellqœs de notre patronne 
furont s;iiiv(Vs. 

iieuilue au culte , à la tin de juillet 1802 , l'église de 
Sainle-Wandni présentait un aspect triste et désert. 
Mais LipiHùt, avec le concours de tous les fidèles, et 
par les soios acliia d'une oomnmsioa de reslauralioa , 
dont was aroAS dit «a mot déjà , elle recouvra un peu 
du ricin mobilier de son ancienne splendeur. 

Le dimanche 10 ocluiii- ' I80"J (18 v. iifJciriiairr an 
XI), rév6quc de Tournai , auquel était soumis luut le 
déparlement de Jemotapes, Tint procéder ï anesokak> 
nitc touchante ayant pour objet de célébrer la i ronvi r- 
turc de notre église. Le discours prononcé, à celte 
occasion, par ce prélat, émnt tons les assislantsl*. 

Il manquait à l'églisa son pins précieux trésor, les 
reliques de sa patronna, que l'on «:avait avoir été sau- 
vées. L'administration fabricienne s adres.sa aux per- 
ionoes qui gardaient cas reliqnes et anx antnriiés (k 
pays, pour les obtenir ol en Taciliter le retonr. CSea 
démarches furent couronnées de succès. 

* Cedininn alUk^ilBéà Mou, «hnl. V«s|a(. Upp. 



Le dimanclie 13 août 1808, les rcliquen dn sainte * 
Wandra et des fragments de celles de saînta Ajefnnnt 

solennellement rapportées dan»; l'éelise*. 

Un décret de l'évéque de Tournai, en date du 16 
octobre de cette année , érigea l'église da 8aini»-Wav> 
dru en paroisse , avec une circonscription très-étendue. 
Le rtirrn»' dn i i t nommait curé-doyeu de cette paroisse 
Jean-Baptisie De Rucsne. 

Ce pasteur dévooé fnt secondé par dem prêtres, 
yih lub (!r zéli' , Irs pp. Lnvrinn H Joly , qui étaient re- 
gardes comme des modèles de charité. Tous les deux 
monrarent victimes de lear dévoneneot, dans une 
extrême pauvreté , et furent pleurés par toute la ville. 

1.1' 1'. Lavcirii' surtout, s'était attiré tous les cœurs. 
Sa bonne reputuliuii était tellement populaire que, le 
jour de ses obsèques, les onvriefs se dispalaieot l'hon- 
neur do portiT si's ri'-îlns mortels h leur demi^rp de- 
meure. C'est qu'à l'accomplisiiemcnt de ses devoirs, le 
P.Laveine joignait iesoin de moraliser et de secourir le 
pauvre, d'aller frapper pour loi à la porta dn riche, et 
de donner Ini-niAm»' jusqu'à ses propre* vt-temrnts ri 
la nourriture qui lui était destinée. Que de cousolalious 
il portait aux pauvres prisonniers t Et e'est en rendant 
de pareils services , en reirvant la rrltarion par la cha- 
rité qui eu est l'àme , qu'il sut se concilier le riche et le 
pauvre, Tonvrier et le soldat, et jusqu'au malheureux 
enfermés dans les prisons, en même temps qu'il se faisait 
admirer de ses coufi-ères. Mais le lK>n prêtre était trop 
modeste pour se douter même de tout le bien qu'il fai- 
sait» et loin ds reciterdier des foncUona Mevéss, il 
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Toaial rester attaché jtuqa'à n mort, è la paroisse de 
Saintt-WaaAni, où il était entooréd'ano fltttièreooiiai- 

déraLioQ. 

Nom devons aussi consacrer quelques mots dans 
DOtn HéiDOire, aa vtoérable prêtre qui fut pendit 
trente-cinq 3ns îi la tètf» dn clergé de Sjiinte-Waudru. 
Jean-Baptiste De Rucsnc était né à ValeocieaDes, le 1 
•eptambiro 17SI. Devann prêtre et Iwâicié ea théolo- 
gie , il fui successivement dcsscr^'ant d'Hcrmics , en 
1775; vicaire de l'église de Saint-Martin cl aumùnicr 
des prisons a Cambrai, eu 177G; curé de Sémerics- 
les-Avesaes, en 1789; caré d'Hergoies, en 1789; 
curé-doyen de Cond^, en 1789; aynnt ('migré rn 
1793, il rentra en France, en 1795, cl fui mission- 
naire dans l«a dkwèaes de Bheima, deSoiiaoïM cl de 
Cambrai . joaqve vers 1800, où il recul la nomination 
do vicf-doyen de Cambrai cl du dislricl de celli» ville. 
Presque en même temps , il devint admini;ilrateur 
vieaire>gteéral de raidiidiiiooné de Cambrai. En 180S, 
l'évéque de Tournai in nomma ctirc-do} i^ri dn notre 
paroisse, où il jouit d'une réputation intacte d'homme 
de bien, de prêtre pieux et de pasteor sélé et dévoué. 
En ISOG, il avait reçu le litre de chanoine-honoraire 
de la cathédrale du Tournai. IjC roi Léopold ne voulut 
pas laisser mourir un pniirc si recommandablc, sans 
lui laisser «ne nwrfne de haute distiDction : 8. H. le 



Romma, en 1836, chevalier de son ordre. Le iO juin 

1838, à une heure de l'aprés-midi , ce pasteur vénéré 
s'(Ui>ignil, en adressant à Dieu une dernière prière pour 
la paroisse qu'il aimait tant cl qu'il avait si bien desser- 
vie. D'après l'un de ses vœux , on fil sa sépulture entre 
celles des PP. Laveine et JI0I7, qu'il n'avait cessé de 
regretter. 

De pareils «lenpies de déveueœnt , de charité et 

d'humilité, donnés par ces prètrea, dont les noms sont 
restés purs du moindre blâme dans les souvenirs du 
peuple, n'ont pas été stériles. Ils ont fait apprécier 
Gciiibieo k aaeerdow eauge une voealion réelle et 

constante. 

L'église de Sainte-Waudru continue à être desservie 
par un clergé modèle. 

Nommécuré-doyen, en 1838, M. lechanoincA.-P.-V. 
Descamps ayant été apt)f'l(' aux fonrtinns de vicairo- 
geuérai du diocèse de Tournai, c-n 1845, fui remplace 
î la cure de Sainl»-Waiidru par son fMra, le vénérable 
M. G. -A. Descamps, diaaoine-homriif6d«k calhé» 
dralc de Tournai. 

Nous ne nous permettrons pas de ftire nasortfa' les 
éminentes qualité:^ de ce^ prto«s estimables, dont la 
réputation i st, du reste, trop bien ot trop justtiiDieol 
établie, pour qu'ils aient be&uiii de uo^ éloges. 



ÉPILOGUE 



Nous avons allmt ie leime de mire tùclie. Toutefois, nous ne déposerons point la plume àuji!^ a>oir 
dit qndqoes mois encore dons rinléréi de notre belle église. 

Commencée à une époque oA fardiitecturc ogivale était larvcnue à son apogée , elle a reçu loulcs les 

grâces et réiégancc de celte arddtediiie brillanic. 

Son intérieur «:e fait admirer par Tharmonie qui préside dans l'ciiscinblf d nies sos parties, par 

la délicatesse de cliacune de ceUe»«i , par la légèreté des colonnes qui supportciu cette masse gru- 
denw, par h perféclion de la voûte, par la beauté des fenêtres et de la galerie, par les couleurs si 
fraldws des matériaux et leur appareil si remarquable. Toutes ces beautés réunies produisent un eflèl 
imposant que la mauvaise décoration de la plupart des cliapelles vient seule quelque peu interrompre. 

Sauf de rares excepliotis, ces rlf;iiMHp< snnt mif» s d'ornements convenables, el rien ne se fait 
pour leur donner une décoration appropriée à 1 cdiliee qu elles eoloureoU 11 est triste de dire que 
dans notre église, 3 ne se trouve pas un oonfeaMonoal, pas une béltistrade qui soient exécutés avec un 
pend*ul. 

Las vitraux pemts du choeur et du IranaqH sont heureusement en voie de restauration. Mais ce n'est 
pas n««^e/ pour Téglise de rcromTcr ces -vitraux. Elle rWarae aussi la restitution de seinl)l:il)Us verrières 
aux feuûires de la grande nef. ISous l'avons dit à la page 39 : la disparition des vitraux peints de la œf est 
extrêmement regrettal)]e; nous désirons beouoonp queles fenêtres qu'ibembcitiasaieni, soient de nouveau 
ornées de pareilles peintures. Le conaeQ de febrique devrait donner Tâan , et il n'y a pas à douter 
que les familles riehes du HaÛMttt répondraient à SOD appel pour décwer Sninte-Waudru de nouveaux 
monuments tie !■ nr piéié. 

Nous ne répéicroitô pas ici ce que nous avons dit, au chapitre 111, de la restauration de Texlérieur de 
Téglise. 

Tous les amis de U religion et de l'art feront avec nous des vœux pour voir celte restauration accom- 
plie jusqu'au bout avec honneur et notre basiliqne pourvue d'une décoration intérieure en harmonie 
avee la magnificence de son «rchiteclure. 
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APPENDICE. 



APPEiyDlCE. 



99m rnidra noliv ownie tuil conipl^i <]ucpo»iible, 
BOUS publions, dans cet appendice, desdètaiUqui n'ont pu 
mirer daas le» dhrw» chapitres de ootro Mémoire. 



PAO» 2. — 2.' COLONlilt. 

Sainte Waudru cl saint GliislaÏD se réantsaaient sourait, 
ptwr ritelratoDir im aftlm ffilriMMllas , dans «d oratoire , 

qu'ils avaient fait construire à Quaregnon*, anpn's d'un 
ml« tiuBulos fdnéraire, doat il suiniale encore des ruines , 
à ittiU» de la graade nmta de Maot i Taleaclama. Oet 

oratoire ôlail (U'di/' A Saint-Quenlin ri lYglisc actuelle de 
Quaregnon, sitaée non loin de là, a conservé l'invocation 
de «a Saint. 

Deux chemins aboulisscnt A l'crKÎiiiil où était l'oratoire 
de Qaaragnon : l'un, venant de Sainl-tihislain, est appelé 
CktmtH ie rdM, YnHn, Tcaaat da MèM, Chtmi» 4$ 
Madame, désignations très-signiflcaliTes et qur lu tradition 
a fait passer jusqa'à nous. C'cyl elle encore qui désigne les 
i^nea de TeitlDire dé SaiU-QMOlla «antaidata awe callea 
do (umulus , sous le nom de Cattiau d' diale (ChAteau du 
diable], sans doute i cause des rodes épreof es que Salan fit 
eadmer i ma aalnla pairom. 

On raconte, d'autre part, que sainte Waudra se rendait 
à Quaregnon per une voie souterraine, dont on moatre 
«■eavea^faonllnl r«DCrè«pv{8«niiaèrkiMianie ci^^ 
daVau. 

* ^aaw yw , tau» sMail du» 0. de Iwiu 



P. 8. — 4.»» c. — Dernière ligne. 

Le souvenir de la délivrance du pays fut pieusement 
conservé. Nos ancêtres avaient l'haUladeda ■elnnparler, 
chaque année, au Chilcau Je Non$ , < portant quant enx 
flambeaux et luminaires. • pour honorer le lieu où avaient 
M dtpaaia les corps sainU de la ville et du Uinant. Celle 
coutume se pratlqunii le jour de s.iinl Calixte, patron de la 
chapelle du CluUcau. « Et d'autant, dit Vinchant, que l'on 
• enll que joicnant le dU lieu , sainte Walifade prawlt 
» sonvenielToi? son repos sur la dure ponr matter et for- 

■ tifler sou corps, le dit peuple a aussy de coustume de 
a Tititer et honorer le lit de la dite Sainte, eapariaat 
> quant eux quelque peu de terre de ce lieu , et croyant 
a qu'icelle terre les garanliroit contre la fondre et tempestes 

■ de l'air, par iMiBArllaada la dite SalMe. * 

F. 7. — S.« c. — 81.* Ugne. 

pas négliger de dire que le chapitre da 
Saint«>WAudru pnsï^édiiit !Ï Mons quatre/rancAeiaMsaMU, 
exemples de tailles cl impositions quelconques. 

Il avait aassldiinla nw dee Clereala il«tb des piica 
(pelleteries), dont l'iisue était dans In rue de la Poterie, 
Les pelletiers de Mous devaient y étaler leurs marclmn- 
dises , pendant la Arira de la Tonaïamt. Nom nons soninca 
aasuré que cette halle était établie dnn^ la maison occupée 
prètettlement par M. Marcel Grenier, négociant, maison dont 
bi MIa Ihiada «npiencatai «aaMnilia m qillni di ZVL* 



IL 

Anuales de la couslrucliou do réglise actuelle. 



81. 
Uém. 

It b«1l* doBl asm «tous prié page 13, 3.* c, 18.* I., 
rt qui- nom paUloM Amm Vf, ftit erainntt par Pit II, 

en 14S9. 

Pap 18, l.** coImim, si.* ligw. A« Hm d*> Compte 
4k 1149, y AqI : €oBrm M 4U« ir UM». 



Nou5 ajonlerons à ce 2 eonwrnant la fonstruciion du 
cbamr, les documenU suivants, d'un intérêt s^iuuduire , 
■UMdMle, mais qMaommpMmatOOMtlM, i cause de 
!eur corrélaliM ttw MU 4«* ao« mu M pabliés ou 

analysés. 

AAobMraf oapMMrM. — M jvn IMO. > Adool Ai 

» ricquis par maistre Jehan Spiskin , rii ii-'i r m.icon del 

> église, que cappitle, pour Uni qu'il estoit manaos desoubs 

• 1« , le iwMbtafrMiqttir d« béUirdiM , couidéM ipte i» 

n tout son pooir il le \oroit di scrvir envers la dite (''plise. 
» Sour cof , après délibération de conseil , on fisi responce 

• «■ «ppHlaqwn die reqmtt l«l Mnlt MMfdét, tiM 

• pour les bons tervires que fnh aToil caDepow cett^ae 

• encores feroil ou lamps à venir. « 

Pénultième ffoelobroliSI. • Da b renMMUInnche faite 
» adoDt par Mess. Henry De Jauciie et maistr« Jehan 

> SpiaUii* |MNir «voir avis de qaelle piere et cstofle on a 
s iateaUoD dd csavre raecnuMMbla à l'église se monter , 

> soit de griés ou d'Escaussiaea, poar l* nImo è fealr. 

• Ordonnel de penser sus. > 

SOaovcnbre (Chapitre général de la Saint-Martin) (491. 

• Adonl Al ometa qw da ttardiiat qneea derabi «a|ipida 

• fu pourparlet touchant lanoovellf m^in-handisedrletaille 
» de pierre d'Eacauaines que doit livrer Gilles Moreau, dit 

> GMao, I rigiiM, pa«r riaaéa è foir, «a taaail kdlt 
» marchiel ferme , et de tnut ee Me!idnmni««||e$ , cappitle et 
» eoBseil furent d'accort as pris contenus en certain escripl 
» cilaatvwi»lle8i.llieiirratMitaSpideia,iiniMrwdMd. 

> ouvraigcs. > 

18 mvcttbre (Chapitre têaéral de la Saini-Hartio) 145â. 
« Adont Jb ramomtrel par lea damoiMlka eomarfsea an 

» onvraiges dri église que le saison d'ouvrer approdinU cl 
■ que il «ttoit tems de savoir si à le saison prochaine ou Tol- 



» ruit ouvrer. Se Jour , Ncsdamois. al OOOaeU priai ApMMT 

» jusquoii nn prochain cappitle. > 

29 novembre i4SS. « Alors fu remonstrct par roaistre 

• SpitUn qiM de «amr vj ptéa da kaall an ataf «oar la 

> noire piere polroit couster par ndvi>; v* xxkt livres, sans 

• lesourplu* de quaijtcbie, ferrailles et aulircs parties. Et fa 
» oïdiOBaotda «vvrar A le ialaoa pradialaa. » 

ÔOjuin 1455. « Du différent cslaol «Blra aiaittre Jehan 

■ Spyskin , maistro de! ouvrage do nouveau cuer dcl égliae, 

» et Uélin de Sars , maistre carpentier, disans chacun d'eoi 

» dicttr droit, devoir u|ipcrlenir les vieux bois et dcsiraix 

> venant dud. ouvraigc. Ordonnet ausd. partie» que toat 

• les viez bois quclz qu'ilz soient, venant tant dnd. naef 
« ouvraigc comme pour aller A Nons et au-dehors où que ce 

> •oit, anl d'eu s'en avérant rien, aîneboia «eront Tcadnt 
» av profil de la dite Cgifae. De laquelle flfdaaBtiiM lad. 
» Maiatn Jeban Spj-skin et Bélin disent qu'ifai en evioient 

> eaolcM, «ar plos de bien qoe «la aa portoU te l c ja l M l 

• A la dteifl AgUae. » 

Alaai qoe nom rêvons rapporté p. 18 , t.* eakane, laaa 

Sjiislkin inoiirnt en {K7. Vne résolution capilulaire du 98 
février de l'année suivante, est ainsi formulée: c Adont 
» renenaira le dit Gnillaame Mercan qnll Mteil bien npA- 

» dient de a\oir nng Immme nyant repnrt irnx ouvraige* 

> del église, ydoisoe et cognoissans ad ce. Ordonnet de ea 
» qnerre uns en plu breb qaa an point. » Fnia,il eat fait 
mention do la demande de la veuve Jrhnn S[ii>kin, tendant 
à obtenir les gages dos à teu son mari, • A l'ad venant da 

• lempa. • 

Asacmblée eapilalaire da 9S aeplembra lAiB: 

« Ou nom de Vincbicn de Flines , grand clerc dd église 

> madame sainte Waldrut , fa requis que à l'ordonnaiioe 

• et pialtir de cappitle lui aeit dedaet aew le Icvwier db 
» sa maison ouennc somme d'argent, >'i caii^e des molles 

> et patroos du nœf ouvrage de la d** église, qui par le 

• lerme d'an an eat oecapei om graier caïaai en m 

• maison. > 

39 avril 1475. ■ Nadtmoisclle de Lausnoj, reobargie 

> de la ftibrieque, requis* que Tea Ivl Mti Caire paieoieni 

> des jones damoiselirs d<- céens, de leur deu de leurs 
» estais, ensemble d'aulcuocs parts apericnans A la dite 
» fhbrleqae, i déelatrer ci-après, tellement que, A fhnli 

» di- ce, Tiin n'ait cause de faire cesser l'uusrnige du uou- 

> veau cucr et que l'on flst contraindre Jehan du Terme, 
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> adrant cestc Ascension, de koitor le tenlv MllBt Mp 

» devanl dud. ouvraigc. » 

S9 juillet 1475. « Madamoiielle Jehenne de Ycriaing , 

> fonr et au profit de:i ourraiga ie bd. église , requist 

• qnc l'on lui volsîsl acordcr nupon trrtne duns les scr- 
» vices et deus si|nouriaux d«t liefs t«nus de chapille, 

■ M qn« Fm ■«oit ftil ««lamcf • 

25 février ( 1 180 n. st). t P;ir mrsdamoiselles Tu 

* dAUbèrel de trouver par elles co radvaocheaeal de 

■ l'gwnigBdd igliM>inil libfrw. > 

• 

En 1407, la Ville Ct don de cenl milliers de Lriqucs , à 
prendre à la briqueterie du JoDcquoit, eu aYaocemeal des 
tmwax de l'égliM. (CkJUïp dm «H>r«feipeir lMt44S7.) 

Nous meDtioDDeroDS ici qu'on voit par les comptes des 
trtvenx, que le chapitre aceordelt, chaque année, une 
gr.Uificalion de !0 sols o«i plus iiux niaruns et mitrc-s ou- 
Tficrs de Véfgàitt poer eux dîner csscmble, le jour de 
I'ImcmIi». Le leodaeltt He repreneieBl les InfMX diè> 
MMie depdt k eaunwwiniat de mm. 

Le trusepl et la n«f. 

p. 19. — I." c. — 54.» ligne. 
Nous avons employé, par inedferUaee, le mol areadet 

8 3. 
la tsir. 

Teici le texte de la rcsalulioit, ou date du ti mars 1047 
{». tt'), qui ordonna de commencer les travaux de la 
tour : < Aussi fu chcrgié aox •.«* de le (kbricq de pro- 
> céder aux ouvraigcs du elodier, après avoir prins les 
» eUigeIkins du marchicl avec Guillaume Le Princbe, et 
» ee a esté conclud que tant qu'il livra pierres i l'^liae, 
» il auera robbo , comme les ofBeiers de la lebleUe, cam- 
Il menchant à Pasquc luociiain. Conclud do reaclore le 
s derrière del éii^e à deux coetez cl j bire perle po«r 
* ykarier. > 

He«e tf ioM tm Itnioidoa de faire w taUeeii «iaiîa- 

tique de? (i^pcnsM ofrnsionnfes ]i.'ir la f nnslrtiction de 
l'église de Sainte -Wandru. Mais les lacunes qui existent 
dtat le» comptes des Iravaex et la eoitftuii» qee l'on troara 
dans ceux-ci ne nous ont pa<! permis d'entreprcndrccc travail, 
dont le mérite eût été incontestable. Kons avons pu sealc- 
mant dresser mû éial presque cgaplel im reoelles el des 
di|MDtes lUle» pavr le conilmetivii de l^icnk du portiqce 



et du premier étiga de h twff» dent aoM evooe ptrié 

p. 22 — 23. 
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En 1G27, l'arcade du pflrtiqnr fui terminée, ainsi quTI 
résulte des articles suivants du compte de cette année : 

c Av dil de Gœgnies , pour par luy el ses ouvriers avoir 

* beioagMt à l'érection de la grande artère celente eil- 
» deteurc des deulx portM de lad • thonr, rte. 

• Pour le vcndaigc faict du bois ayant servi k faire les 

* «lilaM«eedekgffiideaicii]«dtt0niMlperleldebdlle 

> iliour, ek). 

• Pour vint denné eu etiTiiers, lers^ne lad.* arewe 

* a( ené Mi1ie*ie, ea n^lle d'erdenaaiiee verbele de 

> meaduMiaellee * ih'.iji. * 

En 1638, des sommes furent payées : 

( A Jacques Leclercq, poer Uvreace par lay faiele d«e 
■ pierres qall a eeimitti avoir pow le iMiplliMiiMoildee 

» costcz de In grande areure... ■ 

• A George de Ca'gntes , pour avoir travaillié ea Nfll» 

> plissement des aisnes de la grande arcure.. . ■ 

Bn I6S9, Jaeqtlee leelercq fut payé •■ pour k lifiwue 
. des pierres qu'il a cuii\eiui avoir pour le haulchement du 
» travers de lad.* tbour au-devant de la grande ercuref 

> lequel ealoil eslevé da quatire picU el préaenteaMMi'M 

> ,1 ii.inii:iurtdeiiuyapie|i,ellei|keeKa|aitihtaiileiir 
» do iij pielz , etc. 

« teeaflede esMe aealaaea» Hirwwa pas. 
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85 liTfM 6 sf>!ï furent payés * Jpsn Gfllopin , marchand 
de fer, pour la lÏTrance de 660 livre» de fer ayant senri « i 
■ ma» baneauz po«r Mtfn I b §nutiê lÊofrUn it h 
» dlMNMtHT* <(e k (Mr. » 

■i 1CB7 , me mMM de M livr» fetpeyée « a« ejanr 
• UAvAt peir foelq» dessin fait pvar le fheir. • 



P. S7. — ViTum N.» 15. 

Ce vitrait tat livré en 15SSi, par Adem Eve. (Compte 
ialilalé : Jhvfi êt worU pour 488}, et pièce ê l'appui). 

P. bO. — 1." c. — ligne. 

Voici la description de cette statue, tirco de l'ouvrage : 
Ortnen MiM J'e^ M» Gtmmim ii»fmitrt$ TàMm 
antiquœ et nova, piit pcior (AHMlekd»!, «pod J. lllW» 
sonium, 1697). 

« h tpié wle kemn Tlrghian, eqiidehiiim bob nnr- 

> lificlosum est, in quo sculpta mortui et jjm pntrcsccTitis 

> buniJÛs imego jacet , et specie , nt vel Tomitum possit 

> fMltare^^HrinÂeiaaleMctreilMiitctarleflbleetovit.» 



p. to. — I.»» c. — ligne. 

Cest par inadvertance que notu avons dit qi It j i iv/jt 
des églises pr^idait In cérémonie de la réception «l'un cha- 
noine de Sainte-Waodru. Ce devoir était rempli par la dame 
chanoinesse première ainéc, qui présentait au nouveau 
cheaoine le pain , eeoiiiie aymiiole dœ biene iempenis, el 
le livre , symbole det Mené ^iriledi. 



\ous donniTons comme supplément à en que nous avons 
dit des usages du chapitre de Saiete-Weudra, ce qui 8»it : 

On remarquait ci-devant sur le sommet de deux el\.<pelles 
tildées derri^ te chœur de réalise de Sainte- Waudru, le 
cnliMBtet itpleiM laDe.I>eeph(iiicei«peéMile«t lentae 
estro sous SCS diverses phases , étaient portées, de chaque 
eôUs de le eroix, dent les proccesions. Citeient lij perall-tl, 
deemenpwedeaoitleHeieDfenJu, enqaeDci lee AiMi- 
neaei attaeLaicnt le plus grand prix. 

La crosM abbatiale était aoui portée dans les solennités 
■liim «i leeoBle deHnoml ittùôMï |Nn. 



FIN DU MÉMOIRE. 



ANNEXES. 



I. 



VvUm h mti Jimaà tthU mttm JiMir, «MUMnl fu 1m yrAf*l«* iNi (|i9itr« kr 0nitr*llliMkra w «aibit 

0» i /farur IMS. 

FcrranJus, coiin s Flandriic et IIannoni,T, et Joantirt, comitissa, uxor ejas, iinivcrsis lam prsescntibus qaàm 
futaris io perpelaum. Quoniam Monteasm ecclesiam beat» Waldetrudis totà dilcctionis et devotioQU coosUUDtift 
<KUigen iMMMnre et oonsemre ddiennis, sanâ eonsidentioiie et prndeiriinii omâlio atataâw» «d profeetam et 
imnreetam prcdictœ ccclesia), cl ad securiorem boiiorum monim defimsioncro, ut nulla de triginta pncbcndis 
Bominarum ipsius cccicsia), alicui pcrsonœ h noliis , vd h .<nicccssoribus nostris de cœtcro confir rri . vul ab eàdcm 
ccclesià in caDonicam aat sororcm posait admitti, iiisi ipsa persona mililis filia, fuerit de Iboro l^itimo : Decem 
'vert pnebeods dericoniiD in «Memeeetetà, ntiadidi, nniient td denationem noalnBi contef e nd», pro yolunlate 
noslràquihuscumqucclericissaecularibus. Et ut boc ratum babeatur, et tam h nobis quàm :j mk ( essoribus nostris 
robore p«rpctuo io iaviolatom observetur, preseotis scripii annolatioae et sigillonim nosironua appositioDe, idem 
confiniMBMiSt voteoCe» fideUnm houiaiun nosbromm sigilbs in tesUoioiMiiin seriptom roborari. Teste lidelet 
bomiiies noatri. 

Reuldos, eomes Bokmteiuis. Alwdw de Ciaum, Genidwde Jaoet. Eutidiiiiu 
de Bnei. GnilielonisFftlnii». Miookas de Coodtto, et qiteiuptiirîiDt «lu. 

Act)ini in vigili;i Puriru-alionis heata; Maria; anno vcrbi inearnati ». ce. xiii. 

— lUfguerite, couletse de Flandre et de Baisaut, confirma ce» lettres, en octobre 1276. 

D. 

lUilMunt k rjM^pfteiiliK-IUhtt eer k» iKMMt tr flliaiini il It mUmm ct^elNi t$n fatoif mu tktfilm mMm Im 

Dit Ht ttpumin 1769. 

Marie-Théhèse , par la grâce de Dicti , Iin|nTntric<' Douairière des Rniiiaiiis , Reine d'.VIlemagne , de Hongrie, 
de Bohême, de Dalmatie. de Croatie, d'Esclavonie , etc. Archiduchesse d'Autriche; Duchesse de Bourgogne , de 
Lolbicr, de Brabant, de Limbourg, de Luxemboaiig, de Gaeldre, de Milan , de Slirie, de Ceriolhie, de Camiole , 
deHeatooe» deParmeetdd Pteiatnoe, deWmtenbeig, del» luiale «t ImaeSiMnei ele. PriaoeeiedeSinbe «tde 



Transilvanie ; Marquise du St. Empire Romain , do Bourgovie , de Moravie , de la haute el basse Lusacc ; Comtesse 
dBHabspoaig, de Ftandra, d'Aitois, ds TM, ds Bitatat, delUaiHir, de Fcrrete, de Kyknu^, de Gofiee, «t de 

Gradisca ; Landgrave d'Alsace ; Dame de h Marche d'Esclavonio , du Porl-NaoD, de Salins et de Malini f; ; Duchesse 
d« Lorraine el de Bar; Grande-Duchesse de Toscane. ,Les services que Tancteone Noblesse de nos Royaumee el 
ÉUt» Hérédilaires a nndns à nos glorieux Prédéoesiean et à Noos, loi doniniit an titre ptrtiealier k aotn bien- 
TéiDiDCo ; et ayant lieu d<> nous promettre quVIle se distinguera toujours par les mêmes preuves de zèle et d'atta- 
chemonl dont • lie a clé animée jusques ici; Nous avons jugé que c'ctoit un objet intéressant et diiïiio de nos soins 
de eoulribuer à conscn cr et à augmenter le Lustre de celte CUssc de nos Mêles Sujets, cl à procurer l'avantagedes 
Funilles qui h «onposent. CTesl dent eette vni que noas tTone érigé et fiwdé il y a pea dluuiéM , pour de* FOlet 
issuf's d'ancienne Nnliles'îo, doux Chapitres de Chanoincsscs , l'un en notre Ville de Prague et l'autre en celle 
d'Iospruck, et voulant pareillemeal (aire éprouver à la Noblesse Belgique les effeU de notre bteolaisuicc. Nous 
Nou sommée fait représenter les Goostitatioiia et les Siktats des quatre Chapitres Nobles de GbiDoinesscs, que 
nos gjloirieilK Piédéconeors ont fondés aux Pays-Bas, et qu'à leur exemple Nous destinons particulièrement à 
l'ancienne Noblesse de ces Provinces , et ayant reconnu que la manière d'y faire les preuves de Noblesse , n'ctoit 
pas uniforme; que d'ailleurs quclquc^un;> éiuicnl pourvus du Rl^lmens émanés sur cet objet de l'autorité souve- 
fiine, el que d'antres n'en avoieot pas ; et qu'enfin VnsigB qui s'y était introduit, de fidre ks pteoves de Noblesse 
par Ascendant, étoit sujet h beaucoup df^ difficultés et d'inconvénteiis , Nous avons jugé h. propos d'abolir cet 
usage, et de porter une loi générale et uniforme pour tous ces Chapitres , relativemeolaux preuves de Filiation et 
deNoUene requises pour y entrer. A ces c&mK, Asnotreoerlaiaeseience, pleine pQûatMeëftmtorilésoaveraîne, 
avons, de l'avis de nos Très-Chers et Féaux, les Chef et Président et Gens de notre Conseil Privé* atà la déli- 
bération de Notre Trés-Ch. r et Très- Aimé Beau-Frère et Cousin , Chaules Alkxa^ore Duc de Lorraihe et le Bah, 
Grand-Mailre de l Ordre TeuUmique, notre Lieutenant, Gouverneur el Caprlaine général des Pays-Bas, déclaré, 

statué et oidoimé, dédafons, slatnons et «idonoonsles Potnls d Articles suhraos : 

ÂRTICL£ I, 

Aucune Demoiselle ne sera dorénavant admise aux Chapitres Nobles de Jfons, NweUe», Aniema el Moustier 
surSambre, si au préalable elle n'a fait conster, qu'elle est légitimement issuë de seize Quartiers, dont huit du 
coté raternel el huit du côté Maternel, tous de Noblesse ancienne et Chevalcureuse, laquelle preuve nous avons 
snlMtltaée etsnbslitaoïis àodie de quatre QuartkitPatentebctqualM (toaitie» Hatemels, aîatiqae des Asoen- 
dans supériewi, qni aeiu at deniaann aboKe, cessant toute (kmesisions, abdnis ou 

IL 

Pour vérifier la Filiation et la Noblesse de ces seize Quarliers, la Demoiselle aspirante on son Procureur pro- 
duira au Chapitre où Elle aura obtenu une Prébende, la Carte Géncaiogiquo qui les renferme, avec Armoiries de 
diaque Quartier , leurs ficusaons, Heaumes, Laaibnqnins et autres Déoontioas, eomme aussi la variété des 
Émaux qui peuvent servir à distinguer chaque Famille el ses branches. Cetli; Carte Généalogique , qui de\ ra être 
sur vélin , et dont le Modèle se trouve k la suite des présentes N.* 1*., contiendra aussi les Noms de Balénic et do 
Famille ; ainsi que œux qui servent à diUérenci^ les branches d'une même Famille; le tout avec précision cl 
enetitade, et on laissera au bis un espace suffisant, pour qu'on puisse j coucher la Goilificat, dont il sera psurlé 
d'après Art X. 

m. 

La preuve de Filiation de ces seize Quarliers se fera par gradation de la Demoiselle aspirante à ses Père el Mère, 
deoovMi à ses àkm et Aïsides, de4k k ses Ksdeu d Bisaienles, et uliérienrement à ses Trisafeux et Tr»> 
saïenles, comme il se voit du Modèle do la déduction des preuves que Nous avons prescrites aux Chapitres de 
Prague et d'In^mtck, lequel est annexé k la suite des pràeatM N.* S*., pour servir ^galem^t de R^lc aux 
Chapitras NeUas des Faya^. 



IV. 



La preavs de ee(tc FiHatkm se fera par Exlrails Baptistères, Exinits Mortiniivs, Coiiir.its de Mariage, Tesla- 
racns et autres Actes de dernière volonté , Actes de Partage, Lettres d'Investiture de Fiefs, nulnîin' tif dît R( Ii( fs-, 
cngagèrcs d'flmplois Nobles, Pactes de Familles, Procès, Transactions, Acceptations de Tutèlc, et autres Actes 
Publia ou Jndiciaina, le tout en (brme mtIbeoUqae et légale, d'sprts roiigioal on copie vidimée; ot m défont de 
part ils iiistruniciis , l'on pourra aussi emploïer des papiers de Familli^ nncicns et authentiques , h \> que des Notes 
qu'auroienl tcauiis les Parens des doids eidn Dombre do leurs Enfaiis, des noms de ceux à qui ils auroioDtété 
meriéi, qaeb anroient été lears Ancéfros en antres neCiona semblables qui ponnoloDt faire connoltre la vraie 
Jllialîon d'une Famille. 

?i cepcndùiil il anivoit que par I*»? événements de la guerre, par imendie on par quelqu'autre accident, les 
papiers ou archives de certaines Familles eussent péri, en sorte que les bescendaos de ceux qui aaroieat essuié ces 
malheon ne pussent plnsprodairede litres <ra de prenvea tiUérales pomr établir kor Filiatien, ni snpi^éeràlenr 
iIlT;ui( ;(Utremcnt que par des témoignages dignes de Toi, rn rr cns l'on vérifiora In rtalii»^ di: a-s malheurs par des 
ec rtirii'ats ou actes de notoriété , dans lesquels les Attestans , doul il y eu aura trois de la Famille même de laquelle 
il s'agira de proaw Voriginc , déclanront auMî qm ka Qnartmia, dont on nu pourra pas proorar la FHbHob, ni 
renseigner anthentiqncnieni les noms et snmoau» doivent véritaUeineni btre partie ds la Généalocpe de 
Fa^piranfe. 

Que si la famille, dont la Filiation ne pourroU point être Urée au clair par des litres et preuves littérales, étoit 
entièrement éteinte, en ee cas, rattestation mentionnée ei-dessus suffira également, pourvu qu'dle aoit donnée 
par trois Gentilshommes dos plus proches Pan iis de In fnmillp rteint*^; et dans l'an comme daitt l'antre cm» «es 
attestations devront être données mu Parole (£Honnwr, qiu équivaudra serment. 

V. 

Laprewe do Filiation légitime de l'aspirante étant faite sur le pied prescrit par les articles préoédeos, il sera 

procédé à la prenve de la Noblps;:? ancienne et Chevalcreuse de cliacun dfs s^ize Quartiers; El pour déterminer 
une bonne fois quelle doit être cette Noblesse ancienne cl Ghevalereusc, Nous avons établi et établissons les Régies 
«oivantes. 

Seront réputés de Noltli'ssf; nncicniuï et Chevrdfrcusc, tous les Oii'Trtiers quo l'on fi rn con^Jtcr nvoir été reçus 
cl acceptés dans l'un ou l'antre des Chapitres Nobles de Ghanoincsscs aux Pais-Bas , y compris ceux de Mmtbtu^t 
et de Denam, dans les Chapitrée NoUes de Ghflnoinesaes de fV-affue et d'/Mpritc*. dans In Gbapiirea NoUes de 
rBmpiie, aux Bailliages de l'Ordre Tcntonique et aux Chapitres Provincianx de l'Ordre de Mallhe. 

fîiTont nu«;si réputés de Noblesse ancicnni» et Clipva1f»r«jse , Ifs Trisaten\ et Trisnïenl.>s , rompo^ant les seize 
Quartiers de l'Aspirante, dont on prouvera l'admission de la personne mente, si c'est un (Quartier Masculin ou du 
Frère , si ^tA un Qoartier Féminin on de leurs asœndana , dans rOnIre de la Noblesse des fitala de Bnbont , do 
Limbourg,dc Luxembourg, de Gueldre. de Il.iinaut on deNamar. 

A défaut cependant dépareilles preuves, résultant de l'admission dans lesCliapiliesel Collèges Nobles ou Ordres 
de la Noblesse, ainsi qu'il vient d'être énoncé, Ton poom vérifier ht Noblesse ancienne et GlievaieKase de ces 
seise Quartien, par des attestations Jéliv l êcs par les Corps de Noblesse de nos Provinces des Pagrs-Bas, ainsi que 
i\c no? antres Pays Héréditain s , par les Corps de NoM. ssc des États de l'Empire , par les Chapitres Provinciaux 
de l'Ordre de Mallhe, par les Bailliages de l Ordre Teutouique, par les Comilats de notre Royaume de Hongrie , 
al ««fi» par les grands Cbapities Nobles des Cathédrales et autres Chapitres Nobles de FEmpire. 

LaNoblesse ancienne et Chevalcreuse ponrm rnrorn se vérifier pnr di s flpitTinphps , Inscriptions, Peintures 
d'Armoiries sur les fenêtres des £gliaes , cl par tous autres Monuments publics , qui portent avec eux le caractère 
d'authcnticllé. 

Finalement ks TriaaSenx et Trisaïeules, composant 1^ seize Quartiers de l'Aspirante, dont on ne |)ourra vérifler 
de l'fine on de l'autre manière susdite la Nofatosso ancienne et Ghevatereose, seront reiratés tels , dès qu'tlsscroni 

Fils ou Filles d'un Père noblo. 



YI. 



Par one suite de ces dispositions , Nous vouions que les preuves de Noblesse, soit pour h Carte Céoétlogique 
entièret soit pour un Quartier particulier» qni taioat été acceptées dans un des quatre Cliapitrcs Nobtoa de Gba- 
noinesses a«x Pays-Bas de gré à gré, ou par sentence passée en force de d\asc jugrc, soirnt i'tr;!lL>mpnf rrrnt^ 
dans les autres Chapitres; où elles seront produites eu après , sans autre examen, ni quant à la Noblesse , ni quant 
k fat Fitistion» et eeU indistindeawDt, wit 4|iie «s qnartien m trmtveDt m premier, deoiitera, traiaiiiiM, qaa> 
trièoM oa einquiène degré. 

vn. 

Notts enlendoiu qtn la mteiedMae ait lieu à l'égard des pramea que Tod fan eanil» avatr été aceeptées» soit 

ihiiis It's Cha[ntres Nobles de Prague et dlnspruck , dans les autrea Chapitra NoNea da rEmpîie, aux Bailliagea 
de l'Ordre TeatoDiqiie, ou enfin aux langues de l'Ordre de MalUie. 

m 

Nons déelaroDS an surplus , que les preuves de Noblesse fiûtes dans lafbrmaetaahraDt l'usage qui a liev dana 
chaque j)ayï> , dont les Familles sont originaire s , d. \ ront étrenfuieadaiM ka Gluvitrea HoUea deaPaya-BM, pour 
les Filiations aotérieiiMa à leur ctabliasemeat dans les ménueB pagra. 

IX. 

Les Diipwitioiis portées par les articles prèoédem, seront également appliquées anz preimo , qu'il s^igira d» 

faire, rdativunent au port d'Armoiries et de leurs Ornemens; et coffiine Q arrive quelquefois, que les Famiilea 
Nobli's apporlf nt dt < cliangemens dans leurs Armoiries , lors de l'acquisition de quelques poss^ions , ou pour 
d'autres rai^ous, au inoien de quoi il se trouve dans une Carte Généalogique, qu'une seule et même famille a porté 
différeotea Armoiries; Nous voulons en oe cas, que dans la dédoctioB qoa ra^riraiita devra donner daaeapraavaa, 
<'l!c fnsse mention des motifs qui ont occasionné ces changemens, afin daiMérenir par II Isa ditteoltéa qni pol^^■ 
roicnt s'élever à ce sujet, lors de l'examen des Ânuoiries. 

X. 

Les preuves deFiSalion et de Noblesse étant effectoées d'après les Régies ci-devant établies, la Demoiselle 
uspiraiitt^ produira, pourcorrohorafion de ( ''s pretiv<«î , quatre Gentilshommes d'aïKioiun' Noblesse , Clievalereuse 
et Chapilrale dont aucun ne pourra lui être parent en ligue directe, lesquels, sou* leur Parole d'Honneur et de 
GmiSdmmei, qui éqnirandia serment , «rtifieroat la vérité de la Carie Généalogique de raspiranla , tant pour 
son origine et la chaîne de Filiation de ses ancêtres , que pour leurs Armoiries , comme aussi pour la Noblesse îles 
seise Quartiers dénommés à ladite Carte Généalogique; et pour établir l'anifonuilé à cet ^ard. Nous voulons que 
ce oertiik»t soit enctement conforme an formnbdra qui ae trowa I la anlte dn modUe de la Gnle Généalogique 
N.* i*., et que les Gentilshommes qui l'auront signé, y apposent le cachet de laoïB Armes, en laCcHRttaet manière 
qui leur est démontré; nioiennaiit i|uo), Xiju<) avons abrogé comme nous abrogeons tout autre nasgie da jurer les 
preuves de Noblesse , qui pourroii avoir été pratiqué jusques ici dans ces divers Chapitres. 

XI. 

Il sera permis aux Récipiendaires, qni seront parenlea d'un Nom ou d^n Quartier déjà reçu en Chapitra, de 

prendre inspection et copie «le lonte:^ los Cartes Généakigiqnes qui reposent dana lea Archives deaChspilra, ou 

dans celles des Dames Abbcsses ou Prévôtés. 

XH. 

Ordonnoask cette fin, que (onlea tes Cartes Généalogiqiwad^àexiitanlea.ainaiqwoelha que fan 



dans la suite, soient déposées dans OM Chambre séparée, sous la direction du Secrétaire de chaque Chapitre, 
lequel sera tenu d'en délivrer des copies sous un salaire raifonnnblc ; cl chargeons les Abbesseç et Privâtes des 
Chapitres respectifs, de faire cooster à notre Gouverneoieul du l'exécution du contenu en cet article , trois mois 
apite k pouiartimi da prtaent Bégl^^ 

XIII. 

Eqjoignouii au surplus aux Récipiendaires , de taire remettre à notre Chambre Héraldique des Pays-Bas , on 
dooMeantlMDiHpM, et daBuMnt certifié pw 1m Gittpitnsoii «lies anrent été reçues, des Certes GéoéakgiqMS agnnt 
servi à leurs preuves de Noblesse, mut qœ do poonroit étrs misas «i poeseasiOD de leurs Prébeades. à ]Miiiede 
nullité do la prise de possesskm. 

XIV. 

Déclarons en outre, que los Abbcsses des Cli.ipilrt s ih Nivdlet et de Mousiier, seront tenues désormais de 
conférer , par acte eo due forme , les Prébendes vacantes en leur Chapitre, avant qu'on puisse procéder i l'exameo 
debFilielioDeldespfeiimdeNoblesse,detaiiièneiiMBiAM Recela s'observeviaGInpftresdelCMissf d'indsimas, 
dooties Pribeades sont ànolre GoUiUod. 

XV. 

Qrdodnoiis finaluMiiit, que les Dcuotselles poomes de Prébendes dus Xxn on dans loutre de ces qvslre 

Chapitres, devront présenter leurs preuves de Filiation et de Noblesse dans le terme de trois mois de la collation 
qui leur en aura été faite, et efEectuer ces preuves dans le terme d'un an , à compter du jour de la Collation , le 
tout à peine que la Collation sera réputée nulle etla Prébende impctrable ; laquelle disposition aura également lieu, 
bcoa^terdn jour delà poUiestiMi dn présent Bégiemeol, k l'égard des DemoisellM netoeUement pourvues de 
Prébende, et qui n'en! pas enoove présenté lenis preHVOk 



Si donnons en mandcmentà m» très^ers et féaux les Chef et Préeidens etGeos de nos Privé et Grand Conseils; 
Gbanoelier et Gens de notre Conseil de Brabant; Grand-Bailli, Pfésideat et Gens de notre Conseil de Haynaut; 
Gouverneur, Président et Gens Je notre Conseil de Namur, et à tous autres nos Officiers, Justiciers et Sujets qui 
ee r^;ardera, que ce notre présent Règlement ils observent et entretiennent, et le fassent exactement observer et 
entnienir, sans pttt, &v«iir ni diasinmlalion : Ga» aiwi Nova puimi.. En témeijgnage de qnoi Noos avons bit 
mettre notre pand 8oei à ces présentes. 

Donné en notre ville de Bruxelles, le vingt-troiatëme jourdn mois de fieptemfara, randegrkemil seploent 
soixante neuf, et de nos Règnes le vingt-neuvièOK. 

Ëloit paraphé, A^. , plus bas éteit, Par L'IiiPSRATnica Douâuuise bt R£tM£ sa Son GoxsEa, Si^n^DaRcuL, 
el y éioil appenda le grand Soel de Sa MAJHTi, imprimé en cire range k donble quoi de parahenin. 



MODELE 



Selon lequel devront èire dressées déductions des Preuves Généalogiques, taol pour la Filialioo que pour 
la Noblesse , k l'effet de posséder «M PMbiwle te Iw Gbqiitnt Nid»l«a <b Ghtu o iB w wt m Pljr»*Bli. 



y.n. Les Xnmhrei: iiinr(fuès 

ci-dmou$, iont rtlatif» ù ceux 
it Al CnU dHMtgkpu, it 
mime <jue lt$ UUm A* B. il 



„ . Par TExlrait Baptistère , ci-joint N.* I. il constc que la Demoisello Aspirante N. A. est 

^' ' née do Parens Nobles , et qa'Ellea été procréée en légililne Mariage, par N> B. et N. C, 

*• ses Père et Mère. 

„ ^ Par TExtrait légalisé du Contrat de Mariage , ou autre pièce probante ci-jointe N.* II. 

il coiMie qaeN. D. «t N. E. ont Aé 1« Aleox patamda de la Demoûdle Aapîftnle. 

Par un Extrait de Partage, de Contrat de Mariage, de Lettres d'Investiture de Fief 
N. 4. ovBelMf, d'aaeTnnnetMO ete. eH<wtN/in.ttiBvioî^ 

la Demoiselk AapinntBae HMninoitN. F. etnn ÉpomN. 6. 

N. JJ. 



On voit de même par la pièce ci-joini»- N.° IV. qw TAïenle du côté Paternel de la 
DemoiseUB Aapùante, N. E., a été procréée en iégitime Mariage deN. H. elde N. L 



Il oonstc de plus do la pièce ci-jointc N.* V. que les Trisaïeux Paternels de la Demoi- 
N. S. seWc Aspirante s'appeloient N. K., et N. L,, et que son fiiaaîMil N. F. a été procréé de 

leur Slariuge. 

„ Ilcon<vtf égnlomftitdti la pièce ci-joialeN.* VI. que M Bisaïeule N. G. a été procréée 

en Mariage légiiîine par sea TriMteozN. H. et N. N. 

~ . Par la pièce ci-joinle N.* VU. il constc encore, que son Bisaïeul N. H., a été procréé 

ea légitime Mariage par ae» TriaaînixN. 0. et N. P. 

ç. Et finalement il résulte enooire de la pièce ci-jointe N.* Vm. qoe la Bisaïeale de la 

DeiDoisclteAatûraiileN. La été ruie légitime de aesï^^ 

On anîm la même méthode ponr vérifier la Filiation légitime dn e6ié Malemél de rAapiiwnte. 

Pour ce qui est des preuves de NoblesM: de seize C^uurlier:i de la Deiiiuisciie Aspirante, on procédera à lcurvéri> 
ficatiOB sur 16 pied piwGril par le Biglement. 



10. 



C(Um {MUrU* it d. J}\. L'3m^(rdtri(t'Ilrrnr iHnr'i (Zt]rr^»c , fat Itetqurllf* cUc tctnh à (l^oruiu 

Du 22 mai 1760. 

MAMC-TniHtn, par la Grftoe de Diea, Impénlrioe des BomiDs; ReâM d'Allemagae, de Hongri», de 

Bohémi', lie Dalmalic, dr Crontie, d'EscInvonir . de. , etc. A Cous ccnx qui ces présentes verront , salut. De I;i 
part de nos chères bien-amées les ciiaaoincsâes de NoU-e ^lise et Chapitre de Sainte- Waudru en Notre Ville de 
Mous, Noos a éfé hnmbleiDeiit représenté, qu'aiant llioiuMnir d'avoir leors Piinces Soavenins pour AlMs 
sécnliers, Patrons et Protcctears de ce Chapitre, elie^s auroiont reçu en diffêraiiles occasions de Nous cl de No^ 
glorieux IVWocessetirs des Iiienfaits et des prt-rogalivos qui les (listintrncnt des auJres eliapilrcs nobles en nos 
provinces des Pais-Bas, aiant encore aclnellement l'avantage d'avoir à leur téle, par une suite de notre aouv&- 
nine bienreaJame , son Alleaae Roiale la Prinoeaw ADae-CbarioUe de Lorraine et de Bar, Notre tràs-obèra et 
très-aimée belle-sœnr fmisine. en qualité de Notre Représentante comme Abbesse séculière, Palrunne et 
Protectrice, que ce téiuoigoa^nc éeialaat de Nos Roiales attentions et de Nos bontés, les animant a recourir à 
Vhin déflMaee pour en obtenir quelque noavetle g;rice dtsUnctine* dles Nous saplient de daigner, en égard à 
leur a a e fane té et à ce que le Chapitre est destiné ik {a plus ilhulre et ancienne Ndbless<> , leur accorder la titre 
de Dameç, au lieu de celui di* Demni^elle»; dont elles ont été- en pos^essiiiu ju.s(iues ii |>resi'nt. Xou9, ce que 
dessus considéré, voulant donner aux supliantes de nouvelles marques do Nos soins à augmenter et relever de 
pins ea pins le lustre de Noire Église et Chapitre de S.'MVaadra en Notre ville de lions , et faisant sorlont an» 
attention bion particulière à la recommandation de la Ser."* Princesse Notre Représentante en ce Chapitre, 
secondée de celle du Ser."* Duc Charles-Alexandre de Lorraine et de Bar, Notre très-cher et très-ainté beau- 
frère et ooasin. Notre lieutenant, gouverneur et capitaine général des Païs-Bas, avons, de l'avis de lears 
Alleaaes Roiales , et ou i Notre cbaneelier de Conr et d'État, accordé et octroie , comme Nous accordons et oclroions 
par les pré^entos , le titre de Dame à chaetinp des ehnnoinesses du môme Chapitre ; Voulons que les STipfiantcs 
et toutes les chanoincsses à venir de Notre ËgUsc et Chapitre de S."- Waudru jouissent à jamais du dit titre, 
comme d^ine prérogative et distinction , que Nova avons (ronvé bon d*atlaelier I lenrs peraonnes en oelle qualité. 
Chargeons Leurs Allesscs Roiales, Donnons en mandement à tous Nos officiers , justiciers et sujets, présens et 
h venir, de faire et laisser jouir les raémcs chanoincsses, comme dit est, du titre de Dame h perpétuité, sans y 
apporter aucun obstacle, difliculté ou empêchement; Car ouut jN'ous })/a// Bien catcudu que dans l'an de la 
date des présentas, elles seront présentées I Notre Conseil eo Hainaa, I Notr» Chambre des Comptes aox 
Païs-Bns et h Notre Chnmhre héraldiijuc, pour qu'il en consie dtiement où il aparticnl ; et alîn que ce soit 
chose ferme et stable à toujours. Nous les avons signé et Nous y avons fait mettre Notre grand séel. Donne 
à Lnxemboarg, le tt.*" de May. Fan de griice mil sept cens-sn'xaQte, et de Nos Règnes le vingtième. 
llAnta Taiftsia. A. R. r,* 

Par rimpératricc et Reine, 

J. de Porii. 

(Au bas est écrit: ) Lettres patentes pour le litre de Dames, en faveur des Cbaootnesses de l'Église et 
Chapitre de S.'*-WaDdni h Mona. 

( SolvcAt tes déelaratiooa de la Chambre béraUiqae des Pay»-Baa, de la Chambra des Comptes, du Gonaail 
des Finances et da GonseQ Soaverain da flainant, que ces lettres patentes ont été «nregistrées oonfbrmémant 
au dispositif. ) 

* L'origiDiI qui tiM» Ml «KhifM da tÊM à Um, Sltiern nr d«u HmiIIIm d« nVt» «t fMMnutH «a veto» rouge , avec du hct di 
Mit Jt«M «tBolM. La inad lem à»i.U.j iMPiwla, til, «oaiMa to difiioM, dNiM euuarvatlM pariUla. 



IV. 



i)N sa mMMirc 141». 

Guilicrmus miserationc divinà et Sancli Martini in Montibus sacrosanctaj romans ccclesia: prcsbyter cardinalis 
do £$U)ulcvilla, vulgaritcr nuncupatus in n-gno Francia) ac âiugulisGalliaram provinciîsapostolicaiscdiskgatus, 
nniveniscl siDgiiU* Ghriatî lidclibus prœsentcs litteras inspecturis salulom in domino scmpitcrnam. Uoet isde 
nijtis munere vcnil ut sibi h suis fiJt'Iilms ditrnè ol l;unl,-ihilitf>r s.-rviri(tir d- h;ilnirid.iriti'( sua:' pictalis qurc mcriln 
supplicum escedit et vola beiiè servientibus sibi multô majora rctribuatquàm valcant promcrcri , nihiiommùs lamcn 
d«kl«raiile9 domino popnloin reddore «cceptabUem et bononira opH-nin seetalorein fiddos ipaos «d «omplaoeiidiim 
et quasi quibusdam ailcclivis mnneribus, indulgcnciis vidclicct ot n;niissionibus invKanius, ul exindè rcddantur 
divins gratis aptiores. Cùm itaque sicut accepimus Eccicsia collcgiala sancla: Waldetrudis opidi montensis in 
Uanonià, cameraccusis dioccsis, in quà DoannllBnobilcsdomicellaicanonisssesecular&sdivioun) scnicium facere, 
ae alfiniaM sioeerà devotiooe fiuaaalari dignoscanfor, mii quoJam et grom mMdo a nu» fandationis inU» 
constnicta fuerit cl ob eam causam ipsa- nobilos canoni»?» zelo devotionis acc^n^rr' volenlps rlnmino pro ipsius 
majore calUi et boaore iemptum ornalius dedicare, diclam ecclesiam in uaa parle dirui ac qaoddam sumpluosum 
aiifkâm erigifecerint, qnod » aUquando parfiei et sievl ineœptom «t, bajuanodi aoliqua «oclesia in novam 
prorsùs posscl commutari, id in non modicum divini cullùs bonorcm, duvotionisquc populi fcrvorcm cederet 
paritor cl augmeiitum , ad cujus tamen œdificii perfectimem redditus ipsius ccclcsia? cum admodùm ut eliara 
accepimus tenues sint et tedifinum valdc sumptuosum eeoitteU, non suppclunt, quinimo ipsorum Chrisli fidelium 
pia aaffragia ad boc plarimàm fore ooseaiitnff qtortniui, nos idcircô attendonles dignum esse praxlicias canonissaa 
in suo laudabili jiroposilo rfinfoverfi et proplwfi eupi<^ntos ut Jnijiiïmodi tnri*plutn letlificmm ad majorem Dei 
laudem , ipsiusquc sanctae Waldetradis Iwuorein magis ac magîs in dies crescal et augeatur ac tamlem fidclium 
ipsortun adjatorio, dirigeote domnio, perfioiatiir, aiqae îpai fidetes e6 libeaiius ad dietam eedesiara Tisilandam 
causa devotionis coriHunni, nianus quoque ad ipsius asdificii augmentum ei perfoctionem priiiiipiiùs adjutrict» 
porriganl quo ex hoc ibidem nh* riorc cetestis gratie dono conspexcrint se refcclos, d>' oiiiiiipoiriuis Dci miseri- 
cordià ac bcatorum Pclri et Pault aposlolomm ejus, necnon aposlolicà quà fiiugimur m iiàc parte aucloritatc 
ooofiai, «BailnB et lingnlia atrioMpie eexùs fldelibas pmAlîs verè pamilenlibas et «oïdMa qni in nativilatis 
domini noslri Jhesu Chrisli, rr>nrTrctionis ejusdcm, î* •ntrrosirs , ac rmmiuin sanctornm fMtivitatihus, nccnoti 
siogulis primis cujusiibet mcnsis dominicis diebus, praidictam ccclesiam duvotè visitavcrint, et ad bi^u^odi 
meepH àdijicii aufjnmnm et perfeetmm aliquid boDorom à Deo aîbi eoUaUmim idaigitî fueriiit aaimatiai in 
quàhbei feslivitatum prœdictanim unum annuni, in singulis verô diebusdominiMa prsadiotis centam dks indv^eii- 
tiarura de injunclis cis pjrnilfnliis misericordiUT in doniino rclnxemus. 

I^rcscntibus pcrpctuù dumlurts , in quorum omnium hdem cl testimonium priescnlcs Ulleras por ooslrum 
aecfelariiim iofiè scriptom fleri etaobacrflii mandaTimns , WMtriqiio sigilli oUoogi jasslmns appcnaioiie ooouDnîri. 
Dtîtnm ficvf iinis anno incnrnationis dominicœ millcsimo quadritiîrpntrsimo quinquagesimo secundo, die vero 
vigcsima secundu aumsii, uovembris. Poulificalùs sanelissiioi in CbrisU) patrie et douiai nostii Jkmioi Nicolaî 
dirioA provideniià pps quinii, anoo «exto. 



* L'origiatl qsi «ilfie aux archives de ttllal i Ifgiw, «Il Mr |«i«liciiiiii, t«ee MMO vni «B «in m|e, !• tout Um muant. U mmii 
niiitaila* nnni pordie goibique, sainl UttUà damnl It imIIU dt m hmMmo km ii«iwn,«vt« eHleriiaete: 9$, 9. JUriU h 
Mntkm fM Mtli, k CmmimUIi, •llM«fn«*4«llfll. 



V. 



IQIfMniption it l'rgli«r It 0amU-ttl<iubru, ritraiU ht l'tuvragt mthiiEf : 

Mm» l^MHMbt winHi», ail|m Hi»iM h« •t^er. Covrirt, a «IMiià 3$mim Aiantt» ilU JDC. 1X3* 

CmrLXXV. 

Sacram hanc sedetn exarsissu, dinitamqnc, novo coDStruciam aliquotics opcrc ctTlum est, hodicrna) nOffA- 
ficentiam fabric» (ciijus ftmdamonla nnno 1449 jBcta siint) aliqoa dia^am rxisliniavi rommfndatiofK». 

Pnniu iiiiraiiduni id occuiTit, quud laiiUe iitulis iMliiiciuai sibi âil undfquaque siniilc, à parUi supreiuà ad 
«xtreiMiD, et innaverris lalerilius, «quli fornioe, laqueitis pnBSlaatiwfi leelte; àb hia cnin ri colons IoOm, 
vcnu?tritom adiniis, at I;ipi< Intr-rilins, ex qiin fornicos const.'int , isqno nibeus, carulel lapidis iasidens colamnis 
variegati ijraiiam coloris adTcrl ialueDtibus, bacquc ratione color inoatus cmcodicato laqueariam ornalai pnestat. 
Amlralaent dmiqtte oolaroDÎs innixa, admirabili circaindaeiinlar artifleio, lipidiboB pinniod poiiiis , et ioeirione 
eoDcavà sIl' adaptalis, ut iisdem ramorum ad instar obsepiantur, bine ovalis, inde rotunda igom, înlerdnni etiam 
crucis sprcium refcrcntibus, laboriosa di nique Im ltri ju rforatione sicapertis, ut liicis nsnra sufficiens cailibct 
aiubulanli suppclat. Aditujn chori seu umboiicin, qucni Monlcnses Doœale vocaol, alabastrino confeclum lapide, 
ipooniin etiam exieroram jtidiào onllis «dit regnonuD vieiiMiiiiB «perîbin, Inn ri gennUMiai imagimiD tepm- 
sentatloDem , tum si columnanim adminbilc ronsjiicia.s arlificium , vcrniiculalis ad cffiijjicm rrrum et aniroalium 
crnslis, tum etiam si fornicis pnestantiam iotucaris, vidotui cnim opus quasi tcssulis consertum : quibiu ccrto 
eomatat, Sandioaysiana apnd GalLoa , Weatm o naaterienri» apod Aii^f» cne plurimoiD inferiofa. 

EHialMlhB RegîniB , ad WeitmonaBlcfieineB epitaphiom , deeeni diatlnetuni eolmmin admiralu «un ; iDudqw 
Galiis et lîelgis palmam Aogb pncripere jaclitaot, venim enimvero, nulla ibi columnarum vanuicalatio, Wllla 
ccisiludinis eminentia, nre nlla latitodinis amplitiido , qxm nosiro cflmparari queal operi. 

Ëzteraa, quoque sic tcinplî faciès cnitet, ut pulcbcrrimis sît squiparanda slructuris, œruieo tum coastracta 
lapide, tant i^iiiiis direrriauida lationc politis : pramiDeot eanaki ptnrini, qaoraai aliqni serpentis, alii leoiUa, 
alii vero spccici cujuslibei anînaliniQ effigMin lafannitt <|iub bnecia înthns «vonMatiA oonflatù, aquamin impetiia 

à tolo rcjiciunt mdificio. 

Postrcma nunc operi maous adhibelor, ip«a oempe lurrisexlructio, jampridcm tacboala, tonploqtie conoen, 
aed à biennio naaatpla, Sereniamiioniin Prinriponi Alberti al balwlls moniflaentia : bmUb aniera initia, civilatis 
edibas jam emincntia, tam excelsum polliccntur apiccm, ut ioterimmeonsBelgii toms faMltatnrasil vastîssiBBa, 
qood et aperta demonstratiooe represenialor à prolotypo. 



yi 



De UAsnuT 



A. PRÉS Dv «USD Mmfâiii. 
Sur If jNiuinwNlt 
M.* {. 
1689. 

«.•t. 

Icy gist r ' 1 Imme 

Mcssire Cliaries 
mMlipt Jel f iiiiy 

CliPvnticrS'" de H^duelr 
en soa Thanl bailly 

4» tNMIobltflt 

illusirc chapilrc de 
S^-Wâadru l'espace de 
84uucl]il»,ildHed> 
le 23 de Jullet 1710. 
Et auprès de luy Dame 



Amnnil snn e| 
dcccdcc le 6 de 
VAnte 1717. 
ft. I. P. 

H.* a. 

D. 0. M. 
Icy gtsl le aietir Jcaa Louis 
Ob moi* «eaytr cmseilbr 

cl sTornt de Sa Majesté 
en Mn coiucil souverain 
ia pays et comté de WtXaui 
deecdé Ie30 juillH 17f4, 
Et auprès de luy I>aiiM 
leiwe Ntrk Muta ton 
eponsp dcf cdce le 90 
de mars 1731. 

t 1b tÊU. . 



N.« i. 

Sur «ne picrw*}»! s* Irinivaii, Il y a qneltiae* «nnée* «neore, daiiT 

la (-'hajjcDc dOdick' acIucIlcKifiil au Sarri'-Cu'ur de Ji-su^ f'ijailis i 

S.*-ViiM:eDl , «t ijui un aelé retirée Iùr*4« i« pose du nouveau pare- 
■(■t4«MHa cliapellc. 

( Armoiries de le feaille BomUM. 

Jk^-.rMtilar.) 

IC)' gist 

Messire jean Bavdvin de Bovrlez scig.' 
BovHUX de Virelle Gochenèe Marchienoes FoTmccAV 
m Harven pair d'Hyerges ufcewUir 
de la noble et soTTeraine ont t 
Nous decedé le 9 avril i6M. 

1 npHCM tnsf 

Mcssire Jean de lîovrtcz seig.' desdis 
UiiSLiM Uerx pair d'Uycrges cbovalier a la Fobwe 
iMii» «mr éaeedé ta IT»aqilaaifcN 4««7 

Et 

noble dame Anne de PoTroeav sa 
cgaqwgno daaedèa la »• jvtai f M7. 
pfre et mere 
tant de Messire Alexandre »eig.' 
cl|Mird««e«aealie«i«nif HuNW 
dwvalier à laditte oovr, et de noble 
Damdk Margverilte de fiovries 
■omle SMMbN invat » 

janvier IfiSS resp«:livfmenf , 
Qve dvdit Messire Jean Bavdvin. 



• ayans estés pend Hir |"nr* 
vies liez si estroiclcaicat 

da aang ouïra ral wfln 
pnr la disposition dv 
dernier qve levrs cendres 



ceste tombe. Priez 
Diev povr 



Uathiii 



d by Google 



N.« 5. 
D. O. M. 
ley gisi noble Jem« horomii 

Roland Viui WînJe 
nalif de Bmclla lilz 
d'Avlhoinelieeulé ta 
(Iroiis cl (11- (lamoisolle 
Françoise Vaodcn Ilote 
qtj nmirtti le 5 ldi;rfier 
* 1635. Priez bien • 
pour son ame. 

N« 6 

• ky^l iMMimLe Maire capiluine 

fie cavalloryc a<t service de sa M».'* 
dccedé le 4 jvillet 1«77 el Marie Molaissc 
MB espono deeedée le f 4 11U17 1<77. 

.- Priez Bip* po" 
Icvrs amcs. 

N.» 7. 

Hic 

jacet Jacobus 

SvnDOiil 
Contracensis 
BethoriBilodaqai 
obutpriiiuiMris 
1769. 
Reqaicscal lu Pace. 

8. 

D. 0. H> 

r.y psrnt M. Mnlavue 
Dcccdéc le 25 8l»re 1729. 
P. A. ChMNletchaaoiDc 
deS*-Gcrnaain decedé le 4 
F^rier 1769. 
Bl 6. diuatlHdHtpelin rojat 
cl profess-cnr de Uoudain 
decedé le 24 février 

KMiaiMcant in ptM* 

H.« 9. 
1er 

M" Anthoinne 
Plocqurt l>r<trc 
cy devant chripeliiin 
de le boDoe maison des 
dieriftertde Hem deeedé 
le7d'Aousll719 âgé 
desepUntcausei 
depraitruteSt 
ang. Priez Wcn pour 
- sou ame. ■ 

Ha 1* K< • 



B. GRANDE MEF. 

Sur le paoemeiU. 

Hic jacct 
D. Joannea Vim 
HUienm Dvblînieiiaîi 

q>i oisiit iroiilibvs 
intemioario B. H. V. 
'X]XJtnlllM»U. 
■MpiMcallB PMe. 

K.* it. 

Icyi^le 
' corps de lean'feoeqTet 
jevne homme a marier 
Icqvel • aeny l'eipeee de 
q\inze au de iMMager t cet 
' nivstre chapitre de Sainte 
WOTldrr, cet decedé ie 18* 
de MTcmbre oitl six cent 
cinqvante el vng. Pries 
Piev po«r mr une. 
Bl vi«à repoee le oorpe de lovia 
Boeqrelbovrgcoiset lainlvriar 
de cctt tille lequele et 
decMletlel^ds 

K.» Il, 

Icy gist Renier de Uœcboudt dit 
Rottcar chirurgien major du Roy dccedé 
leMIanviM* 1733 âge de 74 ans 
et dr leanne Clirbtinc Ifcydl 
son épouse dctedèe le 30 

jliilkll7S4e|te 
de 76 ans. RcquieMWlt 
in pace. 

M.- 13. 

ley repwe 

le corps de 
Phîei Doige ballie 
DeBctl|Hiedeoedè 
If 11 7»^ 1674. 
Pries Diev povr 
amine* . 

M.» u. 

DèHlnVg georgIVs aTpilla 
ConsILIarlVs. 
Icy gist George Avpalin 
vivant conseilItT ilv r»y en 
MB coiueil ordinaire a MoB» 
'. . . ..lllsd'^orables,perfona«» 
PkR««tD«*llBqr 



n»nri0ribnilél«ta7^ 

167C. Priez T)îcv jiovr son nmi'. 
grarglVs aVpaUn bU Dcna 
LVCesepUMMboUm 
osCVbat tn geMItV DcVs 
propIUVs es ab Igne Ubera. 

M.< it. 

feygisent 
mtàn Chorieg Robert 
seigneur ilc Quevelon 
Fanuelz DescoiiFe, ele 
premier oooMilIer Ai 

wummbm ooor a Mou 
dewdèleaoS^ 168» 
•gi de 67 un, el Dame Mârie 

Mixiroiliene DeDeeler 
Dame de Clioisis son epooM 
decedée le 13 novemllfa 
173i8gàe de 96 ans. 
Beqitieacaat iopace. 

Ci gist 
iaeasire Jean Pierre 
AatobMVniyMM 
conspillpr en Flandre 
premier de Gand 
du Conieil privé et diktat 
de sa M** imp'* et r** sp"»" 
el président du Conseil 
SownMiaAiHalMiit 

fil? dp m<^^lir<^ Pierre 
Van Voiden en son vivant 

du conseil d'Étal et 
président d» grand conseil 
et de dame Marie Tttcrrse 
née baronne YanWerden 
daniodc Iteitùrne âf. I.ombeek 
Slrcytliem cl Sanibcrg 
deccdélettjaKTler 

Requieseant in pacc. - 
17. 

D. 0. M. 
Ici reposent les 
corps d'honorable 
Imnme Philippe Franenia 
.'Do^l qui après avoir 
NBpItdiineawntla 



dmrgo d'adiavin 1i au 

cH9 celle ûf ronseilliT 
au coDSoil souverain du Hajikaut dcceda 
le 90 d'août 4746, et 
de dame Joachime Carlier 
son épouse decedee le 
• 

Fîtes DIm païur luy. 

N.« iS. 

Uj gist Nicolas Dosart 

seigneur de Dusart 
d'iscame et de 
OoTrtejoye Tirant 

C«nscltItT Jv vu 

son conseil ordinaire 
aHonadeeedéleS' 

noviiiilirc i (i"0. 
£t auprès de luy dame 
Antdaette Do Beron n 
femmr morte le 7 (l'avril 1695. 
Priez Dieu pour leurs amea. 
( Jmhn d$ la pierre : ) 

Auprès d eux le 
sieur Jeanfiaplisle Dusart avec les 
dame Marie Gatlierinc d Ilauchin 
decedic le 9 de Tbre 1741 âgée de 79 ans 
Marie Matimilienne Robert decedée le 
SO déeenlre 4688 ses deux kma et 
messirc François Joseph Dusart 
cliefalier et deux de leurs cnrans. 
Mm Dion pour leors ames. 

K.' 19. 

Icy gist le 
corps d'isembard 
Delmer en son vivait 
mayevr de le v. Nous I ayant 
exercé avec diligence 1 espaoe 
do 48 nos asgé de 60. decedè 
Ie2 9brcl673. 
Be4}uicscat in pace. 

Ci gisl le sicvr Christophe Lambert 
de Slaasin seigtMTr d fiach capitaine d ii, f i n tcria 
ftm h amîee de aa Majesté av régiment 
dv conUe de Creangc qui morrUb 
âO* d octobre 46«7.a. I.P. uiimi. 

.* IMlnallajial ah pV 411 lampU, 



N.« SI. 

n. 0. M. 

Monomt'ol de la Famil- 
le da tiew Josepè Hou- 

leau l'ciilcT. 
Icy reposeul les corjw du 
sieur JcMcpli Uouzeaa 
dccedé le ao avril 1741. do 
Dame Marguerite Ardem- 
bourg son épouse trépassée 
le 4 de 9bre 175S. du sieir 
Antoine Houzeau leur 
fils mort le < 5 juillet 
17iâ. de Dune Harie Barbe 
Franque sa première épouse 
decedèe le 14 Hay 1735. 
et de Dane Marie Apm 
Du fielloy daccdé* la 

epoute. 
BefuieMam In ptee. 

N.» 22. 
D. 0. M. 

Icy reposent Icseorp» 

du sieur 
Nicolas Joseph Dobies 
•eifer licentier en droit 
et conseiller pensionnaire 
des elats du pals et Comlè 
d'Hainaut decedé le 7 de 
jantier i7SS âgé de 48 attt, 

et de Marie Philippe 
Soupart son épouse dccedie 
leSSd'aoiull741 âgée 

de S3 Ml. 
SeqaieaeMtt In pM». 

D. O. H. 

Icy repose le een 
de sieur Nieetas 
François Marin 
preire cooseilter 
«cclmlastlqve 
* dans le ccmst il 

MNiTermis du Ro; 
en Bayoaa deccdè 
le 26 Aoustini, 
Priea Dien po«r 



D. 0. M. 
Icy reposent les corps 
de Denb Joaqih Lmsob 
Conseiller Pensionnaiirdrî 
Elats du Conté d'Hainau decedé 
la 1 de JaiilH 174t a|è de 59 aaa. 
El Ao Mnric AgnM D'Honner son 

épouse decedéc le 14 de 
miMBkra f TM. agia da 40 «M. 
Bafoliacut bi paca» 

H.* m. 

Icy repose le eorpa 
dtt sieur Piere I>erquenaa 
prêtre et distributeur 
du ire» nnble et illnstre 
chapitre de celte église 
dcccdi le S4 avril 1735 
agtda 6C ans, 
aussi le corps de M.** Piere 
Barthélémy Derquenne 
prêtre son frère decedé 
leSOX^ 1705ag6de2»au 
elaipré de luy Marie 
Troy sa mere morte le 
a8reTrieri694aB6ede 
45 aiM. 
Ffiai Diaapaar 
leurs ames. 

K.*M. 
Cy rrpoM- le cnrpa 
d'Honorable home 
Qviitia De Bebaill 
Flb de baa cay^. d ma 
«Mnpaiiea de Iwfr* 
geols licencier ee 
Iwxdv Conseil et 
penliaaaairdeeMt 
VniedeMoni 
Decedé le l'O* 
septembre 1616 
eaigé de SI aM. 
Prié pvfrlana. 

«.♦ w. 

Cf |jst Chtriee lyAidemiMmq 
vivant sienr de Vellcrcilles 
Covr i Besiay et Waçuiofil 
panaiakP da aà IbjwM CB la 
■aMa al aoncnina aaw 



• Mm dMCtlé le 18 may 1630, 
et avprcs de Ivy Damoisclle Jeam 
Leclcrqz dite Chavfontaioe 
M c&(n|iaiRne decpdée le 9 
janvier I63( lesqvdz ont 
Cûsl pIvtîcTrs picvx légats 
•VX bontiM maisons de 
ccsic ville. Priez Di£V 
povr Icvrs âmes. 

N.< ». 

Icjr giflent hoitmbles penminct 

Jean Sibille licentii' droilz 
impasaé le 4 fi febvricr tfi33 et damo 
•die Aime Sibille n «onre espefM 
a Lovys dv I,nnf;<'iivrtil -AmA lin-n 
tie es droilz sieur de PhauveU dccedé 
l« S9 de nofemijre 16S7 lesqwh mt 

fvndc en (■cslc i fW^e Ir-s sotemni 
tes de taiot Jean BaplUte et saint YiDchira 
pot r levra obiti U ditte dameiicllft aiec 
distribution de xx saulz tournois 
m (reise pavvre» femmes le dit 
jour 8> Tinebiea vmf uae mené 

joiirniilii' rr rn In chupelle de 
S' XpotTrc pour ses bons parens 
M tnliti Pries Dief |i»Tr Mm mm. 

K.» î». 
Icy gi»l Martin Hallet 
vivant liccutié es droicis 
s' de Lalevx et advccat 
en la noble et lenemine 
covr a Mons decrdé le 15 
de Jvllet 1629 et avpret 
de Ivy Dali* Jcnne Galopin 

aa eontpaigne ilrrnh'f' 
la *Prie 
Oter fun levn amea. 

If.* 9». 
Cby gbient honorable 
homme Michel Despiennes 
vivant cacuycr <|Bi Ireapaaaa 
l'an ISSS le II Janvier 
ei iiio^ire François Elie 

Deipienaes prevot 
dea B^isce de ceitn ville 
deccde le 12 de février 
17B9 n|6 de 68 ans. 
Pries Dien peur tenn amea. 



D. 0. M. 
Icy gisent Mieolu 
Hoaieaueeuyer 
•eigncnr de Poielles 

licetilie es droits 
«oosciller pensionaire 
de cette vitle de 

Mons 
qui tropavsa le 16 
de may 16SS et 
Dame Anne lomirt 
so compagne decedee 

le 26 1^ 168*. 
Beqnicacanl in paen. 

N.» M. 
icy gisl le sievr 
Tovssaint Charles 
Larminal natif de 
Pontamovsson en 
Lorraine licentic 
aaaudedne dccedé 
le 47 de jvin l««7 

agè de 40 ans. 
Reqvieaeat in paee. 

N.' 33. 
D. O. M. 
Icy reposent lea earpe 
de Jean Joseph Baudry 
maître tailleur des 
pierres de nilwira 
chapitre de S" Waudru 
deoedé le âl 8^ 1737 

BgA de 98 ans 
d'Anne Bastirn xa femme 
noric le S3 jano' 47S9 

ngèede99ans 
dUenry Joseph nMrt ngfi 
de 17 nns 
et de Nteeha foaeph 

leurs fils, Apri'* a\nir 
fait son examen en médecine 
moft le Si mars 1798 

oRt'' iV' 20 lins, 
et de Marie Joseph Le 
limre sa 9^ fesme 

agee de * ans. 
Pries DicH pour hws tncs. 



* MsnnaHiN. 



• ItonrntpIL 



«.•SI. 

Icy gisi André Ycwaïn 
en Mw vtvaDt Tbcol : 
FUIw : el Pott» 

dcccili' le "0 iii!>y 
1639. Requie»C«l 
iii|i«c«. 

33. 

ky gisl le corps 
d'Anne Jeanne 
Steialer decedée 
le I 1744 
«géc de • ans 
épouM de Nicolaâ 
Bourgeois qui dé- 
céda à Bincii le 13 
d« may 1€«0 donl 
leeorp* tat 
inliumé dans la 
diapeUa de S* 
AalMM de TtgSgm 
IMfOicsiale du dit 
Binek. 
BiUBificiwI 

R.* ». 

Te y rc()0>fnl 
corps de Kogcr 
4eIf«MillMNirgaTCCiil 
en la noble et 
MVTcraiM eo«ri 
MOM deeedé k 44 
iioiit !7or. 
d do dam"* 
NelMrtîiw De Heeil 
snti qiousc dt i-rcli'o 
|« 30 Dovcmbre 1C90. 
RaquciMiil te paoe. 

R.« 37. 
D. 0. M. 

ICY gist nohie 
homme Phles 
PraB«eii PMfler 
c<;iii>.cill<'r ilu Roy 

CD son conseil 
flMtcnhi d'BtInu 
deMdèie44tteloh« 
i7OT 
eiauriade lny 

t ^«o i«ui|>li. 



de Gavre sa femme 

decedie le 26 de 
J«IU«t4«S».M« 

Dian iNNirlem 
am«s. 

D. O. M« 

Icy gisl le S' Jean BajiilsU' 
De Brayae «aeoyer cy devaat cap» 
M lenlce éa Roy Chaile 
a* decedô le 11 febvricr 174* 
el a«pn« de iny Dame 
AnlhoinelledelIceM 
■oaeqwusc dcccdee le 
Il juin 17IU 
el Onrier Josepb leur flls 
dcc«dé le 20 7*" 1712. 
ftequietcanl io peee. 

M.' 39. 
D. 0. M. 
ley giKDt 
mcssirc riiilipp'' Jo?pph 
baron de La iiarre 
ieignrardelMiiigha 
Mainvault Latourelle 
decedé le 4 janvier 1 739 
•gè de 34 ans 
d^'oblc Dame Claire 
Agnes Albert) ne 
de Vinchant 
Danii' (lu NeiirniaintU 

son (spouse 
deeedee le S afril iTH 

agrr rff ^9 uns. 
Requie&cLuit iii |»acc 

H.* 40. 

ÉpitH|ilic de Jem De Thau et de mi Ib, aw une plem 
bleue , auprès du deoiilme fiilier de la Mf, à dnh», m 
venant <til ciMMur. 

( New Vmm ifiMcrito leUmllemaM» pep ii de lotre 
prêtent nteain.) 

41. 

Icy le corps de 
taeqrea llereav 

marchatui ilr Uns r\ 
Maître charpentier du 
dwppittre S* VIvién 

•gé de 4â ans deeede 
Ie41>'« !67«. 

Re^ieieM in pnee. 



Aamtamnn 

DOMTNF 
m MEOIO TEMTU 
Ttl. 

Icy gist Cbarles BricqTct 
S.*^ tie B refort conseiller dv 
ray H Kcevcar pSi âet 

(Mes cl des estais de Daioau 
deeedé le de juin 1672 
•tItaMMsAliMMtrie 

Bone sa femme deccdee le 1 3 
d'octobre 163*J. Be^iuescant 
ia pice. 

II.*4S. 

D. O. M 

Ci gisi le corps de 
Noble el Illustre 
DMMfNlIe 

Haderooiselle M? ri" 
Françoise Magilclaine 

vivant chanoinesse 
Cl première aînée 

trrç ilinsire 
chapitre de Saincie 
WavdrtdcewlM le 
24 de janvier 1790 
Priez Dica pour 
MB ame. 



IL* M. 

I>. O. H. 

ley gist Picrii- 
Bmiiio bourgeois de 

dcccdee le . . de 
juillet 1733 

Barbf Fottrbissror 
son espoTse 

d'Avril! 737 
lesquels ont fondé 
une wum» ioiiranUen 

dnns celte église pour 
repos de leurs âmes. Reqniescant 
in ftM, 



Iftnq 

De S.* Moviin 
■lort le 3S 7br« 
1674. ILI. P. 

Ify f^ht Philippe de La B.irre S' 
du Vieumaisnil et de Maorage 

«a m vivMt «oBMllkr d« 

roi et receveur de ses aides 
de Rainant lequel trcpntsa le IS* 

Jacqueline François sa compagne 

laquelle trépassa le 30 avril 
im. Si npMNAwMi «inliN 

rlÎTrrs dp Irurs dcscendans 
et allies. Priez Uten pour leurs ames. 

église S' Jnqucs de 
Louvaiii gist le corps de 
ll.ldriMFiucMijadb 
kcchclipr PS drois et 
IpUqui irespassale 
lOdamiilIttmik 
et soub ce»te tombe ew- 
In; de Claude FraneMI 
aakllbibMdel«fr< 

dp mny iriSS. Prips 
Dieu pour leurs ames. 

If.* 4*. 

leygnlSmrfai 

François scignr de 
Sepmeries et de 
Bouecratt premier 
con^cillpr ordinaire 
de sa Ma" et de l'olBoe 

du baHlinga de 
Ilainnnti qui trtspnssa 
le premier jour 
«ToetobrelSM 
et dftmniscllr' Jeanne 
Oougnarl son espeuxe 
qni irapuN le f n* 
jour ^e janvier ISÎfJ, 
Priez Dieu pour 



D. O. H. 
fcf KpoM le corp* de BoUe 
haaMHcniraNieolM 
Fitneois de MeMairera 

dierelter ftigmar 
d'Hegredele. dec«U k 
dixoeiebromil icpt 

«at vingt Mpt. 
Pria Dieu pour luy. 
Et «après de tuy nicsxirc Jpan FraDeoù 
de Heleingreen m» Mn mé 
dwnBer lelpieBr de Qieoaite 
de bTtteele. deoedt k 17 nerambre 
1730, 

El dîne Narîe Claire Lerey 

•Ollpousc il<-< I il.'c W 35 jsBVfer 
i7S9. A. I. P. 

■.•». 

Sur UD« pierre, qui itail Jadis dans la cliapoll« aciaelleroent dédiiie ù 
sainlliscure, ft.*àc!iuched<iUDer:(elloeD folrclirie, lorsquoloD 
panl* innmBlaiBarbre de celle clitptile.) 

D. O. M. 
• MoDumeDlum 
l»nnMrirtlislluiUte 



ir.*M. 

Icy 
repose Mr 
George Sobîer 

|)r<î:.tre ili'cedc le 
C de mars 1G74. 

G. GûlUMÈRkVX »E LA BIT. 
A. A droite', 
N.» 5i. 
D. 0. M. 
Ici rf)iosent les corp* 
de Meïsirc Jaques 
Francoi» baron de 
Sccus seigneur de BaulTo 

La Hée La NuYÏrie 
BoardcMut te. eeneriller 
M CoitMll «eurereis de 
Rainaul pendaai 44 ans 
et commissaire de sa 
Mfljeslë Impériale et 
Royale Apostolique aux 



* EanprdaalleelMNr. 



MWMb Wc» des dtpuléi 

des états de I.i mi'me 
pravioee depuis 1760 
jaeqn*! n mert arrivée 

le 21 ;nril 1775. 
El de noble dame Thérèse 

Franck Brigitle 
Cornet sun ('■ihuisc tlcocdèe 

le 13 janvier 1780. 
Pries Dieo pour lean iMce. 

N.« 53. 
D. 0. M. 
Icy gi$t Jacquo 
Hancsse cf-devant 
Ollicial lU' Ir) cour 
a Mons fondateur des 
iMHines decedc le 1 7 1 752. 
f. P, 

II.*U. 
ley rqtosaBt 
le OMpe de > • ■ • 
PraDcoh Cranel 
prcsirc on .son tant 
cliapalein de la 
pwofaae de 8** Weidra 
âgé de 39 ans qvi 
deoeda le 90 nan 

1710 
Bufikseal lu paee. 

K.-IBL 

Try ri'|irjsi' le 
corps de M' Joseph 
Hereeu preeire 
ncilif (lu Pomerettl 
en son vivant 
dtapeiain ra^l 
de S" Wniulrii 
l!espace de 21 ans 
deoedèleSOde 
niuy 17tt ,i!:rdc74 ans. 
Rcquiescal ia pace. 

S.» 56. 
D. O. M. 
Marie TlMNaa 
Dulra chanoincsse 
de celle église 
a^BedeSSane 
naHe le 17 deeemlm 
4780. 
B. L P. 



K.« 57. 

D. 0. M. 
Bie J«Mt 
iMMnMIto vir 
D.*"F. P.BMf 

in mpram IbraiBODln 

senatu por annos 30 Consul 
Mlw 7 m 170» 
«liiitliSU**im. 
H. I. p. 

IDejaMt 

nobilis .Tf clfirissimii'! vir 
Pciru» Krancisciis Losson 
in nprem Bannmitt eiirit 
aeoolorregius ibidrm ndvocatttt 
obiit die XV janunrii 
•mHDOaCLT, 
et domina Maria 
CalberiiM Tahoa 
eanjwi4||W««ivit 
cscessil die XVII 
nurliianoi MDCXU. 
B. I. P. 

I 

D«o opl. mu. 
ky giwnl hononUo 
personnes Quiulin Ghislain 
ioteodaDt de la boaoe ttaiion de* 
oiphcUw 4k> eett* rllla 
mort le 37 juillet 1624, 
Da°* Miel)«lle Jau}vin ta 
oonpiiiiie mon» I» n* imt 1669, 
Quinlin leur fiU phrc mort 
le 19 daovsl i673» 
et Pinâ Albert GhMalB 
pCré Icvr neveu mort l« 
6 may 1680. 
Prici DIer poir km mm. 

K.- M. 
D. O. M. 
Icy repose le corps 
de M. Jaei|«cs Philippe Werjr 
prcetre chapelain royal 
de S" Hargerite et 
grawl clereq de S. Éliaabelh 
dMedélelOioUletlTSS 
■it de 94 tM. ReqiiicteM 
inptee. UMn. 



M.* il. 

Ify gist Iran fîannye S' dp 
Morchî|>oDt vivant premier 
miimtllerd«nlb*'«o 
sa nnMc et souveraine 
cour a Mons deeedè te 
3Sd«teptenbre1«60 
et auprès de liiy iKi"' Ji-iinc 
de Glar^ sa femme dame 
d» G««M«prot deeaMe 
Ir 8 .V juin 1667. Prici 
l>ieu pour leurs ames. 

M.* M. 

Icy repose Martin 
Gaillel, auprès Mons.' 
M. Bentrd de La Crtit 
ardkidiacrc d'Anvers 
«( Anlhoine de La 
CroixSrdelaMoMe 
frcs, qu'il a et leur 
hoirs fidèlement servi 
80*iw«cpliM,decedé 

le dernirr t\c murs 
1C10. Priez povrlvi. 

1(.*6S. 

A la mémoire de Teu 
Philippe Pottier en son 
lompfl ^ de MarpioN* 
el en llausin drceJë 
le 9 septeBibre 1G22 
el de d«>le*iiiie TVikart 

son csiiciisf ti'csji.nsséi' 

le 27 de oovemhre 
Tm 4604. PriN Diaii 



N.» 64. 

Cf gisi le corpa dt 
JaeqTcs de Glarge* 
«évier vivant aeipavr 
dsMonhipoDtdecedé 
1a»*ociobnXVh 

Imileelvaf 
etavpreedelaydB"* 
lacfodiae Potiicr vivast 
dune en HavchinMll 
espoTie deoedée la SP 
7^ ZVI* ^tena. Prici 
Dic« {laurkiinaiica. 



AA. A gauche. 

N.« 68. 
Bic 

maRÎ^Irr Andréas 
Adam virpictate 
«ndilioM«tbeviidia 
darissiinvs qvi posl 
iTmouk fidc et pndealia 
pnwlitm 'm upreuM 

Hannnniinf>n!ana rvris 
advocationùt ofiicium dciudi: 
KlmoifilMilMWleMi primari 

as?e55ori'i mvnvs obiil 47 
jTUi ann. ibidem jacel 
leotiniB* DÔi D. Jacob* 
Bvîsseret eonjvx ejvs 
i^isft. qve ol>. ZZ Aug. An.* 
1619. Pie laelor preeibvt 
rafeigcrimdtfnietia 
indTlie. 

«.•06 

Ch; 
|iit hmora- 

bk horiii-' I-slii^nc 
Adam advocal de la 
naliileMwvTcniM 
covrt :i Mons dnrrrtn 
le 8' septembre i60S. 
Nm Dier |wtr tu» 
ame, aussi rfc rrWt^ 
de damoisrlle Jcnne 
DaU Vipenn 
eipeu&e decedé* 
Ici 7»" 

9.' 91, 

nkolu PoImImi 

(kmevrant a Chiagon 
âgé de 15 ans leqvel tre- 



K.' 68. 

1er icpMMtIca corps de messire 
Alhanase Ghislain li.non de Lcuze 
deosdè te a juin 1760 , de dumc Paltey la 
OMN dflMdie le ÎO dé novembre 1 7S7 
douairière de Jacque» François de Leuze 
ecaycr scif^eur de Cembleux docedé le 
»d*dM«BknmOiilHiiiié àlrehoBweli, 
deFrtMoiidtUiM wn pud pcre 



en son Tivanl mayeur do Mons decedé en 
1694,de Dominique Leopuld son fils aussi 
m MB ^Mttt matn de «tte villo decedé 
le 5 février 1750. de messirc Alex» 
Ghislain baron de Leuse seigneur 
4'hvlMMnll Bourbecq Eeloge 
Gcmblnix Snncolle Porkay Par 
Fonrieux kc, deixéé le 51 de juillet 
1779, de noble dame madame Marie 
Philippine de Robert de nob<»rsarl de Choisys 
douairière baronne de Lcuze decedée le 14 de J/ 17S1. 
Pries Dieu pour Irais âmes. 

maitre 
Philippe Michel 
pre>trc <'t tliiuioine 
<ie la collégiale de 
S*6enBalB eNootegé 
de M ans apt e- a\oir 
«lté ckaaoiBe dans la 
âiU« coUegiaDe prta 
de 35 ans decedé le i 
maj 1793. Ami» . . . . 
.... prIeiDiea 
pour son a me. 
R. I. P. 

N.« 70. 

D. 0. H. 
fcj gbt le rieur Lonte P«lil 

licenliv droits 
git-llicr du grand 
belliage d Haianu seignr 
de Bourbecq d'Onueiies 
Fonciers Coiroit àc. decedé 
le 51 juillet 1711, le^ml 
al fait pluueort 
fondations pietna 
entre autre une mené 
journalière dans 
cette chapelle de 
trespasscz*, et mad."* 
Marie Isabelle Polart 
son épouse decedèe 
le 36 juilicite 169S. 
ReqnieacenliBiwee. 

« GalUipilapletiltKprtidttedUacliipaile. 



N.» 71. 
Icy repose le corps de 

noble damoisclle 
FftilwotM de Noielle 
dHminMM agoe de 
LXXVIuu trepABsa 
fmuereMiDMde 
M noble el 

illostre chapilrc 
«adame S** Waudru 

lelVMnItSB. 
■iqiiaicat ii pâee. 



«.• 7i. 

i 




«.• 73. 
D. 0. M. 
Icy reposent les corps da 
Nicolas Fraocoia 
De Bcbaol 
ecaier 4 prcTot lieu tenant 
det irille (erre et prévoie 
de Mon» decedé le 17 de 
février 1775, et de 

inadonie 
Celcstioe Desmanct 
MU cspouse decedée le 
2(5 d avril 1764. 
R. 1. P. 

N.« 74. 
C| noble personne 
Philippe François Dmnont 
mufttiàpiemimlm- 



pont bailly du noble et 
illostre cliapiire de eeti 
i'gii/i' dc««dileS8jnif 
1677. Prie» Dien ponr un ame. 
Btwqiresdf loy danM Marie Anae 
do Yinchant son épouse merln 
leS8 9*" 1714, 
ai^de7«nni,ailede 
IMMire Cille chevalier 
Mif de la Ha]re Moral. 



Dam la muraille, à droite du portail septentrional, 

avec armoiries, dont nom demm» I» AHMl àUfn 
duncueUdet ^iie^hett 

Mm (canMiM >t (|tM* fi tnafM» 
ialMnM»i*(iiriiltli*iw 

Sur le pavement. 

N.« 7«. 

L*v«r?tTivj Dv n¥is'io> Athice>sis. 
En ce lieu repose le corps de boito- 

Laurenl Du Buisson licenlié es 
loix , advocut de la noble et aoa- 
lenlne eonr de MoM «( «eigMor 

licl S''' (lu Ploii lic au viliigr d'Aliche 

lequel est decedé de ce monde le 17 da nuia 
de aal iWt, et eupree de InjrleMie 

Dn Dui^sun sa fille lai|iiflic est 
terminée le 18 . . . paravant dodit 
an. Prit Dlei ptor Itait mot, 
eldttaiitefl ietideies tNfpméi. AiM. 

M.* 17. 

D. 0. M. 

Icy reposent Ips corps 
de monsieur Joseph 
François DttaliB eeaiar 

decctif le 9 avril 17i4. 
et de dame Cbristine 



Thérèse Vnnclrrbckcn 
■on epooM deccdèe le 
17Mptenbnin« 

cl 

de monsieur Eusene 
François DnTcthi ecttier 

sgr (le Ci akol dcccdé 
leSX*- 1763. Et de 
dana Marie MifdelelM 

Aitnr Joseph Marin 
de Tbieasies son épouse 
dMedteU1!»nn17<0. 
Il: 



E. POVKTOim BU CKBIIB. 

K.' 7«. 

Cy gisl noble et vertaeme 
Damoisclle Mademoiselle 
balwlie Claire De llamal 
comlrMc de G«misBy 
chanoiiicsM! de ce noble 
cl illustre chapitre 
■Mdame S" Waudni laquelle 
Ircspassa te 10 de 
novembre lulU4. 
Priei IHeo iioar aoù «me. 

M.» 79. 

Épitaphr de la comtesse Alix de Namur, épouse de 
fiauduia IV k BdtitKur, comte de UainauL Voir notre 
pffMcal méinolre, dnpiire vm , { 1. 

H.* M. 

lef 0a le césar de Ires illustre 
damoisclle Isabelle Claire Ilay 
fille de très bnul cl puissant 
seigneur messire Franeoie Hey 
comte âe RoDe grand conest^ble 
h6rédilair« du royaume d Escosse 
ea son vivant chanoinesse de 

ccens dccedée a l.cith en 
Bscosse le d Aoosl 1 647. 
Prici Diev pourioa une. 

DESEBVIT l'XTRUV Tr.RREMS PROITCH AVITAI» 
P08T HABITIS UEBUS SF.qCe SUISQUE FIDUI. 

î! - RI. 

Icy reposent les corps 
de Nicole* Paul Wecbeurt 
ecuier seigneur foncier dv 
Coiro; en Qaulcbin i* 
d«eed»lel«jailletinO 



et de T)nme Marie fatherine 
Flamcn son espcuse decedcc 
leSde7^174llaféede7S, 
ainsi que leurs familles. 
RaquieteaBt in pace> 

N.« e. 
D. O. M. 
iBf lepoee leceipe 

du sieur 
François Stoupy 



Ires célèbre poète 
et Ires digne regcnt 
ia oollega à» Heodel» 

prndnnt Îiî5 ans 
mort le 1 de novembre 
l7B9«gtde78aiia. 
Bequiescal 
lu paee. 

s.» 83. 
D. O. H. 
Icy reposent lc< eorpe de 

mcssirc Cli;n lrs Anluinc Dii'ii(liinii( 
Cosaée cbevalicr scig' de Scpmcries 
Cordes Maulde et Cour d Aboaaoal 

\* châtelain > viiUs et 
GiMtelenied'Alh dcccdé leôT^ 17S3. 
de dane Marie Thérèse Cleooore 

Dcli'li'iirr son ('[h)ii>c dcfcdcf le 

21 juin 1739. de Chartes Antoine 
Coaièe ecuier seig' d Auval te 



CdllM-illrr .m ( 



il d'Ikinou 



mort le 1 1 janvier 1731, et de Oatie 
Mans tlicreBo llonae Conpapie 
SQB épouse morte le 30 juin l75ft 
ece perce et meres. 
Priex Dien powr lewsinM. 
Rff. la P. 

N.*lt«. 
D. 0. M. 
Cy gist le s' François 
Le Maire ecuier eo «on 
vivant nveveur genersl 

de noble et iIhuUe 
ohapiire de 8^ Wevdm 
deoedé le 4 janvier 1714, 
elanpfesde luy d"* 
Marie Claire Le Maire 
sa compaigne deccdèe 
le 19 9*'" 17M. 



9.» m. 

BooDc Cbarirs Eleonorc 
GHaieaeiiyerwlinr 

de Semerifs Conln 
Croix drcedi- le ii de 

H.* as. 
I «^lM4e I tXbtje te 

Marqvcdes lez Lille repo- 
u le eor{M de honorabls 
hoow Ffem 4* ImgeiMrlîl 

liffntir (S (Iroii* seigneur 
de Phanvclz conjeilter du 
Hof rt dé|MwiUiii« geMinl 

df ce pays cl comte dr Haio- 
naa decedc le 38 septeabr* 

selle Marie Franeau sa 
com^igoe decedée le i4 
de mâf jour d« I Aascalion 
lanlCIS. Priez Dieu povr 
leurs âmes. 

9.» 9t. 

D. 0. M. 
Icy rcfioieDt les corps 
de Jeftii Franeois 

(le NViilfi- v^vyn (T 

avocat pensionoaire 
de cette vHledccedè 
le lOdejiiilIcl 17U 
ei de dame Agaes 

DeLeSenim 
?on i >|iciisc ilt'cedcc 
leSavril 1722. 
Vriei Dieo fwn km mm». 

N.* 88. 

Id 

repoeenllM 
corps de Philippe François 
tUÊBfh De W«mmI fivaat 
eealer Miineiir te wUrice 
des Eslinnes hautes et 
basset el Bttjp fraffler 
Mbefinal de la ville 

ilo Molli drifilc le 2':! 

avril 1776 âgé de 70 ans , 
«t 

de Draw Oirdieriw 



Thérèse Joseph Tevelle 

Dame de la Tonnelle 
sa femme dccedee le 
«evrill7t7t|tede 

50 ans. 

R. I. P. 

N » 89. 

Bbuuu.es Cy gisl vertueuse 

Dune Barbe de Bmxel' 
les vesve de Hons. Lau- 
rcol de Loingne 1res- 

• • • • pMiée le • « • * 

M.* M. 
D. 0. M. 

Cy gi«l Ciiy 
Viviers.' de Pedimout 
finmtcMseillerde 
sa Ua" en sa noble et 

touveratae cour a 
■ewdeoadéle»?^ 

El diuuai&ullu Viiudru 
Du Fosset sa femme 
deeedve le 27 9*" 

Plies Dieu po«r leora 



Ic) gist noble boote 
PtêreDeeeeeselgii' 

àe Jaui'Iic l'Oiisi'itli'r 
et avocat du roy ea 
u BoMe et iaa*cniiae 
« our a Mons decedé 
le 14 janvier ICSS 
«•fè de Stem. 
Et auprès di- lity dame 
Aane Marie CantisMil 
MeeMpftigneagtede 

75ans decedée le 8 7'"*. 
17 — Boquicscant in pace. — 

R.« aa. 
D. O. M. 

Icy gist Marie 
Thérèse Henriette 



De Ls Locb 



H*amr 



20. 



de SO ans pensionnaire en 
VrsoUnes decedée le 
MjemiarfTI». 
B. h F. 



N " 03. 

D. 0. M. 

bjrgbt BnUtlionM 

SbDeon Leroy rn si>n teUM 

•eigncur d'Uarvcng 
la Berq«icreft eoueHltr 
penrionaire et prrmier 
greffier de la ville de 
IkiMdcccdéleltde 
JailletlGOS. Et auprès 

de iuy dame Marie 
IMerlinHe ledacq «M 

ppnnsr ili'fcdi'r' le 7 
d'octobre 1711. Priez 



j«niier478S 

fat ici inhume Ignace 
Francoii Loaia Jose^ 

fils de Cli:irli-i Augii>lin 
Joseph Uanot d'ilurvcng 
eenbr avoett gndoé 
et èclievin de cette ville 
et de o«bl« dame Hélène 
FmcotwJMephde 
Henoin deccdcc le Si 
février 1 78i afée de 47 
antTaiwellS jounet 
•uni ici entrrréa. 
R. I. P. 

H.* 96. 

Cy gil BmiafCBlora HailHib 

seigneur de IIovcs Graty & 
directeur gencnl dea impota 
elBoyattcoanatdcla 

province dp II^mikhi 
decedéle9avril1770 
a|èd«78aBt. 
ft. I. P. 

M* M. 

M 

rapOMAtles 

corp5 lie Joseph 
François Barbieur 
■arduad agi de ^ana 

decedi^ 1r tAmars 1783, de 
Jeanne Thereiic urou weh son épouse 
agtedeTt aatdceedée le S8 janvieryiB^ 

Dominique Joseph Burbieur âgé 
de H? ans deccdi & ii may 17^^ ■ 



M.* ST. 

D. 0. M. 
Hic expectat judkiVB 
ptuniobitia ae prrillnalrU 

dMBiaiw Philippn* 
DeMaïkiâ I^Midn ia 
iifnuilBB Lina Haany 
k sopnnHB cor» 
OannoaiB prœseï li 
qml ohiitS* augasli I74S. 
Et prcnobilij Doaiaaa 

Philippus Josephm 
Flortnlius De Harbaû 
^aa fliitis primogeailat 
^abiU15juIii 1741. 
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Sai «f autea i* f*iaaacx«l ttX 



i 

t 

r 

1 

«a 

I 



De 
Gbutellk 

De 

WlWOCQ 



Dk 

CUQOY 



Cést 



H.* M. 

Dco opt. max. 
Ici repose le corps de 

Tm aaMeat tm 
iWmXîT Dame madame 
Jeanne fiaptiate Louise 
deGhinalleacbaaoiaanc 

du chapitre royal 
de S» Wandru a Mons 
dwedtelatdaMn 
|7j^0()nn$ la 4B* année 
de son âge. Priez Dieu 
pMr I» niNM de MB aae. 
ia paea. 



De 
floKins 

De 

Crot Solrb 



D'Abacom 



. Kj ^ .d by Google 



H.' m. 
O. O. M. 

Piiqi 

Frnncisci Josephi Frison 
juris vtriiûqlkentiaU 



Germani. Cujus mores 
ecclesïaslid et benignus 
lânilNiiMCS. dfmiiell 
inno 17S8 " fcalfntîn : 
Augura R.l. P. 

Ml, 
D. 0. M. 

Ci gisent Henry Joseph 
Vifieaceiuer iamde 
InuiaimfnBniede 
ce nom bailli de ce 
noble et iU«4n dM- 
pilradeeedé le 8 
1761, la dnmc Marie 
TheroM Plelinx sa 
piMnicra cpom ûtt^ 

div In 27 7^" ni/, 
et U dame Attoc Marie 
loMph De IMkavIt n 
seconde épouse dece- 
déele 19 8>» 1760. 
FriM Dien |HHnr leon mm. 

s.* «M. 
D. O. M. 

Icy gist Mes^iire Jean 
de Craoe cscuyer 
•mayMiklediO* 
modamoisellc CathiTinc 
Eesleau sa compaigne 

onMiiiaind'icMli 
noble dame ma"* 

Henriette de Crâne 
iMiriDIettMcl 

po«?r e«>^lp tombe. 

Hcqaicscant in pace. 

«• 103. 
€y proche repose le corps 



UoreaT vivante espevse 
0 Gabriel Dv Triev Quar- 
tier mre du Pals et 
comté de llainnavit 
cap. d'vne compagnie 
bovrgcoise de la vU- 
It de MoBS Itqtrelle 



est decedéo Ir . . . 
jOTrdv moisde jvil- 
let Mb* eent trente 
dacq. Priez Dier jf«n 
11 



V.' m. 
Sepulcram 

ICCundœ abbatisra 

monasterii 
SuNtoeWtldeirodii. 

If.» iw. 

Année 
Franoiaea 
inbuflUtoB 11 
Rlirii 170*3, Caroli 
l^naliiJ.V.L. a?»»''!?», 
Marii» Anao» iO nurtU flTTT» 
et Joannis Francisci 
Josephi Houscea 
I.T.I..lSiufl 
{77*, oasa. 
R. I. P. 

V.' m. 

O. 0. M. 
teynfNwtIo 

coiTis de Jean 
François Broguies 
«én ta ville do 
Thuin rlianoine 
de ce très uoUe 
dmpiln et do 
Saint Vincent a 
Soignics plusieurs 
fUsdAputédee 
EtftI"! df Uairimit 
conseiller de sa 
Maies té imperialo 
et roialc di>adé 
le quulurze 
mars 1798. 
Priez Dieu poor 
son ame. 

H.» 107. 
D. 0. M. 
ttf rqMMent leo eorpo 
de Noê Joseph Do Rebaait 
cooceillcr Iresorier 
dit «Inrletdnpoji 
«looMèdolliJani 



cl by Google 



decclic le "(>»" janTier 
1747, et dame Aubertioe 
ThercM HtiM kmi 
épouse deeedéc le 90 

H. I. P. 

M,« 108. 

tefptmi les oorin 

de François Philippe 
Baet ccaier deoedé 
!• treisedejantier 

«73-i 

anpret d« loy damobelle 

Barèo Astholnet 
De MO epowit 

f ni trespuM le 7 de 
■mdel'MlTO?. 
Priez Dirii jiottr 
leur« atncs. 

Dans les chapelles, autouk de la mit. 
Dam ia promit rt chaptUe, à (fanoil*. 
Pavement. 
M.* IM. 
A l'oppc^itc lie fi- IrjinlH'.iii 

reiMMeot les corps da 
TcnmUaa parw «( frciw 
BfTnnrd Du Gavre artésien 
Charles Pureur Hajraaujrer 
tingun De La Mera inadm 

Modeste de Moronval ar. 
Jaa Oudio de la ville de Mou 
trat frafw Bincwa nnllMli 

■ynnt pnnr l'amour de Dieu et 
du procbain cku'itableiBeat 
ci|hm6 Inurfiepavr 

administrer les saincts 
sacrcmens aux infectez 

ès années XVI' quinze d seize. 
Aeqtticscaut io pace. Amen. 

H.* HO. 
D. 0. M. 
Icy gi»t noble boBC 
Charles Lefebm 
CKuyer premier 
conseiller pcnsionnair 
de la ville de Mon» deeedé 
ltl« janvier Idâft 
et auprès de luy Dame 
Mark A|»et Heldhnjer 



sa compngnp rtcr*(»i1re 
le 4 Décembre 1700. 
Baqoieaeail I» paca. 

Amen. 

N,- Itl- 

ky repose le corps de noble 
personne Franems de Moldonade 

conseiller du Iloy en son conseil 
ordinaire de Baynant qvy 
tnspasiB la * 

et iivpre:! lie I\ y ilurne Frjncrtisc 

Le Sellier sa femme laqvcUc 
deeedale * 

Bt a*pres d ctk Micliftl François da 

MaMonade levr 6lz vnicq qty 
treapana dans la dh nevMesme 
anné de son u.igi* le C Ivillet 1678. 
Priez Diev povr Icvrs ames. 

Dmt ta deuxihne ch<ij>eU»f d droite. 
Pavement. 
R.» I«. 

Icy repoM le «orpa de 
Mceslra Jean de Watie 
cheralier s' d'Esmin Berhler 
Sabeonx Lassus Rimesse 
Tenrimeste Doudenavo , maistre 
de aamp de un .... de cavaliery 
an aerri» de «a Ma** calbolicqz 
niani er Phonenr de b 
aetrir Tespace de soisant 

ma conlinBcl leqael 
inipaaaa le 19 d'odobra 
1663 aféda 
«épiant baicl Mi. 
anfnieicat In pace. 

N.' 113 
D. O. H. 
Cy gistiean de Pielers 
vivant esenier aeig' en 

Vosmaer prcvost de 
U terre et baroinia 
de Lens , lequel 

trespassa le XXX mars 

aSDCXXll. Pries Dieu 
pvnr MB ane. 

Ji.' tu. 
Icy 

gist le sieur 
lean lemplart 

• MonnaipK. 



bachelirr formé en 
tli6ologje , chanoine et 
doyen de la collégiale de 
Sftincl-Gernuiin , cure de la 
paroissiale de S** Waudra 

juge synodal et 
protonotaire appostoliqc 
dccedé le dix-nœuf 
febTrier 1712. 
R. 1. P. 

ikm$ la troitièmt ehupclU, à droik. 
H.« lis, 

S>. 0. H. 

Iry rtpo?enf 
les corjii du l'jul Fran- 
çois Joseph Le Comie 
bourgeois de fa \il1c 
de Mons eu sou lems 
receveur dcccdé le 
.> J781 agèdeMuii 
«t 

de Harie Thérèse Joseph 
Derbaix son épouse natif 
de Jemmappcs dcccdéc le 
1S de janvier 1771 agte 
de 55 ans. 
Prie Dic« pour leurs amcs. 

Dan» la quatrième ehapdUf d drvA** 
Il ae se trooTe aneime ^tapln. 

N.* HA. 

i)(au la muraUle, sur marbre noir, en face de Pautel. 

Cj gisi AntoiQC de Caron» 
datât «bevaller de 

Mattp lieutenant colonel 
d'un re^menl de XX ensetgoes 
dlnhalerie Wallôniie et 
ca]iitaini' tj'uiu' d'icclles 

{Miur te service de Sa 
HejatlAcellHtliqDeMU 
la charge de très illustre 
seigneur Efflanael de 
brliii cbanlier de 
l'ordre et marquis dp 
Conti lequel trespassa 
lenidewmmbiv 
l'an XV' LXXXll de sen aire le XXX. 
Pries Dieu pour i'ame. 



Aivemenf. 

mm 

II.» UT. 

Icy gist le corps de 
Jean Uavelle dit 
Inn Bniraz 
ninrcliaDt dect'dé le 
13 de 7^' 1718 
agi de 78 ans 
et le corps de Catherine 

Agnài Riehardier ta 
première ftninie deeedée fe 
S foItvriLi- de nui H,7\) 
âgée de 3ti ans aussy le 
corps de Ciltrlolle 
Nouchcu sa seconde 
femme deeedie le 1S 
n«iutl'aB4<»|. 
R. I. P. 

N.« 118. 
Icy gist mesure Antoine 
PElc de Brabant chevalier 
en son virant bailly dca 
villes terres et payries 
de Chicvrc , La Haroayde 

et Rebaix 
deeedélell d'avril 1715. 
Et auprès de luy repose 
dana Marie Loiiiae De Bleis 
son espouse 
deecdèeleSjninmO. 
Pria Meu povrko» 

Dan» la tixième chapelle et dont le ê^^tUmtf d tfrvAc. 
Il ae se troofe aocane épiiaphe. 

FnmUn chapelle , à je wt cfca. 

K.« 119. 

Dans Ui muraiUe, sur marbre bknc. 

( Oiie tomba provient de la cbapalla de i^MisD cinaUàM da 
Saiale-llaigaeHio, dM rAiro-i-caU : ] 
U. O. M. 
DatM celle chapelle 

répètent les corps de 
Measire Amand de Rumigny 
de Pei.s>;iiii {Ifricdë le 
13aaoilfi78. De Dame 
Catherine Françoise 
Barthclemi Cornet son épouse 
deeedée le SO juin 1780. 
De mcashe lean Pierre 
Franeoia Jcrame de Rumigny 

* 



leur fils (icr^dc le 3 
février 17t'>&. Et de deux 
autres leurs eaClM 
deccdi-g en h.m Age. 
Pries Dieu pour leurs ames. 

PavemenL 
N.' lao. 
Icy gist malslrc Jcao 
Mneart hooonbla 
pulenr ifEsleiBiMS 
decedé le 8* 
octobre 16^1 
chapellnin de 
l'église Saincte 
Wanrinu M» Uni 

N.' rîi. 

{CtUe {)i«rr* ffovteot 4» la ebapeUt du àiMtiin 3aiBto-lfar> 
tMrila.) 

^îicolaii"! Joseph 
Mulczây Lariducensis 
sacerdos Mdrilb 
TÏxit ut passer ut 
paaper cl divcs 
in laboribus a juvenlule 
«ullalus humili cl conturbatuf 
el sic peste mortuus 
10 7*^ 16M. 
B. I. P. 

(^Pierre Ueue, placée dans la muratlk.) 

8oiisimdiisogiv«lilrotaarntiii«,9ratKpi^té$: 

1rs J/Tutiis , agenouillés aux pieds du Christ en croix , 
cl ayant derrière eux saint Jacques el saiotos YsabeUe 
etHarie-Madeleioc, leurs patrons. 

«Il taM ^ t i tww ^Mn,ïm kMqrib »t «mm ^IWfHM 

l«a m.fiij' (t nxnii l( h' '•>vr >t rr-r^-r! ,nii j giti îinr.U >-v -s-i 

w ynuire (nu ^1 ttcifana U m. lUf iinij. U uinj* jra' tr aug. Cl m 
S |ta tnil». JUbfM aUib M «mSi «iit ^MoyaiM Ck. Kli» « 
«j" (t ta b Mj* «yMH. 9iIh |f Iw* HM 

N.» «!3 
D. O. M. 
Icy gisent les 
corps de Philippe 
Bourlart conseiller 
h aoUe M 



Mens dfcpJé lo ?î 
laavier 1680 el de 
Due icMie Mtlapert 

sa conipaipnf dcTcdée 

le SO may 1690. 
HflqVitMMl in lues. 

H.' lî*. 
ley repoM lo «ir|i> 

de Jacques Lnmbic/. i-n 
lenps officiai au grcrda 

eoueil aonmun 
d'ilaynault np<'' de 67 au 

decedé le 9 mars 
Bl de Ctdierino LeUM m 
éponsf agéc de 70 am 
dcccdce es 1710 
«I la eorfw d« Harie loaaph 
Lambiez leur nièce agi'L' tt^ (16 
tus decadée le lOaoust 1749. 
Bequ l a naa t in pace. 

IMatim chapelle , à gatulut, 
M.* U». 

(Pitrre Utne, dont la vmraiBt.') 

Soas m portique gothique , le Ghrisl en croix , 
est soutenu par le Père élerncl , de !a botiche duqtif I 
desceud le Saint-Esprit; de chaque cùtc sont agcuoail- 
lés: lo définit, «yaot derrièfe loi saint Jean, et h 
défunte , suivie d'un jeune homme , cl ayant derrière 
elle saint Nicolas, avec les trois enfants dans la cave ; 
au-dessoos, on lit: 

C» jht iWla i w w W toa a ilii» «h lail fi» miyaiia g. a. Mi^ 

tu. \t fmti icjir h trfKrabri Cl <( { (td knù>'"(l( St^nnt neiirïf u 
ïtmt fit Mft tmf««M Im. ■. tni*. aHrij. U an*, (nu U jauf. 
IpiSs yiair Imk aaMS» 

M.* 1«. 

(Kerre bk-ue . /a muraille. ) 

Sous une arcade o.uivali'. d'un côté : la Vii rgc te- 
nant r£nianl-Jésus dans ies bras ; de l'autre : sainte 
Galherioe leur préseotant le défont, en tnnnn, ag^ 
nouille'', ifs mains joind'^, l't ayant au-dessus de lui 
l'ccusson, timbré, de ses armes, qui portent trois 
clodiettes, deaxetiine; aii<4eBSoitt,OD lit: 

C|l iMMa 4|t MÉki iM tMittiM )• iM'MBt ^ ImiMM in. adi. 

«CM. Il 

n." ai. 

(^Pierre bleue, ilaru la muraille. ) 
Sot» an portiqoe: la Vierge tenant i'Eakalriism , 



(]•' ( ha(]u<:: ciMé , les dcfantes pféMIlléM par leo» 

patrouDes ; plus bas, on lit : 

■. tut. arit}. b il* ÏMT kr iMcnki <l m | jîtt tnik. d|nib| I» 
krvi^lni M ilK^t ■ni raiaiiiMt k( r^tn tmycM Im. Cm« 
nii" M 01. k il* i«at t< Mtcl. finn f«w lm« twf. 

H.* 138. 

( PUmikm. itau ta mtiroâfe. ) 

Autour d'une représentation du Christ, semblable à 
celle du N. Mis, et des défonU avec sainte Barbe et 
sainte A|;nès, on lit : 

iiMHwlMfw.rtk.gj'teiiiliiiiitMitittiik tyimihtntru. 

r 
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Jftîkt f«Dr Inur* amt 



Pavement. 

N.» IS9. 

ficpownt icy prêt lef corps 
d« Ferdinand de Bow^aes 
dcc«dé le aousl 1688 
de FrancoiM Papin sa 3.« femme 

decedèe le SO isan IM1 
et d'Adrienne Philippine Bouihcr 
I 4.* (Mune dccedée le 17 i*-" im 
eamne anaal cmr de PUUhms 
Procope de Baof i|BM deeedè 
I 

M.» IM. 
D. O. H. 

Tcv roi'iiM' !Ihi>trc 
«cigMur Jacques Antoine 
comte de Ilem^y 
de Pcîsviiii colonel au senricc 

de Sa M9j«M{é imperialle 
et Aoyalle )b reine d'Hongrie 
eommaii'liiit le rc^jinifiii du 
prioce de Ligae infanterie 
el de le ville de Mtas per 
intérime decedi' le 4 Aoust 
1748 âgé de septante hait 



Bq* ik> P. 



N.* lai. 

D. 0. H. 

Icy repose le corps de 
Monsieur Destrau en 
son temps prêtre e( 

grand TÏcairc cl 
maître de musique de 
la paraisse eollielele 
de Saint Germain 
a lions deeedè le 
as ferrier I7W 
âgé de 55 au. 
R. I. P. 

ItaHS Im eâtfltjtaie chapelle, et dan» h tmièm, 

à gaïuhe. 

iln'fai 



I cAajM/b, d j 
Pavement. 

t?.* 1:1». 

Sur une tombe gothique, fort usée, on dislioguc un 
seigneur «t une dtône ooodiéa, les maiof joinltt. Lh 
seab mots de Tépitaphc qui se lisent eneon, sont : 

C|» liK •ont Si JtoMi 



) 3b«M 

fril liMyeMe ■ • • • 

6. Daxs les chapelles, aotour du choiob. 
En commençant par la gauche. 

Don* la premiire et dans la deusiMn» eh^ftUt. 
il ne se trouve aucune épilaphe. 

BmiUmitièmeekaptUe. 
R.* las. 

Icy gist noble damt^ Claire Je 
Vincluinl ibuarièrc d'Elval 
Monceau S' Vaasl et Amfroipont 
foodatrice d'une messe journalière 
en cette chapelle en mémoire de SSS 
ayeux cl parents inhumés 
en ce lien laquelle trespassa 

le 9S octobre 1639. 
Gisent aussi les corps de Gille 
de Vinchanl ccuyer scig.' de Im 
Haye Morral mort le 11 juillet 
1631 , de dame Marguerite de 
Dassvs le Mouslii r bu rLjmpai|iie 
morte le 11 avril 1630, de Jeatt 
de Vinckant kur fils escayer 
ssig.* dcadUs lieux conseiller 
dvrof casenoUeei 



soiivrTiiiric cour o Mons 
mort le 1 S mars 1659 et de 

dnae btbelle Ohimiii 
dillc Laudignies son « pauM 

morte le 1 mars 1615. 
HaquieicaRl bk (wee. 

Dani la quatrième chaptUt. 

R.* m, 

1». o. M. 
kjrqna* 
k e«rps de 

noble hnmniç 
Anloitic FniiKois 
GhodoMrt «nier ••igoevr 

de Wattimiirpoti Noiivellct 
etc décodé le trente 
UD de déeemlm mil 
sk cent quatre 
\ingt neuf. 
Reqoiesnk 
Jb fÊM. 

Dans la cmfHiim c fajwtffe 

11 o'y a {Kis dVpitaphc. 

Dam Untmèm» eko f d h , 
F.« tas. 

Dons la muraille, à yauche, sur marbre noir, ùK9e 
écussons cotitriés {la arma du défunt toutemm jmt 

ttf» ange ) ; 

Cy dessoubz gist Jehao Baptitle 
tàMM de Tutsis nu de mcs;irc BotMt 

Lconardo de l'ussis chevalier 
Wmrbimink M*'gnal des posles de sa Ma'' en TMMAO^ 
MS (Ir pur ili tîi.i Allcmaigno 
Buui'guiiigjiu q. ire$pa$s« 
AUTICI en la ville do Mons a Icaigo Dl Fit 

de Xllll ans lan de groco XV' 
BvsECON LXXX en juiug le X* aiant Van Tbiclt 
priiM pnfeHîoB d «sR. 

N.* lag. 

Dfins la muroiHe , à <lr<ntc. fnir vnr MIc ■jyicrre. th 
gratuie dtntemion, ornée de sculptures et des armoi- 
tietdeladéfimettmliBmiUfatdaÊaB anges pleumut: 
D, O. M. 
Dans «elle ehepalle 
npoae le eorfn de tics 
noble et très illustre dame 
Madame 
BleoaoreleiiâB 
De Mcrodc 
autrefois 



rhanoincsse 
de cette église 
depois 
vicomtesse d'A bpon 
decedic le i' de may 
168S. 

Sur le pavettunt. 
H.* m. 

D. 0. U. 
Mobilique viro 
niilipiMLediM 

sciilario lojuinliai di* IT.ivnin 
paternn nobilitalis et dignitatis 
hmedi 

in ordinario régis catholir-i ronMiio 
et In soprema UannoniiB curia 
perXLVMMt 
in ulroqiie pcr XXXII 

seaalori primarlo 
ilqm ad eomitia iegalo 
yai dceenib. MDCCIII vite Amctt 
uee non. 

M.* 138. 

noble et illustre damoiselle 
tM'^ iolanie Isabelle de 
Noyelles cbaDoînesse pre 

uysiicc de ce très ill.«" 
chapitre decedte le ii* de 
» >" tm. 

Et auprès dolle 
Mbie et jUnstre damoiselle 
Ame Maifoeritte de Noyellea 

sa So ur cliiiiioinfsso ihl 
iMsmc cliapitrc decedée 
le40*j«iilC6l. 
Beqaieseaat ÎA ptM, 

It.* 1». 
Icy gist 1res noble et très 
illoalre nademoiseile âmuu 
Francoiae de Carre chaBOf aene 
de oelilloslre chapitre lllle 
de trei bayt et ptiissant 
aeigneor messire Base de 
Cavre marquis d Ayscau clief 
de ioanee de sa Mi^esté 
gou\eme«r de Charlemont 

InqucMc ;ii;ml rncru' Uni- 

vie fort exemplaire au service 



4e iHea et de m p«(ro«ne 

S" Waudni et Ifsmniçnè nn 
zclc loul (Nirliculier a la 
deemlion de teste égUee 
et pnrtirnîicrorafiit ili- 
celle c)ia|iciie ou elle at 
feodé évu. nittt aannellM 
€0 rboimeur du S>* Crois 

et uac reale po«r 
lMtNlm«MDldolIii|e 
de rrt fitilrl , esl decedée ce 
ib mars it>ë6. Pries Dieu pour 



N.* 140. 
«|t«t«t XelMlKcfilsIlnU 
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Dans la huitièm$ dUf*U$. 

Il n'y a pas d'épilaphe. 



I la ntmièmê ekaftU». 
N.* 141. 

A Fautd. tM bat thm UUea» npréiaUaitt Nolre- 
Daine des Sept Douleurs : 

Iqr gùt le corps de hoMnble hMM lacqyes Ferqt 
iadk mm des oiphenti d» «Mie Tdla de Ibiii dflMd* leiB 
damut l«30. 9y np<iMeiil'4«liMde rabbayede^DeaieDi* 



WtuMra dellcesie sa fetne iliccq Irespaasée le 17 déccobvelCISi 
I relirez a cause de la maladie cottttgiMK;. 

Prie Dieu pour ieturs ames. 

Sur le paivmettt. 
H.' ta. 



noble hontaw Mieoltt de 

Franqueville chevalier 
decedé le H T*-" 1081 lequel 
■pne plniew* hgUlM pieos M 
fondé en ic^le clmpellc de Xre 
Dame de Douleurs nn cantuaire 
de qjDêlr» «eut limi ttm fom 
mrsse journalière • 
perpétuité. 



m paco 



I la dirihiie I 
K.« 143. 

A foMlef, sont tm InMetw njprdMfilml ta Hésus 
teoUondeLtaK: 

Dco opt. max. 
«elernaïq. mciooriie 
iM oneliaûai PUUppl Amnd 

Dnl de Petignies 
deJuQcIi <i uugusli anni 1622. 
Beredea puaan 
deruncto leclor pie 
licae precare. 



Dans la onzième cAapefb 4l dMU le 
11 n'y epes d'épilaphe. 



Dêku la tnigtèm dufMt . 
Sur le pmement. 
n.* tu. 
Cf gbl noble et fliwtra 

demoiselle Marie Pliilippes 
DoDgDie» diKe de Willerval 



première aisnce dii Ires 
iUuatre chapitre de S** 
Woodrn le XXVII* feiiTler 

mil MX ceiils SL)I\;inle ntsut. 
Requiescat in paoe. 

V.' 145 

Icy gisi noble home buf 



Deemnriler «< de Bœqniowt 



I«qiid •iMW vnir 

cxprrr diverses !>c1î('S 
charges entre autres 
caUeid* dMf dit 

(Dflgistrat de cesle ville 
Ci «keetlé le 13 febrrier 16»%. 
Prin Mea pow m 



Dont la quatorzième diaptUe. 
JL» 146. 

Cf gbl Ires haut et Ires paiManI 
seigoevr G«l»riel Joseph Destndet 
MeniB de Son Altesse Royalte 
Monseigneur le due de Chartres 
et colonel de «m regincni fils d» 
ira haut el Ires paissant seigneur 
tiodefroy comtr Do^irades maresckal 
de France chu des ordres da ray 
Tiee roy de I Amérique gouvemenr 
do la ville et citadelle de Dunkcrque 
«t depemiaaoe et f/tmemem de lad. 
Aliène Royatle VoMeitnear le Due 
de Chartres , dccedi' en ccltf ville 
te lâ aoutl 1092 des blessures qu'il 

mil neen eu eomliet de 
Sieenkerquc Tt: 5 du incsmcmoîl. 
Rcfuiescal in paoe. 

JDWM la qu%nxièm« «KnjptBÊ. 
R.* 147. 
D. O. M. 

Icy gist Ires noble 
et très illustre dame 
Madame Marie Lo«]i* 

Claudine d'Ydfplicm , 
comtesse de Watoo 
ditaoinesaeatiiéede 

rp tTTS noble rt ilttistre 
chapitre de S" Waudru 
dame de la Croix Étoilée 
deccdée le "23 de février 1769 
âgée de 73 ans. K. 1. P. 

U. Épitamies qui we sk PlF:TI^o^lVF^T Ptrs i>,\?(s 

1,'ÉGLZSE ET QDE NOOS AVONS EXTRAITES DE 

MFPiiinm HEGiriiu. 

lia. 

lyMnanil généalogique *ur ta familU Rocam. ou RaciMue: 

c L'on tratire dans l'église de S.'MIfaiidntli Mons, 

• tenant au rcvcslicr des demoiselles cbaooioesses, on 
» cabinet frnrmes ott tabifan qui se frrmp avec dent 
» portes, sur lesquelles sont peintes les armoiries et 

* pottrtttdemesrireJeoiIUianeletdRdwlIiid^ 



» Del'Esloret.MoomiMgiw, flBbaf di^pielMléertt: 

Janimiiia (ihf et hMilsK fir taae AnbiUiau 
»t JtCMmaoHMkiWMiRSitta I 
MaraMfa MMMbrN «Mftttl 

•rinilïm )( I mf::m , ii ijnrrt rt it HiliïlaK 

ynfdMilaMat kimoacV 1 m , «a 
« Um, * 1S ftmmtt fmtai» i a kt nn 

■Moair ■■( ftln r» y*» «ng ftiti tn 
c|air M foinaa tcl«a U utM* n sag fttu 
m «IM, ttaaUtai jMM naiidr tS paassa 

a wn fàtt U mUi» it futct fttm, tmfÊ/Ul 
ttiiliiiilaa t«96b« »NiilR. 

B. a. y. 

(CeokBnivrt par M. Bippoiyte RiHUtaUc , avocat i Mou.} 

Neasawu wwelrt deae le eenfi 
panr 1IM-I4W. vao nseiao da aelln Mm JtaMMl, è ftepiade 
la rteatte drane rtnla qttll daflBiliitr Ml 1 
Mil Ma** iManlk ToMé» BofrlmUr, k Maoe. 

M.» m. 



Du nu. 
pubUqoe. 

« SoaeriplMO d'aile iaMged'oBDiea dépendu de ta 

» croix , qui est allacbce au pilier gauche de h chapelle 
» Notre-Dame de loDgre à l'église de âainlc-Waudru 
> kHoDs: 

Prict Dieu pour les âmes de feues bonorable» 
peneance Jeae Boujrdoa le pèra jadis avocat 
de la coor a Wons deœdé le tJ d eoet xv* 
et de dnmoisclle .... de Haode M denieme 

femme decedee Je anssjr de Jean 

BoordoB aea lit broiioia dud. Mons decedé 
le xrij d août n* lij et de demoiselle Agnes 
de Betliealle aa pimicfe tanine deeedee le 
nf iij d octobre xliQ . 

B'mneiÊia d'tjpilaptw ayant t^fpmUiiu à /«m labmot fvrmt 
«ixii*aiM,deM«Hvs4me« le tamm t mtaa t m AM. àimi MM, 
leiMMrar commwtatàÈrau$tinet-L^lnmg 

« S."-Waadni a Mons en Haynnault. 

< En la ncsfe aoDt en mvlire eaet epitaiilie el eoe 

» armes * : 

Chy gist noble damoiselle Mai^ uerite 
dcRoisin a son temps cbanoinease 
de oest église qui trespassa I an 
1469 le premier jour de jenvier. 
Et auprès d elle gist noble daraeiMile 
Margueritte de Lannoy qui trespassa 
I an 1 900 au mois de may , et joindant 

* Ces t>lai«as, el anMO da <«ex Indi^aés daas la eunascrll. n'y 



d by Google ■ 



gitt J*C4|mUm d« Lannoy sa seur 
a iflor UMnps aa«y chanoineste de 
eesl église qoi trespassa I an tM7 
le 91* de flqrtanlin. Pria Dioa iMwr 



n.* JM. 

« En Iwl. DPsfr' sont ( Il marbre deux cl 
Cby gisl noble damoiselle Marie 
de Bonsf dite de VerlîB AuwfoMM 
de ces( cp1i»e laquelle Irespassa 

en 1 an 1905 le 31 daoott. 
Cbl gift daneteel]* Mufoeritte 
fille de mons' Jacques de 
htoeaboarg s* de Fieanes et 
dewdaiiwMtri«dBTin«, 
laquelle Irespassa chanolncssi- 
el escoUier de cett église en 1 an 
iUf k 1«* Jrar da Mil d ■oMt 
Friea Dlea pour Itara «mes. 

N.* IM. 

t En iing niarbro sont armes, mais l'escriture 
est fort uscc. On voit cncoirc que c'est : Jeheone de 
Lille. 



n.» m. 

< En marbre est taillies a dcmy boce an hoOM 
vesta de sa cotte d arme, sa fcmc Ips luy. 
Cb; gist bonnorable personne 
Hholu Gomlf >* de Ilow q«i 
iTMpassalanlSS? le il* de 

«cptciabrc. 
El DeoMiaelle Tnbn« de 
Strasbourg sa femc qui Irespassa 
audit an le 3 de juinj; . Pries Dieu 
peirkm 



H.* ISI. 

« Ed larie de cuivre ; 

Cbj gist Jeban Anaseau a son vivant 
f de Papegniet Fevlea Torieoart, qui 
Irespassa le 7 de février 1S09, et se y gist 
madamoisellc Marguerite de Wacho aon cspeusc 
qui trespaeti l'aa IB07 â« BOtenkre. Met 
II 



N.* ISS. 

« En marbra» (aiUéa à demy boche, «st ang borne 

armez. 

Chy gist bomionb penoniie Davidt de 

Delfnult csr. en son TÎvnnt s' de llaire- 
oaire qui lre»pas8a 1 an lS40au mois de 

Imicr. Ftte Diev imraea ; 



H.* tw. 

« DevantestQdgaiillreniariiKiOiàcsttttlIkabdeiDy 

» boce une damp. 

Cby gby noble damoiselle Jehenoe de 
laCrefaidnMdAadegnyes quififtane 

cl ospcusr a Davidlde Delfault s' de 
Haircoaire qui trespem I «n IKââ le iè 

de joiog. Met Diaii pour eoa eu». 

N.« 157. 

Cby fisl noble damoiaelie 
MargneritU d« Bailles 
chanoinesse <Je ceu église qit 
inapuaft 1 an lftS6 le S» de Dwy 
et Marie de Koodette laquelle 
Ircapassa estant es collier de 
cbeen le 6 may 1 an 
Prie Dieu pour lena anoa. 

N.' 188. 

• Eli inarbre, e^'t faillies ?> demy boce une dame. 
Cby gist iiuUc- «liimtjiM^e Madamoisclie 
Tolant de Brederode en son lemp ehanoimiae 
de «este église qui trcspassn I an 1535 le W 
de juing. Pries Diev pour s amc. 

c Deux dames laillies en marbre a âmif boebe. 

Chygistent noliles (LinioîscIIen dnmoiselle 
Jenne cl damoiM.*ilc Margueritlc de fiousy 
dite de Veriin Mura et cbanohMMaa de 

CMt cglisc , laquelle Jenne trespnssa le 
pénultième de décembre laniu^l elUarguchlle 

le ai joar de nay I aa IM0. Pries Oiea. 

K* 10O. 

t Armes en marbre. 

Cby 1^ noUe damoiielle audeaialwlle 

Clarine de Gavere en son lams chanoinesse 
de cest église qui trespaasa I «n ISSS le 
1) doclebre. PrlM IKaa. 

H.« tôt. 

« Une dam^» tailliez a demy boi lie * n marbre. 

Cby ghi!»l le ccii'^s du uulilc 
demoiselle dam*** Marie 
dOignies en son vivant chanoinesse 
de cest église laquelle Irespassa 
le M de JoUet I aa 1!HW. Priak 



f Ed line 40 enivra: 

Soobz cesie lame gisl damoiselle 
Gnye de Uessey fille de Uuillaïae 
d» HeMer ■* de Ralm «t fime de 

mestrc Jehan Gros conscillicr pub lEn 
d lioslel de mon trcs redoublé 

&■* OMMiSr le due d Atttirîce de Boeni-** 

cl df Pn^at . rte , ri irPF'nrirr tlu 
noble onle de la Ihoison d or, laquelle 
demoiwlle treepuee le as jeur de 

sejdombrf I an 1481*. Prie. 

On trouve »ur i« (amiile <k Gros, ri« curiaiu reiuwiitieacnd qui 
inlérejiseni parUcuIrtrenicnt notre vill«, due le Relkedel.'falM 
F. VaulapiiUa, Bruaw, t«tf. 1^4.* 

N.« 183. 

< En mvbrc est ung home armes , sa feme les luy. 

Chy gUt Jacqae» de Sivery 
mnjet^tmfm I tm 1577 
le 12 de norembre r( damoîsellc 
Marie de Rolin son cspcuse (]ut 
tmpem f an lUS le II de 
Janvier Prie Dieu poor leon mei. 

H.* 164. 

« Anltrc marlii'c , île u Mv Mirte que devant. 
Cta}' gis( de Sivery escuierqui 
Crai|iaaw I an I4M Ie6 Jenr de 
janvier, ft iiuiiI.iiiioiMlIc Marie 

de Vivier «on cspcuâc qui 
lietpiMa I an 1BS3 le 9 d apTitl. 

163. 

« En httiill, contra no^pilBero eal ung tableia, où 

• sont iMincte ces tnues. 

Chy devant ght fhariw de Megbcn 
etc. en son ïamps archier de corps 
dn Roy nn aire PDâa d Anglatam 

qui trrs]inssa liin lT>Tt7 le 
4» de may. Prie pour son ame. 

P5.» 168 

« Contre le luur du cœur, est cest mémoire gravée 

• wwâm: 

Chy gisl noble cscuier Jehan Dcsprelz 
eo 80* vivaet «f de Chiply et de Le 
Genrbe qnl trespana lan ■!! chinq cens le ... ■ 

* ItHi, vL-kin un niauUMrit gt;Q<«lo|^ique, (ait par Ni(M>iiU 1>« 
SeUcter au corriirt.'iKci:u«tit du XVII' siicio, et iotilulé : • Mémoires 

• delà Dasoeuta at GanMlofla da eauls de 6fa(,isies4eDifgent 
> «Ma eaptiala de ladarili» 4a ••«■olfMk • 



jmr du nalB de Bay , et aMBl fflat cmp««a Inl 

damoi^t'Iîe Colle Vcrdoju scn esppuse 

en son vivant dâ* de Beaumont cl 
de Veriee en Cambveiia et hadl advoea 

de noiiiloin qui trpspn';>i;i l;in 
le 3i* jour de jrnvier , et aussy gist 
PEIëa Dei|irei cae. leur 4.* fflsfBe 
Besomont m Cnmbrcsis cl de Le Courbe 
baull advocs de Uoudaiog lez Bavay 
Uilly du nnUe et venenMe chapUte 
de madâ^ S. Waulilru qui trespassa lan 
an. v<.... Pries Dieu pour les ame«. 

H.* te?. 

€ CoDlre led. mur du coeur, est eu aibaatre denx 
» liomes ungMi, vestos ds leur «ottes d «fines. 

In la chapelle de le éhenMntiera de 

ec^t eglisi- gi?rnt les corps de noble hnme 
messirc Jean de Kievrain a son (ampe 
èliïra de Mewsean Reainj U Hntte 
Saelaicg, qui trespassa l'an 1495 let* 
jour ou mots d Octobre. 
81 Anlboine de Kievffrin eo» flia 
du second mnriuçr a ion rivant a>i?sy 
s' de Uessay , La iiuttf , SauUog , etc. , 
chambèNan de ta de perpciuelle aieaaaiw 
le roy Don Phlp"! de Castillo , qui Irwpssa 
lan ISâC le second Jour du mois d'apvril 
vmUt Fnaquea. Prie Uei 
pour Icnia aaMS. 

N.« tes. 

« Eu lame de cuivre est uo borne armé de baubur , 
> ang grand eKossorlor. 

Chy gi*t Henry de Llefcerke êEfr 

sire d^.'il•llil■^ qui lnsp;isiii Km lji7 If 
jour ou mois de février. Prie Dieu 
peur laM. 

N.* U». 

a En marlm est udlies à demy bodw wtg borne 
• aimes. 

Chi desoubz repose CliarU s t\c 
Somaing esc. fils de Tcu mes^ire 
Ctnilca de Somainf en tm leapa 
cHTrs et de la da.'' Jeliceno de I.esda- 

tiere , lequelle trespassa 1 an 1 !>i8 
k iS* dayvftt. Prie Dian poera ave 



W.« 170. 

€ En marbre eut aqg ikome armés, laiUiés à dent; 

> bocbc. 

Chy gist KîMttt IlMCera le Itb 

esc. &' de Rn'llc ( Il Ovii i'vanl cl de 
Bengnies , lequel Ircgpassu la S* 
deiiinglu I44S. 

M.* m. 

< En marbre e^t inilliés à demy booe ttiig borne 

* armés, sa fente tcz luy. 

chy gisl noble home me&sire Plîlës 
Se lenm <3ffr qui tropuit h 
dernier jour de novembre lan iVSSt. 
£1 auprès luy gist madame 
Marie DmUcr «m etpene qui iretpaMi 

lan lîiMfl le prrmirr jour rtii moii 
novembre. Priei l»icu pour leur* ames. 

N.* 171. 

< En marlnre, esl faillies i dente booe oi^ borne 

> annei. 

Cky J08M de Stevele benm 
deOiuBim 

• UiwtoMleilMhye. » 

Al» ilMMlM dk MnmI jmt PMBÇqii VncajR. 

173. 

« A l'pnfri'-e iht jMirlnll à di-iirvfz, sur jJat(>- pieiTC. 

(a) Qui legis bxc mctra , subeam ne larUra tetra , 
Btbebclb pro me De Ma Ae cantiea prooM 

Cœli i fjiina:- Voi lii o.it^lfe gonilrici 
Subveniendo mibi cum ctclicolis sine Une 
ApritiM ille mène um glinat eemere montem 
Qfli dalur esse Deus ut cervus langere fenicin. 
Çf) Chi gi*l lubiale Oelle Marie jadis canonease et cousirc 
da chaaM i|<ricmpuaa nM Mocoecl ui^lesui jo«r de juing. 

n.* iu. 

D. Matheo BncqwlNKh pmbytera joric vtrliiai|ea lleea* 

tiato, crclcsine mrti'nprilit.'iniï' ("nmrT.iu rR'is dccano cl ciuio- 
aico, nernon illustriss. et revcrendiss. domini de Bcrlaimoot 
aidiiepiacoiiî viariii generali, qui eèn I rege eatholico 
episcopus GandnTrnsis essct designnius in hoc oppido , civi- 
tate Cameracensi & Francis occupais , terrenos honores cum 
cattatibuaeammuntvtt. Bitciiiarca teMananti outttiiioaoCffa. 
<AiU eoiM DUUTi , dia uz Haaiia apriti». 



Du maistrc Jehan Pfcvo&l prothonotaire 
En son vivant du »ioge apostolique 
Sommelier de la chambre ordinaire 
A l'empereur Charles Ires catholique 
CbaaolM aiMtf da l'egii«e authaattyie 
De ccsns. gisi près ce tableau son corps. 
Lan quinze cent trcnle quatre sans réplique 
TKa|iaaiB. Oiai lai «oit niaarleon. 

N.« 17». 

« Sbt te pilliei juiynant le siège du prédiaUeur. 
(•) ïej gtit la eorps d'os Dactaor 

En son temps hnn prrdfcnltnir 
£1 de la (6y grand zélateur 
Gama an Valenoeiie el priaar 
De Genappe propre pasteur 
II fut aossy le confesseur 
Oa Cbarlea naUa due d Aneoc 
Mfirt fntl a tous payer I escol. 

(6) Mon bomini cerla est} mors altima lioea renm 

Alqne bonia ttia cet, est nùmiea aialb, 
Gloria namque piis scJ (rl 'limirKUio inii|ui-'. 

Illa igilar dalcis, hsc nimiumquc ferox 
Smapta poaii awna . mon mortoa; friudeque gcniis 

Tartara tc(r:i pi til, CIiri-.tiis et i|);ecruea 
EiMirens debilura lethi , omnia crimina lavit 

Raphia ab bla latelia attricalas repelit. 
Ipsa igilur cunclos morlalcs ri diiil in.ino; 

Omaes tam jusios, sk Abcl atque Abraham 
Hiae Haaen.lasepb, DaTldam, JeaÀim, Hcaiar et Aaaam, 

Aljsrtion ntque Saiil , sic Salomona sophum. 
Nunc aUcrcs jungas judara quoqiie Sampaona Jadilh 

Heeenpereal mdiar firgo Maria viris 
Bat igitur mol li iiulitlii^ ni ris rjoiiique crealus 

Sttbditu» ac legibus Doctor «t ijMe fuit. 
Ferrao» el ValleacbcMla fraler atqaa pralaloa 

Eximiufs scmper cmutiJiH onio .^ibi 
Hexit el ipse domum Carmeli, auxitquc decarans 

Rebâi lu advenia ipaa erat aller lab. 
Bieelsa: sludiis Ualliœ, bii qiinitinr annis 

Inque Bemis lector sex fuil ipso regtms. 
■ne natale aalttai redîeai anniaiiMa daabaa 

Indé pelil Romain cùm ruit ipse ferox 
Carolus banc quinlus capil arais nomine Casar , 

ladè tedil, prineapa qaam abit Orinpaau». 
Aocipit fT sttmpln bmefirifi Inrga laborc 

Confesuior d'Arscot duci$ cl ipse fuit 
AberaBi poaill pradbaa paiaaia laaanlaHi 

Tnioaaeimialadio moriis adiré daaaaa. 
Ckronicon. 

BiC bCkr nanMlTa doCtor CibMbU Ioannis 
mail ONARM ImI tVX laliu biiia rVlr« 
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M.» «I. 

< il eotlé rftt jmmrfpofftiâ à itgrelM. 

D. 0. M. S. 
Corntiio De 4ode AnUwrpieiwit conugrapho cUiii»iino« 
TÎIâ , crudilione, m moffliii* tatlgnl , qui , cAm Ntnreiitni, 

DaDiam, Islandiam, .jlimijut' remolas rf^ltincs Uj'is iigin- 
dis |teriii»lrass«t , iter ex IlUpanià ftcicns, gravi luorbo 
comphw «Inil xna oelobrû mno cr» ne. 

Xt»lis tcrt nue mno uix. Fratm noill 
P. P. 

X • m. 

(a) OoMiuuÂ FraDciM:ns Malapcrt obiil xiv augusii mdcxui. 

Cald* Tbit, esMer vliit, cœlicDt vivat 
(fc)Ite, bono per lestant, mnis p»>r te. nnminp, si non 
Re, mak pcr testant, cur Malapcrlc cadis? 
Sti cadb at qoto alet , nnh per te vilat apetlè 

Aiit per te monlis in aslra talcl. 
Vasclcnim pietatis eraa , fax mortbus aiquis 
FulgdMt ; q«od«i« ha. tiU erimen «nt 
Bt dultitamiis wlbBecall la Mde keatiuat 

Non ila. 

H.' 17». 

H«ttteltti lp«cttiM fenlii, (iale, «ntor, 

Qiicm min ris et liic quo docearis liabcs ; 
Wci^iptialus infanlcm vidil , juvenemque Jlrabantus 
AwtflM armlgaram , mtbili* lanDo krmi. 

HttlK' inop»-* iiafrft \rricr:intitr ; eoqiic licci 

Pullulai Iloudaiii siiilnmicntc teges; 
Xkfrrab pnMor; Nontanb jura 

Dilil} *î pHflit niinr itia jnrn l^cus, 

• ChroniciiH morlit ! 
LàMà IVM inVDlVMTrLyBlXoa. Pravtri. 

M.« 180. 
« CArMoyrqiJU'fin. 

(a) MAnCARiS HAS fATO TERRAS VexIcNTE RCI.IqVIT 
POSSET VT fTIIEttt'U t>EtiERE VIVa POLo. 

IBGO Vos natI f.t Vos gaVDete kepoth 
umC wM poks VobIs In pIctatb rVlT. 

• Âvln éitigmatiqu$. 
(6) Hargarb eecinlm nprA , qiw floroil IrM 
Ut tvn», nunc infrà rosa irqairil opem. 
Cosjvsis vnins ibalamoa csperUi j«pl«s 
Mlllia Mtomm ta aaiMmae dedit. 

H.* »i. 

Doclor «ranmerfietis enm nottine Flora Jn arlet 

Flos ct'cidi , nu{» l'i st noilicn , odorqM wi' 
Omni» te docui vivcodo vivere MOè i 

Qood imgti est éoenl le moii«i«)o nnri. 

Vlurc res inccrtj , mm-i ct-i , U tior, 

Qutodà (e crcdis vivcrc , disco mori. 



X.' I8i. 

< Sur UMe d'autel, en lu cltopelle S/ . . . . 
Hoc adcs , A jovenit» mindi qui ftiIlM anon 

StniT dii'i vnnft cmluiilali' puins. 
Tbema velus, programma no>uin, tibi panditur, audi : 
Merle cadn hodiè rortiten, e«l« Tisii. 

Hoc lumnln fTrrrnnnii'; tn'";l I.:uiri>iiliii« , nlia 
A lauro nierilu$ nomi-ii liiibrre suum. 

Te precer ot requiem snma», laitrlqM 
ViBdiciai : m eM dlpa bwn. Vale. 

ll.*ias. 

< SurpjaCtejiMrre, à la diapeBe8,^MM, 

Clanjacet Vinchant qutc «tcmmatc cl»ra,Dcoqae 
Cliara , tibi diaros bosredcs fecil egeiKM. 

H.* M4. 

Beny les trespassc» fuir! le rr^iiture, 
Et ruminant IV«ial de l iiomnie en is^pulture 
Franeby lea vanités de ce monde Irompeur 
Qui foui perdre le ciel et glis?er au malbenr 
Au i;hanip de la vertu emploie ton effort 
Tel «et «iravjeuniliiii qui demain sera mort. 
0 morI tu nous a pris , niui^ trop lot , d'advoCBt 
Un conscillier eleu : pourquoi destin ingrat 
Ne lui B(-tu permis moiuooner à mBin ptaioe 
L'bonneurqucluy vuuloil une cour souverainet 
Le nom de Jeau Bureau tcsmoigne à »cs ncpvcmt 
Qu'il ilawit m«rité, je rattcale p«ir ma, 

ffun rwaett tépOoplM fait p» l.<4l. LtCMnoos, «■ t9S7 ( nann- 
•ecilde BDln biUMMqaa peMIqM, a.* f ,in«}. 

K.» 185. 

• l'rrnu'rrr rliiiprttf , àtJntt't'^. 

t Sur t autel, qw est cvlui de 6'-Lmtrcttt : 
D. O. M. 

I';<i- nii moriœ D. Eliœ de Buigaica «onsili.nrii nobilis «< 
illuslris eapiluli liujus eccirsi», n«c DM domicelte AaoB 
Dumont conjugum, dccessit ille 0 martil 4686, Ista tero 90 
iwvembris i64S. Kequkamnl iu paee. 

N.* itie. 

« Troisième ehapeUe, A éroite, 

1) Sili l'initrl. 

Ici repo&c le corps de dainoisclle marguerite de le Scorf 
dame de TorieourI veuve de Monsieur P. de le Hove laquelle 

après avoir f ii' t pUisii'in-. Iicllcs fondations et I('g;(lion!» 
pieuses est dt^edéc le xxvti de mars 1646 âgée de 82 ans. 
■equlesaat in pnae. Amen* 

• En •llsat vei» le ohaaar. 



N.« «87. 
■ Dans la mime chapelle. 
< SvriefMvttimd. 

D. (1. M. 

Icy gUt lrc« noble el 
im illiutn dame 

madame Clnin- (ulione 
prinonae du Naitsau 

eidu S' Empire qui fat 
chanoinr»se du 1res 
illusirt efaapim d« 

nome iMndnt (M un 
olianoinosi' Je ce 
chapitre royal 

ÛBtsBÛé^ prmicTC auuiôa 
lo 0 il nclolTt" 1727 
et trcs Dobic et très 
llfniredaweinne 
DaptiiiU? priiic'ssr' de 

Nassau Skgkcn el du S* 
Bmpire chanoiaeiM 
ai^in'i' ili' ct'l ïllusirc 

chapitre decedèc le l'J 
davriM7AS.Pria 

Diaa mw kmt uoet. 



K.« 188. 

■ Dant tm «qifîiflw ehapitttf à JntU, 

• FM rrlfr d'iia Phh-s Potiers, e-'iiii i- mort le 16 juillet 
161 1 , cl auprès de lui son épouse Jcnne Slalaiierl. » 

H>* II». 

■ Troisième chapelle , à gmidt»* 
€ Sur le pavement. 

D. 0. M. 
Icy gist 
niodiimoisellc 
Adrieimc de Nuielles 

dJilfl de Oeil 
ciianoiiicssc de rriite 
église dcccdéc le 17 
du mots de mera 

ICU. Trier IHcu 
pour son orne. 



tu» m. 

< fyntis la chaprife yoln'DamëfA 
muraille, i gavche, 

D. 0. H. 

Cy gist noble illiislre messire 
Scf «fin de Betheneourt 



seignear d'Aiidreaei Layeaoe 
el anim li^ox : «n mr tenie 

m" (il- ('iiMii) de cAvallerie 
au service de sa Ma*' 
oaclio)li|He antripfbis 
député de la uol)lcs»e aux 
état» du pays cl ceinté de 
RaiDau decrdé i Brosellce 
le 18 d aoust I6D.~, qui par 
one devolioo {Mirtkuliere a ta 
S**Vieised'Altenli«r8h« 
at souhaité d'être 
enl«rri a« pied 
de sa ehapeHe. 



n.* m. 

Icy gist Augustin 
de€w!rtedktde 
TI i'Tlriii (lor-ieur 
en iiifdccine dccedé 
leSO delfanICTS 
et damoi^' llii 
Idente Claire de 
■archiea sa fmase 

dcrrtlrr tr dc 

novembre tC76. 
Requieseant in face. 

K.o I9i. 
D. 0. «. 
Icy gisi le ( iir|i5 de très 
noble et 1res illu»tre 
dai»eiMdane Marie 
Thcrr»c Alexandrine 
prittce»!ie de Croy 
S«trecba«rfiieaae 

pfcmiérc fiim'-r Ar rr fres 
noble et Ires dhutrc 
dnplcre de Sainte 
Wiiiiilni ilcrcîléc le 
premier de juin 17&9> 
fi. I. P. 

N.* 103. 
c Cnmdêm^. 
Paiement. 
ley gist racssire ieao 
de Haieingreau esenier 
seigneur de Kenaaslo 
de Laitle de la Haye de 



Macoucle. vivant premier 
coMetlIcr du ro; M M 
noble et MUTeretne eonr 

n Mons ot autrefois son 
de|>uté aux conférence* 

deUlleetCmiiInT 
deG«dé le 36 juillel 1689. 
Hequiesi-ai in paee. 

il.* IM. 
« Corellr. 

• Prem ière chapelle , à droite. 

< DoM la muratlle, vit-à^ de Pontet. 
D. O. M. 

Icy gist la comles^c Rincrcntia 
De RiviiTc (1 /\rsct»ol de Heerc et dn 
Saint Empire ctianoinme deccll£ 
«iHw dewdée le SO mn 



N.» 195. 

c Cmquiim* db/M/Zo , d droite. 
AadeVMt dccctte chapelle repose le 
corps de honorable prrsonnt Mich''! 
Detstt* le MoiuUer de Noinhin decedc 
leinn* jeitler xv^i" sepi, et pea 
plus bas da** Anne Fourneau lillc de 
Geoife s» de Caemoni um eafteuM Uqôëî 
est traqiente le w* naie xr* loixiate 
MI. Pries Dieu peir lem tmet. 

V.» IM. 

« Septième thapeUe , à droite. 

« Dan$ tm cm» , à gctuehe. 
D. O. M. 

Nobili viro 
Jeoob» Adoifi F. FraitciMi K. 
Pametio 

prcsbytiTo, sumnio llieolo^, 
D. Sahiiioiis Ullrajecll 

]IIH'|MlsilO, 

CCClètise AudomaropoUiiiMB 

arcbidîtcovo, 
^mdem ecclesi» nomlNlo 
epùcopo , 
mollis io Cyprienam. TerMlienam 
■liosque acriptone 
nonumeniis edilia 
claritsimo, 
ialeB|M*liil ebeii I norle ebraplo , 
Itailm MMlinini poNére. 
P.P. 

Heine Mt m. I>. C39 n jxxn. jlij U, naiM. 
esl «B. D. 09 19 uanTU' »n U, qciolirÎB. 



Tt.« J97. 
« CarolU. 
c Prmtèn thap»Ue,à gautkë. 
« Dont la muraille . à gaueke. 

D. 0. M. 
Iqr repoeeni lee eorp* 4et Idée 
neblceet ires illutlres 
dcMOitellee Calheriae 
P e w Oée Beite aie eonimee 

de B^'rlayniont 
dMMiinMie dn ire* noble el 
Ml iOwfra dtfpiire de 8.<^WMdni 

deiedéc k6 juilipt 1757 
et Merie Miilippioe Franooiie 

Addpblne née eenlease 
dn Berinynmii et du S.vlnpli« 



and ehenoii 

dudit chapitre 
sorte le 3» août dudit en. 
Priei Dlen pear lenrs i 



H.* lea. 

• ÏVpiidnit etapefle, d fancfte. 
« 8»$penitte viê-à-m$ de tautd. 
P. O. M. 
leygitl noble daaM 

Marie Jeanne Robert 
décodée le 18 de n»Tcntbre 1737 
dovelriére de meNtra leen Beptôle 

deVinchant 
chevalier seigneur de Le Beye 
Ifonal te Motte el dlMnpelMli 

mort le ôO octobre 1701 
inhuBè en l'cgliie de Fetiejre de S* 
FeiuiRien prto de mesiln Gbla 

dpVindiiitl 
cberelier •ois' des diu iieox mort k 
% ftrrler I68S el de danM Merle Anne de 

Boignies dame d'Angyc du Frarc morte le 
il dteembre 1677 ses pere et nere. 
Bcqnlacant in poee. 

I L-' rifssin ihi iiionumrnt sur i liill ^îi ri\,'v n Wf ho, •<■ 
trouve panol lesarcbiviii de M. le couii> Viiicbant de Xllfori : cXait 
ta IwBt nmeaa de miiitem, ea nnriira. J 

M.* im. 

m Jtane {» fiuÊnièm ekuptlUt «js-dniif ift Toalrf, cet 

itispendtie l'i'uscriplinii suivante : 

(Nota. Celte ipilaflic qui n'existe plus aujourd'liui, esl rippel^^e, 
«1 alrHfè,MHr le piacnqoi tome le «nen. Tolrlf.* 1144 

Ppn V!vi<i 
ET DK^lNbTIS. 

ADlboioeFrençoit Ghodemerteseaycr 



MÏgneur de Wii;ttmpr«»Bn Pt dr 

Mouvelles mort on cetibat le 3t 

dMembre ICtt d dont le coq» 

repose en cette chapHIe a 

ordonné la dislnbulion 

de dUiiie ebeniMS donie |Mii«s 

de bas cl douze paires de souliers 

chaque jour des Rameaux, H de 

douze couvertes, de doOM 

pains de trois patars a douze 

poutres qui prieront a ses iateotioRS 

le jour de S.i-Aodri. 

lUquieictt in n». 
_*» 

M.* m. 

• Cùtqtlième chapelle , d^atwke. 

« Sur l'autel. 

Cy devant rasent 
leeeiirp»delfieot«f 

De Villrrs 'ieipiii^ur 
du Moflceau Beaus&rt 
8* TmnI ele. «M»|Hdtiiré 

en cr«ti* fliapcllr îinprp" de 
ses prédécesseurs qui Tottl 
Mt bâtir lequel maaro le 
premier de décembre 1621 , 
et de damoiselle 
IcenM Lebeae 
fille du seig» 
de Le Viil sa compaigne 
decedée de ce monde le 
sisicmc de juillet 1609. 
Priez Dieu pour leurs 



N.' Ml. 

■ Sêptiime ehaytlle, à guudt*. 
« Dont ta mawBe, à limite. 

D. O. M. 
Icy repos esl les corps des 
nobles et illdstret penoBDea 

Uadamc Mnrie lii-lenc de La 
TruDcrie baronne de Imhu* 
oomtesse d Brihia vene de 
ini'>.'-ir<' Eugène comte de 
Ald^oode baron de boni* 
laqnelle monnit egèe de M 

a»ï II- ït (le may 1 730. 
Madame Anne Alberline de 
&■> AMefonde de Noireannet 

su filli' prriiiii n' uinéc do 
ooblc cl Ultutre chaprë 



de celle église decedée le 

3i octobre 17i8. 
■MiaiaMwfoadMrlMN 
Francoiso de S* Aldepoflde 

sa niescc cbanoinetse 
d«edfaklOX>»47M 
âgée de 9 ans. 
Priez Dieu pour leurs âmes. 

N.' i02. 

« Tour de la earolU, 
« Pavement . 
D O. M. 
1^ reposent les cot)i« 
deFetdinwde Oetaf» 
d'Arfenteaa iTATeBM 
^noinessc de cet église 
trepueut le 18 juillet 
de l^n 1 7S4 et euime 

Ma l ie Françoise 
d'Argentcna «mr 
wnusj enenoiMtee oe 
Mons <piy inspassat le 
50 de l'an l74«a<^«iBée 
«• aa|iro dTen le eeorte 

Jean Dieiidonnez 
d'Argnileau leur neveu 
qm ti«it«Mi le 91 d'oetobn 
dto l'an I7ii0. Priez Dieu pour 
leurs araes. Bequieseut 
in-paee. 

^.• «oa. 

« Sur une ijrande ptrrre danx ta muraille, près de 
la porte aue aux eBasalicn : 

eu gist Ysabiale de"' Uarke 
ladii canoioesse et couitre 
deebaeiuqui trespasea lu 
Mllll* et LV le xiiii* janr 
de juing. 

« .Au dessus de cette grand* J^trrt, M h MwAMe, 

dans la murnillp. 

Cy dcTant gisent noble chir messire Jacques 
de Uttf S' de Wulhuin, ete. en mo «ivtnt 

preTOSt tic ville ft prrvf^lr tir Mons 
lequel décoda lo lu d'octobre l'un 1507 et 
BoUe dtme madame Caterine de Hertaiil M 

femme bijtirllp (rr'pa'ssa If 20 de «eplem- 
bre l'an i6U6. Priez Dieu pour leurs ames. 

Il 



SOS. 

■ CunUêétgauchê. 
« Bmr* h premier «f Je second pjUU, àinik, 

Suli liiir tiiiijulu jacct 

corpus Domiai Oaldaini de 
Prigido Monte «inandaiii canoniti 

inonlciisiiiin ecclosi.inini prrciKjsili ac 
tbesaararii Uannonis qui obiit an do 

DominiMOOOCXXXUdiè 

XXX mi'Tisis maii, anima 
ejus in pace requiracaU 

N.« 2on. 

« Entre le second et le troisième pilkl, à dtvUe. 
Épitaphe de Baodibi HT. (On la Ifwite chap. vm, S If 
de wrtn H éaMiK. 

N.' 207. 

« Entre les mêmes piilets, à droite de celte tombe, 
• utJaiuwnUe. 

Dtvidi De Hauchin D. De nhcin, juris ulriusquc doclori à 
wneSiariisbakBrbi primo reru pablicarun sudiosiwinot 
ram ItMta hworon nmuiift «ecdoiti, D. Inbdh De le 
Croix, amantissima necnon moesliitsima conjunx , pielatis 
cruàpouùl. VaeeamuaâsaaeliMUBBTriDitaticQiiuwiukte. 
Aanenncvii xviltkaiiM jenuarii, alatiSLiii, 

N.* 30». 

« Enm let mêmes pillett, àgauehe, «Ula mmmfe. 
Or» «et MAI. 

AC 

nia «Amam ■uoonw Hobuo. 

Morluus hic vivo iiuius iii iirbo sepullus, 
Trioacriam Roiui vectus pcr spicula belli , 
Una Lepaallai losu enb IhmCe, peoalea, 
ausli iiico \i< liir |-utrios com marie revis!, 
qui fuit Uaonouiae rector Lalaigaius héros 
niaithio rentiaeoa dn areekoiaai» et oriw 
gtoria Biicqaoius irilninrc ruNi iitin gi stis 
munia, qvid «iHf rqil cfuu nqmifip p^rtio lerr». 
Obiit n«B,9hiit . .i BWi iip if JKWlb^t geaer 
XXV fcbruarii C«liriei Do Tririix 
aanoUDÇXXIU*. awseodaociu perHannoniam 
«taliflXXnO caatewwnMieMer. 

m. 

« fnfra «îi(9iN»M d le aMiim pî^ 

ky gisl 

Jean FraacoU ^ole sei(B««r de 
liaaww OmtnellaB 
CariiiereSf tic. roi)s<-in( r au conseil 
soavenùn.du, Uaioaul decadé 
leSVI^ri» 
1717. Bcquiewatiii paoe. 



IV." ?!0. 

c Entre le septième et le huitième piUel, un peu à 

> gauche, est suspendmbknàaante^tneuion. 

gialSeee Le Begm dite de Grouafe 

qui fa osprttsr n Jrhan Dp Corgr, et tour? 
trois enflan$ laquelle trespassa le XXill' 

de mn ta* XV cent et Irelta. 

s.' 211. 

> CaroUe de droite. 

c AudeuutdelaporledeceaeeanBe. 
(Toiriieinttiauiiiep.4|.) 

315. 

« Sur le quali )rii)r iiiiifl. a t/auche. 

Cy fisl Vinchant de l'eitisaiU 
eieitjrer 4|ai ircepassa le x* 

daonsf t an mil V I.XXVIII 
i'I uusâi mademoiselle 
Anihonette deCroliin sa 
rompaingne fille de feu Philippe 
de Crohin c»cuycr s' de Sympborien 
dePeatd'Asquillirs etdeBavehia 
qui trcspaMa l'an mil \^ iiii" viii leVM 
apvril. Priez Dieu pour leurs ameat 

n.* II». 

c Entre le emqtiième et le sixième pOlet, à <frot(e. 

D. 0. H. 
Et mewMrlB A. Adrianl Fnukean 

et D** Marin De Le llovc 
mostus poisoit Philippos 
iili« ittsignis capital! tirensis 
■ec non illusiris coltcgii 
Andeonis cuonÎGUs 
anao 1<89. 

N • ÎI4. 

< VeiuuUdaUkfQHe.atm'>ti>*érnent appelée la porte aux 

> aMaiien, vers h fend de t église, par la première nef. 

c Prmtier pittet, à droite. 

Cy gist madamoisellc Marie de 
Haidues ayaqt-Tmu obMOuiease 
du nahlfl Jlaatr* et wMnble 

cbtt^o de Qe$te c($lv le terme 
de l^tm )W« ajsn^.SR«iU 
decedio ï$.timXm 11», i!riw Die« 



« Premier piflH . n f/ourke. 
ley giit Dobteol vertueux s' mes" Jao d« Hasnuy 

chmlier MÎBBeDr d« ThniiMrC Hanrietle 
clc.cn son lomps c.ip."' de W.ilnn» et haults 
AllenuDs lequel s' tresp«»$a en cc»te ville 
un «elabn 1<M. PrictDieit imwtmd tnc 

s.' 216. 

« Qua^ième pStet, àirmts. 
A la pieu^^e uiemoire 
de niilite kooinie Philippe Leduc eeoyer 
idgMnr d'Ayain premier eonteîllcr 

du roy 

en «M eoMcil ordimire d'Haiuiu et premier 
«ffleler de mb grand bailliage 
audit pay.1 deccdé 
kt huit décembre I7n:5 
«I de noble dame de Bertranf^o >im ciiouae 
■uparavaiil ciianoinessc de l'illustre 
chapilre d'Andeone deeedée le 
atd9deoeidml7«4. 
KiH|nieMnBl in piM. 

H.» S17. 

a QmOr&m pffM. à droUe. 

Cy doant rrpn<!c le orps 
d'honorable Liimate Jean 
Despicnnes seigneur de Warelkt 

deccdé le 37 juing aussy da- 
moiselle Marie Dessus le MousUcr 
sa compaignc trcspasséc le , . . . 
Pries Dieu pour leurs tmea. 

H.» m. 

« IMkième pillel, à dro^. 

Cy giscnl Jimi llurciu vivant 
aeigumr de la Gritcel eottseiller des 

aichUiMS en leur eonr a Nena 
leqml Inrmioa le 1 i janvier 16 1 S et 
duBolMlle Catherine Lambert aoa 
«qiewe Uiqnelie «mai trespaam k.. 

Mm Dien poar tenn noM. 

c CinqiiièmjûUet, diroite. 

D. O. M. 
A ta pieuse mémoire 
de nuiMleiir Jean de h Houaslere 
aonseiller du roy en la noble «t 
aoutevaine coor a Mona 
decedt1n»««riJl«tO 
«tdedame Vaife Chlntre 



son e|)0UM.> (l.iiiio ilo Haine 
S> Pierre decedùe le 6 de l'an 1684. 
. ReqnJeKaBl In paee. Amen. 
I78S. 

N.*fM 

■ Su dticenft(u\l par tr inilicti . rrrf le hriK rie PégUit. 

« Pretnier pUlct, à droite. 
Ctif devant gbt hantt M illwira seigneur mcMlre 
Florent de Noyclles en son vivant comte de .Maries, linron 
du 8«a»i|nol, seigneur de Baienooort, etc. fentilhomme de la 
chambre du aereniasime prince Albert areindne d'Ausirtebe, 
lequel après avoir esté gouverneur des ville et cité J'Arras 
et capilainne d'une compaigiue de lances mourut grand 
bnill; du Ilaynaut le x janvier mcnv au grond regret dn 
paaplnqii*ilntfOUverné avec .iiiKiirret |>i<ix. 

ÉU^itteat in puce, 
Dnm Ftmrt Fhiris NoyelUtia arle regendi 

Hunnoniam , moritur, Proli! >i<i1iir liicqvejMM» 
Fax popali, Icgum vis, m<ù>sta8 senaldi, 
SplewKda sub lanlo heta fbôre vir». 
Quod superest |>;)(i'i'ni juitiiff < <<i iJissc dolemus 
O vertuu Bcigam te siné molta ruent. 

N.» îîl. 
« Jhêcendant ta graniU fufm 

c DeuanèmefOltt, à iroUe 

Icy gisent niMr hnmp MirhH de Ifatstrin punivcr 
etc. et la d4i"'= Jeuue de la lliclic coiijoiugz lesquels 
•près avoir ve$cu fort honorablement et ordonné 
plnsirui's b^■^(■^ furiil.iiiun? clotsires, lionni^ 
maiiion», c«tllcgu df iloudaiu de ceste ville et 
antres lieox sont deccdé luy le dernier de Janvier 
l«as et elle le iii de Juillet . IL 1. P. 

iiî. 

» Me/ dt droite, 

• PoVOHttIt, 
D. O. M. 
iag gbt le corps de très 
noMe et Iretr llfnstre Manie *' ' 
madame RuQnc de Melun 
dame de 8^ Cbin de Malincoort 
de Walincourt et ehanoinesan 
de ce tre« tiohioet Ires illustra 
chapitre de S^Wandru 
reapnoe de 78 ans première 
ainée celui de S9 ans 
deeedée le 7 de Janvier 
17S7, après avoir vécu 
exempluiri'ment et comblâ 
d« nombre de bieaDiits 
enlleCgliseat cbapitr». 
R. I. P. 



1. Sun DEUX PIERRES SÉPULCRALES, ENCLAVÉES DANS 
LA MURAILLE A l'eXTÉRIBVR DE l'ÉGLISE , VERS LE 
OBAHD PORTAIL. . 

V.' 2Î3. 

Snr l'uDe , on voit , sous udc arcade ogivale , la 
Viergi tenant renCnit Séam, et aymt à sa droite, m 

personnage agenouillé, les mains jointes , prtsfnto par 
saint Antoine , et à sa gauche, <deiu femmes, aussi à 
genoux et les mains jointes , sannontéai dei éoinsona 
de leurs armes (lesquelles sont eiïacées). 

L'inseripiion au-dcsMU «st illisible, sauf une date: 
lA itij* tt nij, et queiqoM auta insignifiaDts. 



N.» M4. 

Sur l'autre, sont rcpreseuliis sous un dais à trois 
RTcatiiraB : m milîea, la Tlorge loiant MlnAut Jésus; 
à dextre, le déftini, k seoestre, la déftrate. An-deasoas, 

on lit : 

MyaiM 1 aa ■> m Mf" d lit l« arfl W Ml (I tt ^|bt 

inAstUt 

(Ce petit moDument , fort bien conservé, devrait élre 
akrUé I nmtelaar de r^iliie.) 



K. &ntànu QOI as TIODVA!E^T rw-: I.A CHAPRM K r>K Sainte-Marguetute, a l\ 

PAROISSE DB Sairte-Waudru , DIT l'Atre-à-cots. 



cmnitM tm u 



M.*! 



A gauche, tm eoine : 

(GattaiaBM de cuivre lui fosie par ocUoi du cliipitra, en date du 
lUMa.ll) 

At dvfBBtdebora decMie c:hu|i|»clle 
||lt Mie du Fo!)»ol a 80 temps consril- 
1er eidiaain de mon iras redovblé et 
soTvenla seigïïr Moueigr 1 aithidvei| 

d Avstrice et advcK^it en sn totrl de 
Mous qvi lrea|MMM iTmil i* cl Iroia 
a« nub deNôvelmawy y gist 

Cjillicriiit' (If Cvssi'iiiinios sa première 
tente et capei ae qvi ireapaaaa le xxi* jo' 

d« RwlsdeaeptëlireeB I an mil 
iiij* iiij" et qvalrc i t > j;isl Cnllirrinr 
Coespeav sa seconde fcme qui trespasaa 
an C nril ii^i uq» M kt| la t«* jonr de 
jaUeu Priaaptf' toara i 



«.• m. 

A droite, au i>as d'une pi.'irc M-uIpli' ■ en hosse 
D avtre ce mvr giîel dciui^ïlle Jeiiane LefaerTC 



sa le vi« jo' de raay I an iiij' xxvi pI Johene 
sa tille qi (u cspcvse a Hav de Brvxelle qvi 
irrun la iii*Jn'deJalB aiU iiij* iiU. Prisa à Diav 
po^hnasMa. 

Sht k poosaMNl . 

Iqr fist Aua Colbanlt fi>- 
le de Jbsais at da loenae de 

Wlttren Damme du P«nl 
qay t ra y moa en buafS 
leixdelnvierlanim. 

Deua antres épilapbes qui étaient dans cette chapelle, ont 
été tnMfftéea dans réfllM de Sainl»>WaaAvt aeas les 
avons n|irodniles sons les n.«* 119 et iSM. 



H.*! 



Indépendemnent de tentes ces épitapliM , une rMullon cepiteleira dn 98 jnin 1784 , thlt «scnlim de le tembe de Js eq jnes 

Philippe Levii'ux , pri!'» de li i li.iiii llr li niit f loi : une nuire , du 27 iiovi inltn- I77fi, iieiionle » la (Irmoisrllr Marir-I. nuise 
Wagbenart du Coiroy , la perinis^ion de faire poiscr une pierre sépulcrale avec inscription ; une autre , enOii , du 1 6 avril 
im , nmlienne la aipnltun dNn slanr Ikramrt. On tranve eassidtTSffsss insariptlons etdM 
en cryptes, dans les dapilies T, Vil et Tm de nom 1 



'Ésn 
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le 22 avril 1703, fut inbuni dani la grande nef; un (rat'ruent d^sa 
pierre lombale porte celle iBscriplion : Calalogut libronm (iaqmrdi 
Migeot , gravie sur la première page d'un livre. 
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Stntup de sainte Wandro , dans one chapelle proche le chœur . . . .En ngaid delà page I 

Travées (lu chœur , du transept et de la nef de Sainte-Waudru. ..... 3H 

Porlail septentrional de Saintc-Waudru (Fac-similc d'un dessin fail en lb31 ) . ... 39 

Verrière peinte répréseutaot Pbilippe-le-Beau avec ses deux liU Charles et Ferdinand 

(N.* 9 de notre description). ......... S3 

Yerrière peinte donnée pv JMqoee de Gniy , Mqm et dgc de Gai^^ 

description) ........... 34 

Jubé qui se trouvait aulr«;foi.s à l'entrée du chœur ...... 49 

^ym, m^aill e^tjpé reauxdu chapitre noble de Sainte- Waudni ..... jffi 

VIGINETTES. 



Annoiriesdn diqntranoUe de Ssinte-Wiiidra , p. IS. 

Pumeta d^n eneienTilnlI ineolore de régUsedeSeiate-Wendni» p. 49. 

Bénotle-Affiqne etBegaedesûnteWtndni, p. W. 

Notre-Dame de Tongre , p. 76. 

Teodiesa de Huguehled'Eane, dnnoittessei à U fin des Anmx». 



Dm tntTiax viennent d'être effectoéa pour dégager 

intérieurement les entrées latérales de Téglise d<' 
Saintc-Waudru. Les deux autels qui se trouvaient 
dans le transept (voir page 67), ont été supprimés : 
ce qui semble dèaMer Téleodae de cette piurtie de 
l'édifier. Cfs autols, dont la décoration était d';ull(Mirs 
da plus pitoyable mauvais goût, contrastaient singu- 
Kérânent, par leurs prétantleiifles proportions, avee le 
caractère majestueux et simple tout k la fois de notre 
lj«;lk' église. Leur disparition est d'autant moins à 
regretter que I on a eu soin de cousener le peu 
d'objets d'wt qai lesemieot : la slatoe godiiqae de 
\'.-D.dc Grâce s'enchâsse actm lli'mi-ntdanslc magni- 
fique autel ogival de la chapelle de N.-D. et do Saint- 



Joseph (voir page 69); celle de JésDs flagellé est 

transférée dans la chapelle de N.-D. des Douleurs , 
auprès dn l'imago de Marie percée des sept glaives de 
sa cruelle tristesse. Ces deux déplacements .sont fort 
heoMinr. 

Nous aimons à voir dans l'améliorilioii nolablc fjui 
nous venons de signaler , un commencement d'cxécu- 
tien du projet de oonstracUon de porefaes intérieurs, 

qui remplaceront ceux qui cachent si malencontreu- 
sement les nobles frontispicfs dts cnlpées latérales 
(voir p. 26, 2* col., et p. 45, -r col., 1" note). 

38 août 18V7. 
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SOmCNBNT A LA TABU DBS GRAVURES. 



re|>ré.SL'ulanl .\iix et Ueuriette de Dronghelen , chauoiuesses de Sainte- Waudru , ( xv* 
• p. 04. 



Nous devons U l'olilini ance de notre ostininh!*^ ami . M Albort Toilliez, ingénieur des Mines à M^ns . Ir iIcsmii. 
que nous reproduisons ci-dessous, d'un mereau de l'ancien chapitre de Sainte- Waudru , dont un exemplaire a 
été troaré k Goesmes , village de la jniîdictioD da < 




Wsldctruiiî; 



M iiilciivis Abbillisu 



n tiiite «eondiM li Iréwrww de l éigliM de* «Miopiaires, en argeni, it um nidtillt da |ièl«fiMfle Kprimlani d'aï eMèMlate Wwdra 
«ta« Mai, «tia riMiN Niai ShtilMe. 
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